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L E S 

PLANTATIONS DE CAFÉ 
A U C O N G O B E L G E 

Leur histoire (1881-1935) - Leur importance actuelle. 

P R E F A C E . 

Le grand d é v e l o p p e m e n t de la eul lurc du ca l é dans le 

monde tropical date de T é p o q u e o ù Stanley, qu'on croyait 

pe idu à jamais dans les t énèbres de l'AI'dqiie CcntraFe, 

r é a p p a n i l à la cô te occidentale (1877). 

C'est vers cetic é p o q u e , en (>ffel, que le Brésil établ i t ses 

é n o r m e s plantations de ca fé , m a s s é e s dans l'Etat de Sao-

Paulo. De l'autre coté du monde, les Hollandais avaient 

largement é t e n d u lein s peuplements de ca fé i ers et les indi­

g è n e s de ,lava produisaient des réco l tes de ca fé qui al imen­

taient le trésor de la m è r e patrie. 

L a culture de ce produit de grande consommation devait 

donc attirer l'attention de tous les colonisateurs et particu­

l i è r e m e n t des Belges, dont la nouvelle possession, s i tuée 

au centre m ê m e du continent africain, ne produisait 

encore aucune l é c o l l e expoi lable el paraissait donc v o u é e 
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pour iono-lemps ;i une cxislcnce é c o n o m i q u e des plus [ i i é -

caires, reposant uniquement sur le ramassage d un j iei i 

d ixoii'e et de quelques produits forestiers. 

Devenu Colonie belike, mais o b l i g é de vivre de ses reve­

nus propres, le C o n o i ) aborda é n e r g i q u e m e n t l'utilisation 

de ses gisements miniers et de ses terres ineultes. 

Les progrès turent entravés par l ' indilTérence agricole 

que marquaient à la l'ois ses i n d i g è n e s et ses colons euro­

p é e n s . 

Cet obstacle ne jiut être é l i m i n é qu'après la guerre, mais 

il le l id alors rapidement. 

E n quinze a n n é e s , la Colonie fut dotée de deux grandes 

cultures d'exportation, le Coton et \c Café, ainsi que d'une 

exploitation intense des pioduits palmistes. 

L'histoire é c o n o m i c p i e des jiays tropicaux ne c o n n a î t 

auciui autre exemple d'un d é v e l o p p e m e n t agricole aussi 

rapide, réal isé dans toute l ' é t endue d'un é n o r m e territoire. 

Tl importe de conser\er les détai ls de cette r é v o l u t i o n 

ag^ricole. 

Les pages suivantes donnent celle documentation pour 

ce qui concerne la culture du café : le Congo en a p lanté 

en quinze ans plus de 55.000 hectares. 



P R E M I E R E P A R T I E 

L E S P L A N T A T I O N S D E CAFÉ D A N S L E CONGO 

C E N T R A L , L E K A T A N G A E T L E B A S - C O N G O 

C H A P I T R E I . 

LA PLANTATION DU CAFE DANS LES POSTES 
DE L'ETAT INDEPENDANT DU CONGO. 

L e roi l -éopold I I , revonanl d'un voyage aux Indes et en 
Egyple , réun i t à Bi'uxellcs, en 1876, une Conférence géo­
graphique internationale, qui aboutit à la fondation de 
l'Association Internationale Africaine, en vue de l'explo­
ration de 1' \ f r i q u c Centrale el de la répress ion de la traite 
des esclaves. 

Aussi tôt i n f o r m é de l'evploi! de Stanley, le Roi s'assura 
le concours du grand explorateur et fit organiser, par le 
C o m i t é belge de l'Association, c inq e x p é d i t i o n s anti-escla-
vagisles vers le lac Tanganyka (1877 à 1885), tandis que 
Stanley dirigeait vers le Stanley-Fool, par la route des 
Caravanes, les petites embarcations à vapeur qui allaient 
explorer le fleuve (]ongo et atleindre les Stanley-Falls (1881). 

L'Etat Indépendant du Congo fut créé le 30 avril 1885. 
Ses agents d é p l o y è r e n t une act iv i té féi)ri le pour é tendre sa 
s o u v e r a i n e t é dans le Haut-Congo, parcouru d'ailleurs à 
cette é p o q u e par diverses e x p é d i t i o n s é t rangères . Les Bel­
ges exp lorèrent l lJbangi et ITJelé, poussant jusqu'au Dar-
four. Stanley remonta jusqu'aux lacs Albert et É d o u a i d , 
poui- secourir E m i n Paclia (1887-1889). L e Mariiu-1. Del-
comnnine, Stairs, Bia et Francqui p lantèrent le drapeau de 
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l'Etat au Katanga (années 1898 et suivantes). Entre-temps, 
le Roi faisait commencer la construction du chemin de fer 
qui allait relier Matadi au Stanley-Pool et permettre l 'équi­
pement du nouvel Etat. 

* * 

I. — LA PLANTATION DU « CAFE LIBERICA » 
PAR L'ETAT INDEPENDANT DU CONGO (1881 A 1900). 

1. Début des plantations. — Importation de caféiers étrangers. 

L'Association Internationale avait .semé à L é o p o l d v i l l e . 
vers 1881, des graines de ca fé Liberica. L 'un de ses offi­
ciers, le lieutenant Liebreclits, retrouva, en 1886, dans le 
ravin proche du poste, ces café iers presque é t o u f f é s par la 
brousse; il les fit d é g a g e r par ses S é n é g a l a i s et les vit 
produire une récolte abondante, sous les soins du jard i ­
nier allemaud de Stanley. 

A ce moineut, le luissionnaire anglais Greiifell parcou­
rait r U b a n g i et découvra i t des café iers sauvages dans les 
parties bo i sées de celte r é g i o n . Le botaniste f rança i s 
Auguste Cheval ier recueillait sur les rives du Char i un 
café ier de iiaule taille (Coffea excelsa) et plusieurs explo­
rateurs (rouvaient en diverses parties du Haut-Congo d'au-
li'es c a f é i e i s i n d i g è n e s . 

Sir Harry Johnston, dans son livre (leorge Grenfell and 
the Congo (London, 1908), r é s u m a i t comme suit les d é c o u ­
vertes relatives aux café iers africains et l'opinion qu'on «e 
faisait alors de leur distribution en Afrique centrale : 

There are probably ten species of Coffee trees indigenous to 
the Congo basin -— perhaps even eleven, if the Giant Coffee 
{Coffea excelsa), discovered by Chevaher in the southern basin 
of the Stiari, extends over the water-parting into the Ubangi 
countries. 

It was Grenfell who first discovered Coffee growing along 
the lower course of the Ubangi and the Sanga, and drew atten-
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tion to ttie value of tlie discovery from the point of v i e w of 
European requirements. The species of Coffee that he disco­
vered was not in any way used by the natives, who, as most 
negroes in Africa, only take notice of the Coffee plant for the 
pleasant sweet pulp that surrounds the seed. Grenfells disco­
very was probably Coffea congensis. 

Indigenous species of Coffee are probably more numerous in 
the regions to the North and East of the main Congo, but the 
range of this genus in tropical Africa is a good deal coincident 
with that of the Equatorial forest regions already defined. 
Consequently, it is not surprising to find Coffea Arnoldiana of 
the more northern basin of the Congo developing two special 
varieties in the forest of the Sanknru river and in those of the 
Ivwilu-Kasai region, i'erhaps the basin of the Aruwimi is the 
richest in species of Coffea. 

Les poss ib i l i t é s de la culture du café au Congo f ixèrent 
auss i tô t ra l lenl ion : de 1885 à 1888, plusieius boi l i cu l -
teins belges et div(^rs consuls de Belgique, exerçant en 
pays tropicaux é t rangers , e n v o y è r e n i au Congo des giai -
nes de ca fé i er s Marngogipe (Brés i l ) , Liberica, Arabica, 
Myrtifnliu et d'aidres. Cette introduction fut chaudement 
r e c o m m a n d é e , en préseiu-e de l'essor prodigienv que les 
plantations b r é s i l i e n n e s manifestaient en 1890; l'Etat de 
Sao-Paulo avail mis en terre à lui seul 210.000.000 de 
c a f é i e r s ; d'autre pari , on savait que les cultures des Iiules 
lu'erlaiulaises éhi ieni fort productives poiu' lem* (Jouvi'r-
nement (^). 

(1) L a Belgique s ' é ta iu s é p a i o e , en 1S3Ü, de la Hollande, celle-ci man­
qua de ressources l n i d g é l a i r e s et recourut, pour al imenter son trésor 
imblic, à l ' intensification de l 'agriculture javanaise p a r des cultures 
obligatoires. Cette m é t h o d e réuss i t le mieux pour la production du ca fé , 
si ))ien qu'elle subsista pour cette plante jusqu'au début de la Grande 
Guerre (1915). 

Pour les autres cultures, au contraire, l'obligation avait é té suppri­
m é e vers 1870, ce qui avait fait éc lore un grand nombre de plantations 
l i r ivées , parmi lesquelles on comptait aussi des plantations de ca fé 
d'.-^rabie. 

Mais vers 1875, ces c a f é i e r s furent d é c i m é s par un champignon para­
site, VHemileia vastatrix. L e Gouvernement colonial et les planteurs 
e s s a y è r e n t un c a f é i e r plus rés i s tant à la chaleur et à VHemileia, le 
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Aussi , le baron van Eetvelde, secrétaire d'Etat, prescri­
vit-i l , en 1892, d'activer les semis et plantations de ca fé , de 
telle sorte que plus d'un mil l ion de café iers fussent p l a n t é s 
avant la terminaison du chemin de fer du Bas-Congo. 

Les services de l'Etat I n d é p e n d a n t firent donc acheter de 
fortes q u a n t i t é s de graines au G u a t é m a l a , à la J a m a ï q u e , 
au Cap-Vert, au Libér ia , à S a o - T h o m é , à Mombassa, ainsi 
qu'à Java. Ces variétés et e spèces devaient être c o m p a r é e s 
entre elles au Congo, afin de d é t e r m i n e r celles qui con­
viendraient le mieux au nouvel Etat . L'essai était ration­
nel , mais les semis é c h o u è r e n t , la plupart des graines ayant 
perdu en route leur pouvoir germinatif . 

A u contraire, une pleine réuss i te marqua les semis exé ­
cutés avec les graines des anciens café iers de L é o p o l d v i l i e 
(Liberica), ainsi que celle de ca fé i ers i n d i g è n e s , t rouvés 
par les explorateurs et agents de l 'Etal et qu'on groupait 
alors sous le nom de café iers sauvages. 

2. L 'Expos i t ion coloniale d'Anvers (1894). 

L'Etat I n d é p e n d a n t organisa b i e n t ô t une manifestation 
congolaise en Belgique. A l'Exposition d'Anvers (1894), 
les ca fés du Congo furent présentés et r e c o m m a n d é s pai' 
une vive propagande : on les comparait aux meilleurs 
cafés é t rangers . D'autre part, les fonctionnaires congolais 
recevaient l'oidre do multiplier le plus vite possible dans 
leurs postes, des plantations de ca fé et m ê m e de faire plan­
ter du café par quelques chefferies i n d i g è n e s (Tnkissi, 
Cataractes, Stanley-Pool). 

Divers officiers et agents de l'Etat furent e n v o y é s en 
stage dans l'île de .Sao-Thomé, afin de se familiariser avec 
les m é t h o d e s agricoles portugaises. 

c a f é i e r du Libér ia , mais le ré su l ta t ne r é p o n d i t pas à l'attente. Toute-
lois, la culture du ca fé restant fort productive, les s p é c i a l i s t e s agricoles 
des Indes c h e r c h è r e n t à introduire une e s p è c e moins d é l i c a t e : en 1901, 
ils i m p o r t è r e n t le Eobvsta congolais, qu'ils s u b s t i t u è r e n t aux deux 
autres e s p è c e s . 
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De plus, on appela au Congo un Belge établ i comme 
planteur dans l'île de Ceylan , M. \ andepoorten, consul de 
Belgique à Colombo. Cet expert l'ut pr ié de choisir un 
emplacemeiil favorable pour la culture du ca l é d'Arabie. 
I l d é s i g n a le poste de Congo da Lemba , près de Matadi, ori 
le cal'é d'Arabie l'ut, en el'l'et, c u l t i v é pendant de nombreu­
ses a n n é e s et donna toujours un cvcellent produit. 

Mais enti(!-temps, des bruits assez dé favorab le s c ircu­
laient en Belgique sur la valeur de quelques plantations de 
café du Congo. L'Ktat stimulait le zèle de ses agents par 
l'octroi d'une prime de 60 centimes [)ar- ca fé ier p lanté ; on 
disait que celle mesure a\ait n n d l i p l i é les plantations, 
mais fait n é g l i g e r rent ic l ien s u b s é q u e n i des café iers . 

Le loi Lé()[)()ld N O U I U I cire r e n s e i g n é c o m p l è t e m e n t sur 
la ^aleur des plantations cj l'avenir agricole du Congo. 

L a Campagne arabe venait de se termitier (1895) ; la ti aii-
qu i l l i t é du pays allait peiiuettre les p r o g r è s agiicoles. Le 
Koi cluu'gea d'une mission d'inspection un l )0 lan is te belge, 
M. Kinile Laïu'ent, professeur à l'Kcole supér ieure tl Agri-
culture de (iemljlonv. 

M. LauT'cnl enlre|)ril u n long \ovage à travers la Colo­
nie, examina prcscpic loulcs les [jlantalions officielles et 
p r i v é e s el recueillit un giiuid nombre de s p é c i m e n s de la 
flore congolaise, entre autres dixers café iers sauvages. 

Ses concilL'^ions fiu'cnl fa\oiables : les plantations de 
ca fé et de cacao l u i semblaient promettre un bel avenir. 
De plus, le \()yage moidrait rinti'oduclion dans tous les 

postes officiels d'une v a i i é t é extraordinaire de cidtures 
diverses. 

3. Inspect ion des plantat ions par M. L a u r e n t . 

Ce fut un é v é n e m e n t dans notre jeune agriculture colo­
niale; Laurent s'embarqua le 8 septembre 1895. Nous 
extrayons de son rapport les passages relatifs aux ca fé i ers . 

I l r emon ta le Kasa i et le S a n k u r u j u s q u ' à L u s a m b o , t raversa 
la brousse pou r a t t e indre N y a n g w e , pu i s descendit le f l e u v e 
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t ' i i v i s i t a n t en route les cu l tu res des stat ions de F É t a t . Son 
voyage d u r a sept mois et ses observat ions sur l ' a v e n i r des p l an ­
ta t ions et sur la va l eu r d u personnel agr icole cons t i tuent 
l ' u n i q u e documen t d 'ensemble que nous p o s s é d i o n s sur Fag r i -
c u l t u r e congolaise d ' i l y a quarante ans. 

R e m o n t a n t les terres a c c i d e n t é e s d u Bas-Congo, L a u r e n t 
s ignala la f e r t i l i t é de leurs é t r o i t e s v a l l é e s et les p l an ta t ions 
nombreuses des i n d i g è n e s , n o t a m m e n t d ' i m p o r t a n t e s cu l tu res 
d 'a rachides dans les t e r r a ins sab lonneux . I l v i t , à L u v i t u k u , 
2.000 pieds de c a f é de L i b é r i a , don t 500 p l a n t é s en 1893. 

A Kinshassa et G a l i é m a , on ava i t p l a n t é , depuis qua t re 
c i n q ans, 10.000 c a f é i e r s et 1.600 cacaoyers, t and is q u ' à L é o p o l d -
v i l l e i l r e m a r q u a 450 c a f é i e r s , don t quelques-uns â g é s de 10 ans 
(188.Ô) et deux cacaoyers de 6 à 7 ans (1888-1889). L a u r e n t n ' ap­
p r o u v a pas ces cu l tu res , le sol et le c l i m a t t r o p ar ides ne pou­
vant conven i r au cacaoyer, t and is que la m a i n - d ' œ u v r e fa i sa i t 
d é f a u t pou r assurer le bon en t re t ien des p l an ta t ions . 

A u d i s t r i c t d u Lac I j é o p o l d I I , E m i l e L a ï u ' e n t e x a m i n a les 
terres et les p â t u r a g e s de la M ' f i n i , convenant à l ' é t a b l i s s e m e n t 
de r i z i è r e s . 11 ne c r u t pas à l ' a v e n i r d u c a f é i e r dans ce sol t r o p 
sab lonneux; ma i s i l s u g g é r a l 'essai d u tabac et p r é c o n i s a sur­
tou t la r é c o l t e d u caoutchouc et d u copa l . 

P r è s de L u s a m l t o , sur les r ives d u S a n k u r u , i l d é c o u v r i t un 
c a f é i e r sauvage, abondant , l u i d i t - on , sur la r i v e gauche ' l u 
L o m a m i , à l 'Ouest de G a n d u . Les Arabes en c u l t i v a i e n t et 
M . G i l l a i n en ava i t p l a n t é 500 pieds à L u s a m b o , en m ê m e temps 
que du c a f é de L i b é r i a , q u i se d é v e l o p p a i t m o i n s b i e n cepen­
dant . fCes p lan t s de c a f é i n d i g è n e sont les a n c ê t r e s d u RobusI'i.) 

L a u r e n t ne consei l la pas la c u l t u r e d u c a f é i e r dans le 
M a n i é m a , car la saison s è c h e l u i sembla t r o p longue ; mais i l 
p r é c o n i s a la cu l t u r e de l ' i n d i g o t i e r et d u cotonnier , la m a i n -
d ' œ u v r e é t a n t à bon m a r c h é . I l s igna la l ' é t a t f l o r i s san t des 
50 t ê t e s de b é t a i l de Kassongo et N y a n g w é . 

L a f o r ê t é q u a t o r i a l e commence aux p r e m i e r s rapides , en 
ava l de N y a n g w é , en r e v ê t a n t t ou t de suite une v é g é t a t i o n e x u b é ­
ran te . L a u r e n t d é c o u v r i t dans une î le d u L u a l a b a une n o u v e l i i ' 
e s p è c e de c a f é i e r sauvage et à W a n i e - R u k u l a r e c u e i l l i t , à l'étafc 
s p o n t a n é , le Coffen lihenca. Une p l a n t a t i o n arabe vois ine , f a i t e 
à l ' i n s t i g a t i o n d u c o m m a n d a n t L o t h a i r e , con tena i t 500 à 
600 p ieds m é l a n g é s de c a f é i e r s sauvages et de L i b e r i a c u l t i v é ; i l 
n ' é t a i t pas possible de d i s t i ngue r ces deux v a r i é t é s l ' une de 
l ' au t r e . 
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L a Campagne arahc é t a i t t e r m i n é e ; la p l a n t a t i o n de c a f é i e r s 
é t a i t ent repr ise t r è s ac t ivement . A Stan ley-Fa l l s , M . L a u r e n t 
t r ouve une p l a n t a t i o n de Ï>.M) pieds; i^othaire engage les chefs 
i n d i g è n e s à p l an t e r le c a f é i e r et leur d i s t r i l i i i e des graines de 
c a f é venant des cu l tu res de Stanley-Kal l s et de lUisoko. P l u ­
sieurs dizaines d 'hectares sont d é j à p l a n t é s sur les r ives d u 
f l e u v e et p r o m e t t e n t de hoimes r é c o l t e s . 

I l n 'en é t a i t pas de m ê m e à la I l o m é e , sur la r ive gauche, o ù 
les c a f é i e r s p l a n t é s dans d 'anciennes cu l tu re s des Arabes, en 
terre sablonneuse, m o n t r a i e n t une v é g é t a t i o n m a l i n g r e ; L o t h a i r e 
les t ranspor ta sur la r ive d ro i te , t ians les a l l u v i o u s argileuses. 

La m a i n - d ' a n i v r e é t a i t à bou n u m ' h é : 10 à c m l i n u i s pa i ' 
j o u r . l ']lle é t a i t aussi d i s c i p l i n é e ; à ce po in t de vue l ' i n f l u e n c e 
arabe s ' é t a i t m o n t r é e u t i l e . 

Le r appor t s ignale que des cu l tu re s é c o n o m i q u e s p o u r r a i e n t 
ê t r e entreprises entre le c o n f l u e n t du L o n u u u i et la f r o n t i è r e 
o r ien ta le d u d i s t r i c t di ' l ' A r u w i m i , à c o n d i t i o n de b ien cho i s i r 
les emplacements . On ava i t i n s t a l l é à l s a n i ; h i , en 181)2, u n poste 
agr icole ayant d é j à 200 c a f é i e r s de : i ans. (iOO de I et 2 ans et 
l.OOO plants en p é p i n i è r e . 

l'.asoko p o s s é d a i t de arandes p lan ta t ions , dans des terres a l l u ­
viales t r è s f e r t i l e s . On v c o m p t a i t 800 m a g n i f i q u e s c a f é i e r s de 
'i à 6 ans; 270 t r è s beaux cacaoyers de 'i à 5 ans, p r o d u i s a n t 
abondanuTient; ô.OOO jeunes c a f é i e r s et -4.000 cacaoyers avaient 
é té r é c e m m e n t m i s en place et 20.000 p lants de c a f é exis ta ient 
en p é p i n i è r e . 

L a u r e n t f i t p r o c é d e r à des r é c o l t e s e x p é r i m e n t a l e s et conc lu t 
q u ' i m c a f é i e r de 6 ans p o u v a i t p r o d u i r e en moyenne i 1/2 à 2 k u . 
par p i ed , soit 1.500 à 2.000 k g . pa r hectare (1.000 p lan t s ) . Cette 
p r o d u c t i o n l u i paraissai t devoi r se; m a i n t e n i r pendan t douze à 
quinze ans. U n hectan^ p rodu i san t yxî i idant douze ans a u r a i t 
donc r a p p o r t é de 2.000 à 2.750 f r a n c s i)ar an , soit ;ui t o t a l 
24.000 à 8:^.000 f r a n c s (francs-oi ' ) . 

Les d é f r i c h e m e n t s é t a i e n t f a i t s , à Bcisoko, pa r les soldats et 
c o û t a i e n t 1.000 j o i u ' n é e s à 25 cent imes, soit 250 f rancs . I j ' e n t r e -
t i e n de 100 ha . e m p l o y a i t 250 h o m m e s et f e m m e s , e n v i r o n 
750 j o u r n é e s pa r hectare, don t c o û t 200 f r a n c s . U n k i l o g r a m m e 
de c a f é c o û t e r a i t donc en m a i n - d ' œ u v r e 20 cent imes , p lu s 25 cen­
t imes de f r a i s d ' a d m i n i s t r a t i o n ; t r a n s p o r t à .Anvers, 40 à 45 cen­
t imes : le c a f é p o u r r a i t ê t r e r e n d u en Be lg ique au p r i x de 0,90 
à 1 f r a n c le k g . I l s'y venda i t 2 à f r . 2,20. 

Ces c h i f f r e s n ' é t a i e n t pas e x a i é r é s , à ce que c roya i t L a u r e n t . 
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Cent hectares de c a f é i e r s â g é s de 6 ans p r o d u i r a i e n t pendan t 
sept ans au m o i n s 150.000 kg-, de c a f é par an et donnera ien t i n i 
l i é n é f i c e d ' e n v i r o n 300.000 f r a n c s ( f rancs-or) . 

L a u r e n t r e c u e i l l i t aussi, à Basoko, des renseignements sur la 
p r o d u c t i o n d u cacaoyer : elle ne serait que de 900 k g . par 
hectare, v a l a n t f r . 1,20, au t o t a l 1.152 f r ancs , à p a r t i r de la 
c i n q u i è m e a n n é e . La c u l t u r e é t a n t p lus a l é a t o i r e et le p r o d u i t 
m o i n d r e , L a u r e n t conc lu t que le cacaoyer n ' é t a i t pas aussi 
avantageux p o u r le Congo que le c a f é i e r . 

L a s ta t ion de Basoko f r a p p a le voyageur par ses p l an t a t i ons 
d 'a rbres f r u i t i e r s , corossoliers, c i t r onn i e r s , papayers , m a n ­
guiers . 

L a u r e n t v i t à U m a n g i , dans une terre argi leuse s e m é e de ter­
m i t i è r e s , u n poste agr icole p r o s p è r e , avec 5.000 c a f é i e r s , 2.000 
cacaoyers et de p l a n t u r e u x bananiers . I l s ' é l è v e cont re la man ie 
de p l an te r les c a f é i e r s et cacaoyers sur des buttes é l e v é e s , ( l u i 
f avor i sen t la dessiccation d u sol. 

Les p l an t a t i ons de Nouve l l e -Anver s , en ter re sablonneuse, i i f 
l u i p a r u r e n t pas dignes de l eu r r é p u t a t i o n . Les 220 c a f é i e r s 
l ) l a n t é s en 188S), les p lus anciens q u i ex is ta ient en amon t i b i 
Poo l , é t a i e n t d é j à en mauva i s é t a t ; i l s é t a i e n t d u reste p l a n t é s 
sur des buttes de 40 à .50 c e n t i m è t r e s de hau teu r et n ' ava ien t 
aucun ombrage . En 1896, la s é c h e r e s s e ava i t d u r é deux moi s . 
Aussi la p r o d u c t i o n de c a f é é t a i t - e l l e beaucoup m o i n s fo r t e q u ' à 
F îasoko et S tan ley-Fa l l s . L a u r e n t constate, tou te fo i s , à Nouve l le -
.Anvers, une heureuse i n f l u e n c e de l ' o m b r a g e sur quelques 
c a f é i e r s p l a n t é s sous des é l a ï s et des arbres à p a i n . A u poste 
de Atako lo , à 2 k m . d u f l e u v e , les d é b o i s e m e n t s ayan t r e s p e c t é 
les g rands arbres , les jeunes c a f é i e r s sont i r r é p r o c h a b l e s . 

Les cu l tu res de Nouve l l e -Anve r s comprena i en t , lors de la 
v is i te d ' E m i l e L a u r e n t , 49 ha. de c a f é i e r s et 10 ha. de cacaoyers, 
p lus de n o m b r e u x p lan t s en p é p i n i è r e , un pe t i t c a r r é d ' i n d i g o ­
t iers assez d é v e l o p p é s , d u r i z , des cannes à sucre, des arachides, 
d u man ioc , des har ico ts des Fa l l s et des patates douces. 

I l exis ta i t , à cette é p o q u e , dans t on t le d i s t r i c t des Banga la , 
21 postes agricoles avec 20.000 c a f é i e r s et 5.000 cacaoyers. 
L a u r e n t a p p r o u v a beaucoup l a f o n d a t i o n de postes agricoles 
a in s i d i s s é m i n é s , ma i s ins is ta sur la n é c e s s i t é de m i e u x chois i r 
les t e r r a in s . 

Dans le d i s t r i c t de l 'Rqua teu r , i l a d m i r a la s ta t ion de C o q u i l -
h a t v i l l e , d i r i g é e par M . F i é v e z ; elle pouva i t , d i t - i l , ê t r e d o n n é e 
on m o d è l e à toutes les p l an t a t i ons que l ' on f e r a i t dans la suite 
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au Congo. E l l e occupai t 100 ha . et é t a i t t r a v e r s é e pa r une bel le 
avenue de 10 m . de l a rgeu r , longue de 1 k m . , b o r d é e d ' a rbres 
à p a i n et d ' é l a e ï s . Les c a f é i e r s de 2 ans é t a i e n t m a g n i f i q u e s . 
On semai t d u r i z et d u m a ï s entre les c a f é i e r s , ce q u i p r o t é g e a i t 
les jeunes p lan t s sans enlever t r o p de m a t i è r e s m i n é r a l e s et 
d o n n a i t u n s u p p l é m e n t i m p o r t a n t de n o u r r i t u r e p o u r le per­
sonnel de l a s ta t ion . 

C o q u i l h a t v i l l e c o m p t a i t à cette é p o q u e (mars 1896) 60.000 
c a f é i e r s et 10.000 cacaoyers, m i s en place; 27 ha. de r i z , 7 ha . 
de m a ï s , 2 ha. de cannes à sucre, 1 ha. d ' i n d i g o t i e r s , 10 ha. de 
patates douces, sorgho et arachides; beaucoup de bananiers d'^ 
Chine et de p l an t a in s ; de n o m b r e u x arbres f r u i t i e r s , mangu i e r s , 
avocatiers, bananiers , goyaviers , c i t r onn i e r s , papayers, etc.; de 
belles t o u f f e s de bambous : e n f i n u n vaste potager t r è s b ien 
en t re tenu , avec beaucoup do v a r i é t é s de choux , tomates, auber­
gines, c h i c o r é e s , r ad i s et g rose i l l i e r s d u Cap ou a l k é k e n g e s . 

Le commissa i re de d i s t r i c t F i é v e z ava i t f a i t p l an te r de n o m ­
b r e u x c a f é i e r s dans une v i n g t a i n e de postes de son d i s t r i c t , a f i n 
d ' i n i t i e r à l eu r c u l t u r e les popu la t i ons i n d i g è n e s . 

A Wanga ta , le voyageur e x a m i n a e n v i r o n 200 c a f é i e r s de 
5 ans; i ls é t a i e n t en g é n é r a l peu p r o d u c t i f s , ma i s quelques-uns 
d 'ent re eux ava ien t les r a m e a u x couverts de baies. L a u r e n t 
consei l la de s é l e c t i o n n e r ces plantes , p o u r o b t e n i r une e s p è c e 
p lu s p r o d u c t i v e . 

Le poste d ' I r e b u c o m p t a i t 9.000 c a f é i e r s et 14.000 cacaoyers. 
Ces derniers , m a l p l a n t é s , n ' ava ien t pas d ' aven i r . 

L a u r e n t t e r m i n a sa b rochure par des conseils r e l a t i f s à la 
c u l t u r e d u c a f é i e r de L i b é r i a et r e c o m m a n d a en m ê m e temps 
l'essai p r u d e n t d u c a f é i e r d u S a n k u r u . 

I^e Congo sera, dans u n s i èc l e , d i t - i l , une g rande colonie à 
c a f é , comme le B r é s i l l 'est à l ' é p o q u e actuel le . 

4. L 'Expos i t ion coloniale de T e r v u e r e n (1897). 
L e s c a f é i e r s sauvages. 

E n 1897, l'Etat I n d é p e n d a n t , i idensifiant la propagande 
en faveur du Congo, participait à l'Exposition de Bruxelles 
par une Section congolaise, ins ta l l ée à Tervueren et grou­
pant des collections de l'Etat et de particuliers. E l l e mou-
trait au public l ' œ u v r e coloniale des Belges. 

Le Guide p u b l i é à cette occasion constituait un manuel 
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d e s c r i p t i f d u C o n g o et n o t a m m e n t de ses c o n d i t i o n s n a t u ­
r e l l e s e t de s o n a g r i c u l t u r e n a i s s a n t e . 

I l c o n t e n a i t l a c o u r t e d e s c r i p t i o n s u i v a n t e des c a f é i e r s 

t r o u v é s à l ' é t a t s p o n t a n é d a n s l a C o l o n i e et r é u n i s e n c o r e à 

ce m o m e n t d a n s l a c a t é g o r i e des c a f é i e r s s auvages . 

C a f é i e r s sauvages du Congo (1897). 

Caféier du Haut-Vbangi. D é c r i t par D y b o w s k i , l ' e x p l o r a t e u r 
f r a n ç a i s et s i g n a l é dans l ' U b a n g i , l ' U e l é et le C h a r i T c h a d p a r 
les voyageurs belges. Arbus t e de 2 m . de hau t , t r è s r a m i f i é d è s 
l a base, p o r t a n t des r a m e a u x g r ê l e s , f r u c t i f i a n t beaucoup. Les 
f r u i t s sont rouge v i f à m a t u r i t é et les graines sont petites, t r é s 
b o m b é e s . 

Le c a f é i e r se rencon t re su r tou t à l a l i s i è r e d u bois, le l o n g 
de l ' eau , dans les t e r r a in s inondables . De jeunes p lan t s on t é té 
r e p i q u é s en q u a n t i t é dans les stat ions de l ' E t a t et i l p a r a î t r a i t 
q u ' i l s ressemblent abso lumen t au c a f é i e r de L ibér ia . 

Caféier du Lomami. Pe t i t a rb re de 2 à 5 m . de hau t , é c r i t 
L a u r e n t , à branches é t a l é e s souvent au-dessus des cours d 'eau; 
à grandes f eu i l l e s , p lus larges que celles d u c a f é i e r de L i b é r i a , 
à f l e u r s petites, comme celles d u c a f é i e r d ' A r a b i e . Les baies sont 
moyennes. Les graines, assez petites et r é g u l i è r e s , on t u n a r ô m e 
t r è s d é l i c a t ; t o u j o u r s d ' a p r è s L a u r e n t , elles paraissent a p p e l é e s 
à u n g r a n d aven i r q u a n d la pa r t i e m é r i d i o n a l e de la g rande 
f o r ê t sera l i v r é e à la c u l t u r e . (Ce c a f é i e r f u t p lu s t a r d b a p t i s é 
Rohusta.) 

Cette e s p è c e se p l a î t dans les t e r r a in s sab lonneux; elle existe 
en abondance sur la r i v e gauche d u L o m a m i et sur les r ives 
d u S a n k u r u , en a m o n t de L u s a m b o . Le c o m m a n d a n t G i l l a i n en 
a f a i t é t a b l i r des cu l tu res dans cette d e r n i è r e s ta t ion et a r é u s s i 
à d é c i d e r des chefs i n d i g è n e s à s'occuper de les propager . 

Caféier du Lualaba. L a u r e n t a t r o u v é dans une î le d u L u a ­
laba, en ava l de "Walundu et p lus t a r d en face de Coqu i lha t -
v i l l e , sur le Congo, une e s p è c e de c a f é i e r don t pa r le é g a l e m e n i ; 
D e w è v r e et q u i est peu d i f f é r e n t e d u c a f é i e r d ' A r a b i e . Le 
d i s t i n g u é professeur a jou te q u ' o n la s ignale sur les r ives de 
l ' U e l é et de l ' U b a n g i , ma i s ce ne peut ê t r e la m ê m e que celle 
que nous m e n t i o n n o n s sous le n o m de « c a f é de l ' U b a n g i », car 
les baies sont petites, a l l o n g é e s au l i e u d ' ê t r e rondes et les 
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graines sont d'aspect t r è s i r r é g u l i e r , par suite de la p r é s e n c e 
assez f r é q u e n t e de t ro i s semences dans u n seul f r u i t ; l e u r cou­
l e u r est g r i s terne et l eu r a r ô m e t r è s peu d é v e l o p p é . 

Caféier sauvage de Libéria. A W a n i é - R u k u l a , sur le L u a l a b a , 
L a u r e n t a v u le Cof/'ea liberica l u i - m ê m e , v i v a n t dans la f o r ê t 
à l ' o m b r e des g rands arbres . « I l y a, d i t - i l , des pieds arbores­
cents hauts de 10 à 12 m . , don t les t roncs ont de 15 à 25 c m . de 
d i a m è t r e à u n m è t r e d u sol. I l s ne po r t en t de branches q u ' a u 
sommet des tiges, ce q u i s 'expl ique si l ' o n pense à la concur­
rence p o u r la l u m i è r e q u i existe dans la f o r ê t entre les diverses 
e s p è c e s . » 

Caféier du Kwango. Ce n'est pas, à v r a i d i r e , une e s p è c e 
r é e l l e m e n t sauvage, car elle est s o i g n é e , sans beaucoup de 
peine, par les n a t i f s , q u i r é c o l t e n t les baies p o u r les vendre a u x 
fac tor iens . Depuis l ong temps la côte d u Loango expor te annue l ­
l ement à peu p r è s 1.000 tonnes de ce c a f é , don t une pa r t i e v i e n t 
en t r an s i t dans l ' K t a t d u Congo. Le c a f é i e r d u K w a n g o ou de 
la p rov ince d ' A n g o l a est de pet i te t a i l l e , t r è s ru s t ique . On l ' a 
souvent p r o p a g é dans la r é g i o n m a r i t i m e . 

5. P r e m i è r e organisat ion d'un Service agricole. 

Le P r o f Laurent était donc revenu en Belgique plein 

d'enthousiasme pour l'avenir de la cult iue du café ier . Le 

bon m a r c h é e x t r a o ï d i n a i r e de la m a i n - d ' œ u v r e congo­

laise à cette é p o q u e lui faisait admettre, comme nous 

venons de le dire, que le café ne reviendrait pas à plus 

de 1 franc le kg . , rendu à Anvers, alors qu'il s'y vendait 

à plus de 2 francs. 

Le rapport de M. Laurent , qui présenta i t le Congo 

comme un l'utru' concurrent du Brés i l qiumt à la produc­

tion de ca fé , ne pouvait manquer d'encourager les efforts 

de plantation. 

Le Roi s'y intéressa vivement et choisit s p é c i a l e m e n t , 

pour diriger de Bruxelles cette entreprise, un des fonction­

naires de M. Droogmans, chef du D é p a r t e m e n t des 

Finances, M. N. Arnold. 



16 L K S P L A N T A T I O N S DE C A F F , AT CONCiO B E L ( ; E 

Celui-c i réuss i t à donner une vive impulsion à la culture 
du café et du cacao, é b a u c h a un service d'agronomes, fit 
é tabl ir à L é o p o l d v i l i e une usine à ca fé , pour entreposer et 
préparer à l ' expéd i t i on les cafés descendant du haut 
fleuve et déc ida l ' é tab l i s s ement à E a l a , par M. Léon 
Pynaert, d'un Jardin botanique et d'un Jardin d'essais. 

Cette organisation agricole était en plein d é v e l o p p e m e n t 
vers 1899. Mais déjà surgissait au Congo m ê m e un conclu ­
rent du café : une importance de plus en plus grande était 
a t tr ibuée an caoutchouc sylvestre, sécrété par les lianes 
de la forêt . Ce nouveau produit se montrait très r é m u n é ­
rateur; l'État et les Soc ié tés en retiraient de si hauts b é n é ­
fices, que la vogue du ca fé en pâl i s sa i t . E t comme on 
coupait les p r é c i e u s e s lianes pour en extraire le caout­
chouc, l'État fit prescrire à toutes les soc ié tés exploitantes 
de replanter des lianes en nombre proportionnel aux quan­
tités de caoutclionc qu'elles exportaient. On craignait, en 
effet, de voir diminuer rapidement le nombre de lianes 
exploitables. 

Ce fut encore à M. Arnold que la direction de cette 
entr(>prise non\el le fut c o n f i é e : il organisa un service 
nouveau, celui des contrôleurs forestiers, horticulteurs et 
agriculteurs, c h a r g é s de visiter les terrains des soc ié tés 
commerciales et de vér i f i er le nombre et l'état des lianes 
p l a n t é e s . 

Le nombn; d'agents agricoles augmentant, en m ê m e 
temps que l'importance des plantations et des repeuple­
ments qu'ils avaient à diriger ou inspecter, i l fut créé à 
Boma une Direction de l'Agriculture et des Mines, dont le 
premier directeur fut l ' i n g é n i e u r Norbert Diderr ich , un 
des anciens membres de l ' e x p é d i t i o n B ia -Franqui . 

Ains i out i l l ée et surve i l l ée , la multiplication des lianes, 
du ca fé et du cacao sembla se d é v e l o p p e r de la m a n i è r e 
la plus satisfaisante et, en effet, 20.000.000 de lianes 
é ta i en t déjà p lantées en 1905. 
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6. Le café « Robusta » à Java. — Le café d'Arabie 
à Nairobi. — (1901). 

Entre-temps, les Hollandais avaient m é t h o d i q u e m e n t 
c o n t i n u é leurs efforts pour rendre la vigueur à la planta­
tion du c a f é , d a n s l' î le de Java. M é c o n t e n t s des résul tats de 
l'Arabica et du Liberica, ils essayaient, en 1901, un ca fé i er 
congolais dont on disait merveille. 

C'était le ca fé sauvage c u l t i v é à Lusambo par Gi l la in et 
que M. L u z a , agent de l'horticulteur belge L i n d e n , avait 
rapporté en Belgique en 1899. Des milliers de petites 
plantes de ce café , c u l t i v é e s en pots dans les serres de 
L i n d e n , furent offertes aux planteurs des r é g i o n s tropi­
cales é t rangères sous le nom de Caféiers robusta. nom bien 
choisi pour en décr i re la vigueur et la fert i l i té . 

U n administrateur hollandais, M. Rauws, en porta quel­
ques centaines à Java. Une vive propagande y fut b i e n t ô t 
m e n é e en faveur de ce ca fé africain par le D'' Cramer , qui 
avait travai l lé à Gembloux avec M. Laurent; le Robusta 
se montra p r é c o c e , vigoureux, rés is tant à VHemileia et très 
producteur. Auss i son adoption par les planteurs hollan­
dais fut-elle rapide; les conseils du D"̂  Cramer furent sui­
vis et b i e n t ô t la plupart des plantations de Java furent 
é tab l i e s au moyen de Robusta. L a culture du c a f é d'Arabie 
ne se maintient aujourd'hui que dans quelques r é g i o n s 
é l e v é e s de cette î l e . 

A la m ê m e é p o q u e (1901), des Missionnaires f r a n ç a i s 
venaient s'installer en Afrique Orientale, près de Nairobi, 
et y apportaient un ca fé d'Arabie c u l t i v é par le P. Leroy 
dans la Mission des Pères du Saint-Esprit , à Morogoro; 
cette importation fut le point de départ des grandes plan­
tations d\Arabica é tab l ies aujourd'hui au Kenya . 

7. Deuxième inspection par M. Laurent (1903). 

Mais les bruits relatifs aux plantations diverses de l'État 
d u Congo devenaient assez troublants. Laurent l u i - m ê m e 

2 
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devail avoir reçu des renseig-nements peu favoiablcs, car 
il nous fit à la Soc ié té Centrale d'Agriculture une c o n f é ­
rence peu entliousiasie siu" ces plantations et ])ro\()qua des 
i n q u i é t u d e s . 

Faute de certitude quant au b i e n - f o n d é des rapports 
d'Afr ique, le roi Léopo ld I I appela derechef le l ' i o f L a u -
iciit cl lui confia uiu' nouvelle mission d'inspection (1903). 

Laurent parcourut encore une; fois la Colonie, vit un 
grand nombre de plantations de toutes tailles et dut 
constater que beaucoup de ca fé i ers et de cacaoyeis é ta ient 
en mauvais état ou m ê m e dépér i s sant s . U n insecte d é t n i i -
siiil les cerises de café dans certaines plantations ; c'était le 
SfcpJionoderes, au joiu-d'hin si r é p a n d u an Congo et à .lava. 

L e carnet de voyage du P r o f L a m e n t , p u b l i é par son 
ami M. De W i l d e m a n , nous décr iva i t l'état des plaulations 
et des é l e v a g e s de l'État i l y a trente-deux ans. 

Laurent se rendit par le chemin de fer au Mayumbe et admu'a 
les plantations de cacaoyers, de manihots et de Castilloas des 
Sociétés La Luki , les Plantations du Mayumbe, l'Agricole du 
Mayumbe et la Sucrière Coloniale 

A la Mission de Kangu, des Missionnaires de Scheut, il trouva 
des plantations importantes : 100.000 cacaoyers de 1 à 3 ans, qui 
semblaient se développer régulièrement. 

Un kilomètre plus loin se massaient, dans les vallons, les 
plantations de cacaoyers de l'Urselia. La croissance des arbres 
était fort belle et ceux de 4 ans produisaient déjà des fruits. 
Laurent étudia quelques Manihot Glaziovii, âgés de 4 ans, des 
ffevea brasiliensis de 4 ans et des Castilloas de 3 ans. Tous ces 
ai'lires donnaient peu de latex. 

La visite de Temvo montra des plantations âgées de 7 à 8 ans. 
principalement de cacaoyers. 

A Kikandikila et Luvituku, près de Kitobola, Laurent 
inspecta d'anciennes plantations de caféiers d'Arabie, de Libéria 
et de Kwi lu . Les résultats de VArabica étaient franchement 
inférieurs à ceux donnés par le Liberica; le Kwilu fleurissait 
liien et portait beaucoup. Malheureusement le terrain avait été 
mal choisi. 

Visitant ensuite Kisantu, la Mission principale des Pères 
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J é s u i t e s , L a u r e n t man i f e s t a son a d m i r a t i o n p o u r le J a r d i n bota­
n ique t r o p i c a l p l a n t é pa r le F r è r e G i l l e t , u n de ceux, d i t - i l , q u i 
ava i t le p lu s f a i t p o u r l a connaissance des v é g é t a u x a f r i c a i n s . 
K i s a n t u é t a i t aussi u n centre agr ico le de t ou t p r e m i e r o rd re ; 
la v a l l é e é t a i t i r r i g u é e et de superbes t r o u p e a u x de b o v i d é s et 
d ' o v i d é s pa rcou ra i en t les p â t u r a g e s e n v i r o n n a n t s . 

L é o p o l d v i l l e f u t a t t e in t le 21 octobre 1903. L a u r e n t y r e t rouva , 
avec i n t é r ê t , les v i e u x p lan t s de c a f é i e r Liberica, a n c ê t r e s des 
p l an t a t i ons d u Haut -Congo. P lus ieurs avaient 5 m . de h a u t e u r 
et é t a i e n t encore t r è s p r o d u c t i f s sur les r a m e a u x d u sommet . 

A G a l i é m a , i l ne res ta i t p lus que quelques c a f é i e r s . A Do lo , 
le b é t a i l é t a i t en assez b o n é t a t et c o m p t a i t cent t ê t e s ; on pour ­
r a i t y f a i r e des c id tu res v i v r i è r e s . I^e t e r r a i n est p a r t o u t sablon 
neux . 

A Ivinshassa s ' é l e v a i t l ' us ine à c a f é , capable de p r o d u i r e 
a n n u e l l e m e n t 100 tonnes de c a f é sec et l ' o n y t r o u v a i t d ' an­
ciennes p l an t a t i ons de Liberica, â g é e s de 7 à 9 ans, t r o p r a p p r o ­
c h é e s ( r 'oO à 2 m. ) et d é j à en d é c r é p i t u d e . Une centaine de 
c a f é i e r s de l ' O u b a n g i , â g é s de 8 à 10 ans, donna i en t une p ro ­
d u c t i o n assez f a i b l e . 

En face de K w a m o u t h , s ' é l e v a i e n t les ru ines de la M i s s i o n de 
Berghe-Sa in te -Mar ic , a b a n d o n n é e par les P è r e s de Scheut, à 
cause de la m a l a d i e d u s o m m e i l . Les arbres f r u i t i e r s y fo i son ­
na ien t encore et de grandes avenues d ' é l a e ï s , p l a n t é e s vers 1892, 
avaient des t roncs de 4 à 7 m . de hau t eu r j u s q u ' à la couronne . 

Le poste de N i o k i m o n t r a i t des c a f é i e r s de L i b é r i a d é p é r i s s a n t 
p a r la s é c h e r e s s e et la p a u v r e t é d u sol . On p o u r r a i t y p l an t e r 
des F u n l u m i a s . 

Le poste de K u t u , sur le I^ac L é o p o l d I I , au b o r d de la M ' f i n i , 
p o s s é d a i t de belles avenues de papayers et d ' é l ae ' i s . Ces dern ie rs , 
â g é s de 4 ans e n v i r o n , po r t a i en t d é j à , p r è s d u sol , des r é g i m e s 
de g r a n d e u r moyenne . Les c a f é i e r s de L i b é r i a paraissaient 
a r r ê t é s dans l eu r d é v e l o i j p e m e n t ; les f r u i t s se f o r m a i e n t abon­
d a m m e n t , ma i s noi rc issa ient avant m a t u r i t é et se d e s s é c h a i e n t . 

A I b a l i , des c a f é i e r s de 6 à 7 ans, de l ' e s p è c e Liberica, p r é ­
sentaient des sujets encore sains et couver ts de baies et d 'aut res 
languissants ; cependant l ' e x a m e n des racines ne f a i sa i t pas 
d é c o u v r i r de champignon.c: parasites. 

A Idanga , des m i l l i e r s de Liberica n ' ava i en t pas r é u s s i . 

A K o n d u e , poste des « P l an ta t ions L a c o u r t », les plantes orne­
menta les é t a i e n t presque u n i q u e m e n t i n d i g è n e s ; des p l an t a t i ons 
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de c a f é i e r s de L i b é r i a , de p o i v r i e r s et de cacaoyers s ' é t e n d a i e n t 
dans la f o r ê t vo i s ine . 

Le poste de L u s a m b o , d i s p o s é dans une vaste p l a ine entre le 
S a n k u r u et un demi-cercle de col l ines , occupai t u n sol sablon­
neux , peu f e r t i l e . Les c a f é i e r s de L i b é r i a a t te igna ien t 4 à 4"'r)() 
et p rodu i sa i en t I j i e n . Le c a f é i e r i n d i u è n e d u S a n k u r u se d é v e ­
l o p p a i t le m i e u x en p l e i n so le i l ; ses r ameaux é t a i e n t f o r t e m e n t 
c h a r g é s de f r u i t s . 

L a u r e n t d é l ) a r q u a le i : ^ d é c e m b r e à L u k o l e l a , q u i é t a i t e n t o u r é 
de cu l tu res de c a f é i e r s , cacao\-ers et de plantes à caoutchouc. 
Les m a n g u i e r s et les Af/are rigida poussaient l ) i en . Les c a f é i e r s 
é t a i e n t peu p r o d u c t i f s . Les cacaoyers é t a i e n t v i g o u r e u x ; q u e l ­
ques-uns cependant é t a i e n t d e s s é c h é s et m o n t r a i e n t des m y c é ­
l i u m s blancs à l eu r p ied et sous l ' é c o r c e . 

Le poste d ' i r e b u ent re tenai t 25.Ü0O c a f é i e r s de L i b é r i a et 
5.000 cacoyers. On avai t ma lheu reusemen t r e c é p é tous ces 
arbres , ce q u i d o n n a i t des r é s u l t a t s d é p l o r a b l e s . 

U n poste de c u l t u r e é t a b l i à B i k o r o m o n t r a i t des c a f é i e r s et 
des cacaoyers m o i n s a b î m é s par le r e c é p a g e ([ue ceux d ' i r e b u . 
Les arbres o m l j r a g é s i^ar des élae' is é t a i e n t les p lu s v i g o u r e u x . 
I I ex is ta i t l/.O.OOO c a f é i e r s et 6.000 cacaoyers. 

P r è s d u poste d ' imese s ' é t e n d a i e n t des cu l tu res de c a f é i e r s d u 
L i b é r i a et de l ' U l ^ a n g i , des i rehs et des l ianes . Les c a f é i e r s , 
e n s e r r é s par les élae ' is , p rodu i sa i en t t r è s peu et é t a i e n t envahis 
de Loranthits (gui;. 

A W n n g a t a , poste f o n d é pa r Ch . L e m a i r e , L a u r e n t t r o u v a 
2.000 c a f é i e r s n o n é t ê t é s , des ma ng u i e r s , arbres à p a i n , goya­
viers et cacaoyers. Les c a f é i e r s é t a i e n t c h é t i f s . 

G o q u i l h a t v i l l e ava i t 500 ha. de c a f é i e r s et de n o m l i r e u x et 
l ieaux arbres à p a i n . Les c a f é i e r s , m a l é t ê t é s , ava ien t beaucoup 
s o u f f e r t , les cacaoyers auss i . On les r e m p l a ç a i t peu à peu p a r 
les m a n i h o t s et des f u n t u m i a s ; on essayait des h é v é a s et des 
v a n i l l i e r s sauvages, a i n s i que des Palaquiiim gutta. 

Le J a r d i n bo t an ique d 'Ea la , f o n d é depuis t r o i s ans et d i r i g é 
p a r M . L é o n Pynaer t , cause à E m i l e L a u r e n t u n r é e l p l a i s i r . 
De nombreuses col lect ions de plantes on t é té r é u n i e s et com.-
p r e n n e n t n o n seulement des e s p è c e s d u Congo, m a i s aussi u n 
g r a n d n o m b r e de v é g é t a u x i n t r o d u i t s des pays é t r a n g e r s . Los 
cu l tu res de cacao ne sont g u è r e p r o s p è r e s ; i l en est de m ê m e 
des co tonniers ; p a r contre , les t h é i e r s f l eu r i s sen t et f r u c t i f i e n t 
r é g u l i è r e m e n t . Les c a f é i e r s d u L o m a m i et d u S a n k u r u poussent 
avec v i g u e u r . 
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\ la ?v[ission vois ine do IJamania (Trappistes) sont do vastes 
cu l tu res , des orangers s u c r é s en p le ine j i r o d u c t i o n et des b a m ­
bous exot iques. Les c a f é i e r s de L i b é r i a sont peu p r o s p è r e s . 

IJOS cu l tu res d ' I kenge s ' é t e n d e n t sur 400 hectares et sont 
c o n s a c r é e s p r i n c i p a l e m e n t aux c a f é i e r s . I^lusieurs k i l o m è t r e s 
d 'avenues les recoupent et sont b o r d é s d ' é l a e ï s , arbres à p a i n , 
i nannu ie r s et goyaviers . Les c a f é i e r s r é u s s i s s e n t p r è s de la r i v e 
et dans les endro i t s l é g è r e m e n t o i n b r a g é s , m a i s la c u l t u r e dans 
son ensemble est u n é c h e c . L a u r e n t l ' a t t r i b u e à la na tu re d u 
sol , à son é p u i s e m e n t p r é a l a b l e pa r des cu l tu res i n d i g è n e s , au 
d é f a u t d ' ombrage . I l propose de p l an t e r des i rehs ou m ô m e des 
é l a e ï s . 

A Dakussu , v i s i t e de la p l a n t a t i o n de c a f é i e r s , don t beaucouj) 
ne pouva ien t d é j à p l u s ê t r e s a u v é s , par suite d 'une t a i l l e t r o p 
t a rd ive , .'^u poste de L u l o n g a , 2.000 c a f é i e r s de L i b é r i a é t a i e n t 
m o u r a n t s , p l a n t é s dans un sol presque m a r é c a g e u x . 

Les p l an t a t i ons de c a l é de Nouve l l e -Anve r s é t a i e n t presque 
toutes a b a n d o n n é e s ; les cacaoyers ne va la ien t pas m i e u x . 

A u camp d 'T^mangi , des c a f é i e r s et cacaoyers de p r è s de 
10 ans, p l a n t é s sans oni i t rage , dans u n t e r r a i n q u i paraissai t 
assez a r g i l e u x , é t a i e n t u n é c h e c comple t . 

Le camp d ' i n s t r u c t i o n de L i sa la , f o n d é en 18S18, ne p o s s é d a i t 
que quelques c a r r é s de l é g u m e s ; les autres cu l tu res é t a i e n t 
envahies par la brousse. 

L a r ive de H u m b a é t a i t d'aspect t r è s s é d u i s a n t , é t a n t p l a n t é e 
de papayers , orangers , m a n g u i e r s et a rbres à p a i n . Le v i l l a s e 
de G a l i é m a p o s s é d a i t quelques centaines de beaux c a f é i e r s , 
t r è s f e r t i l e s , ma i s on ne les en t re tena i t pas. 

Le poste de l l a r u m l u i , en face de I?asoko, é t a i t t r è s i m p o r ­
tan t : i l c o m p o r t a i t 400 ha. de c a f é i e r s et de cacaoyers. On ava i t 
c o n s e r v é des arbres d ' o m l î r a g e , é l a e ï s , l é g u m i n e u s e s r iches . 
11 y ava i t 200 ha . de c a f é i e r s de L i l i é r i a de 5 à 6 ans, é t ê t é s , en 
assez bon é t a t , mais beaucoup de p lan t s é t a i e n t ch loro t iques et 
d 'aut res m o u r a i e n t , t u é s pa r u n c h a ï n p i g n o n . 

Basoko n ' a v a i t p lu s g u è r e que des c a f é i e r s é t ê t é s et p a r t o u t 
m é d i o c r e s . Une v i n g t a i n e d 'a rbres de 18 à 13 ans, n o n é t ê t é s , 
é t a i e n t b i en c h a r g é s de f r u i t s . I l en é t a i t de m ê m e de c a f é i e r s 
de l ' A r u x v i m i , â g é s de 5 à 6 ans. 

La s ta t ion d ' i s a n g i c o m p t a i t 500 ha . de c a f é i e r s de L i b é r i a , 
des cacaoyers et des f n n t u m i a s . Une pa r t i e des cu l tu res é t a i t 
a b a n d o n n é e . M a i s beaucoup d 'a rbres é t a i e n t encore f r u c t i f è r e s 
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et L a u r e n t s ignale u n beau c a r r é de c a f é i e r s de 9 à 10 ans dont 
la p r o d u c t i o n é t a i t encore f o r t bonne. 

L a R o m é e , f o n d é e en 189G, ava i t p lus i eu r s centaines d'hec­
tares de c a f é i e r s , de f e r t i l i t é moyenne p r è s des r ives , m a l ve iu i s 
p l u s l o i n d u f l e u v e : é c h e c presque comple t . O n t r a n s f o r m a i t 
ces champs en p ra i r i e s et r i z i è r e s . 

S t a n l e y v i l l e , a t te in te le 15 j a n v i e r 1904, p r é s e n t a i t de larges 
avenues rayonnantes , don t une longue de p lus de 3 km., a l l an t 
à la Tschopo. Beaucoup d 'a rbres f r u i t i e r s , mangu i e r s , bana­
niers , é l a e ï s , a rbres à p a i n , deux da t t i e r s ; ma i s les p lan ta t io r i s 
de c a f é i e r s é t a i e n t a b a n d o n n é e s , f au te de m a i n - d ' œ u v r e . Des 
restes de p l an t a t i ons de bananiers , fa i tes par les Arabes , se 
voya ien t encore le l ong des chemins de fe r , de m ê m e que d ' an ­
ciennes cu l tu res de r i z . 

L ' e x p é d i t i o n m i t le cap sur Borna et l a Be lg ique , l'îlle v i s i i a 
au d e l à de Basoko le poste agr icole de L i m p u t u , avec 150 ha. 
de c a f é i e r s de L i b é r i a , en assez bonne v é g é t a t i o n , mais dont 
tous les f r u i t s é t a i e n t no i r s et a t t a q u é s par des c o l é o p t è r e s , 
comme ceux de l a p l u p a r t des p l an t a t i ons d é j à v i s i t é e s . Ce f u t 
la p r e m i è r e cons ta ta t ion o f f i c i e l l e de la p r é s e n c e au Congo d u 
Stephnnndrres. 

Un désastre m i l brusquement l in à cette e x p é d i t i o n : 

Laurent mourut entre Accra et Sierra-Leone, sur le navi ie 

qui le ramenait en E m o p e . Ses observations l U ' fu icu l 

pas perdues, toutefois : leur publication fut c o n f i é e à 

M. De Wi ldeman, le savant l ) o 1 a n i s l e du Jardin botanique 

de Bruxelles. 

I I . — L E D E C L I N D E S P L A N T A T I O N S D E C A F E 
D E L ' E T A T I N D E P E N D A N T D U C O N G O (1900 A 1908). 

Les conclusions à tirer de ce carnet é ta ient nettement 

d é f a v o r a b l e s ; les cateiers et cacaoyers étaient presque 

perdus : 2.500.000 arbres semblaient sans valeur. Les rap­

ports d'.^frique, trop é l o g i e u x , avaient c a c h é le manque 

d'entretien des plantations. 

Toutefois, au moment o ù cette nouvelle d é c e v a n t e arr i -
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vait en Belg-ique, l ' intérêt pour la culture du ca fé i er venait 
de baisser notablement, car les cafés é ta ient t o m b é s à 
fr. 0,40 le kg . , c 'est-à-dire au c i n q u i è m e du prix auquel 
on espérai t les vendre. 

De plus, l'attention de l'État s'était d é t o u r n é e de ces 
essais de ca fé pom- se concentrer sur l 'é tude et l'exploi­
tation de caoutchoutiers divers. 

E n f i n , le Brési l était devenu un producteur et un con­
current formidable : en dix ans, l'État de Sao-Paulo avait 
p l a n t é de ca fé i ers plus de 500.000 ha. E t de leur côté , les 
planteurs de Java multipliaient largement le liobusta, qui 
produisait à 3 ans, alors que le Java {Arabica) et le Libe­
rica ne donnaient de récolte qu'à 4 et 5 ans respectivement. 

11 n'est donc nullement é t o n n a n t que la production du 
c a f é perdit à cette é p o q u e la confiance de l'État et des 
Soc ié té s . 

Le d é c l i n des plantations fut rapide. E n 1904, le nombre 
de café iers était encore de 1.342.000, couvrant environ 
1.000 ha . , surface correspondant à celle d'une assez grosse 
plantation pr ivée . 

Mais en 1909, on ne comptait plus que 652.000 plants 
(environ 500 l ia . ) . Les seuls postes ayant encore quelque 
importance, mais p e u p l é s de beaucoup de café iers souffre­
teux, é ta ient Coquilhatvil le (266.000 pieds), B a r u m b u et 
Bomaneh; chacun de ces deux derniers p o s s é d a i t environ 
100 ha. de café iers en mauvais état. 

L e tableau ci-dessous indique les plantations de café iers 
et de cacaoyers existard: encore dans les postes les plus 
importants en 1909. 

Les rapports reçus d'Afrique depuis 1909 firent cesser 
l'entretien de la plupart de ces plantations, qui contenaient 
presque uniquement des arbres malades, s téri les ou dépé­
rissants et dont la production annuelle ne couvrait pas 
les frais d'cx[)loitatioM. 

Les cultures e x p é r i m e n t a l e s de ca fé i ers et de cacaoyers 
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Situation des plantations de caféiers et de cacaoyers (1909). 

POSTES 
CAFEIERS CACAOYERS 

POSTES 

1904 1909 1904 1909 

C o q u i l h a t v i l l e 305.202 266.301 9.618 5.445 
I r e b u 24.490 23.399 5.910 3.243 
Ikenge 319.985 29.995 19.675 6.248 
B i k o r o 109.921 600 90.683 2.000 
Xouvelle-.Anvers 14.922 — — 

L i m b u t u 117.365 52.666 — — 
B o m a n e h 71.219 113.819 8.020 _ 
B a r u m b u 113.448 114.131 73.027 86.763 
M o g a n d j o 89.954 24.740 13.280 6.237 
L a R o m é e 30.000 —. — — 

P o n t h i e r v i l l e 40.000 1.200 — — . 

Bena-Dibele 54.938 1.350 — — 

Bomba ie 35.500 8.000 — — 
L u k o l e l a 16.035 16.000 2.827 2.500 

al la ient ê t r e r e c o m m e n c é e s dans une nouve l l e p l a n t a t i o n , 
mais sur de toutes nouvel les bases, que nous i n d i q u e r o n s 
p lus l o i n . 
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C I I A P i r i i E I I . 

ANNEXION DU CONGO PAR LA BELGIQUE. 
L E NOUVEAU PROGRAMME AGRICOLE. 

E n 1908, g r â c e à la c la i rvoyance de Leopo ld I I , a s s i s t é 
par le ta lent de M . R e n k i n , q n i f u t no t re p r e m i e r M i n i s t r e 
des Colonies, la Belf>-ique annexa le Congo, à t i t r e de Colo­
n ie belge. 

1. La plantation du café par des colons, des sociétés 
et des Missions. 

Les p r o g r è s agricoles d u Congo ne doTinaienl g u è r e 
sat isfact ion au momen t de la iTpi'ise de ce t e r r i t o i r e par 
no t r e pays. 

Le pe t i t n o m b r e d'entreprises p r i v é e s exis tant au Congo 
avant l ' a n n e x i o n et j u s q u ' e n 1912 et la grande p r é f é r e n c e 
a c c o r d é e à celte é p o q u e à la p l a n t a t i o n du caonic l iouc et 
d u cacaoyei' se manifes ta ient par les s i tuat ions d é c r i t e s 
ci-dcssons. 

Les colona individuels n ' é t a i e n t que t rois : M . De Rou-
ba ix , d 'Anvers , q u i f u i le p r e m i e r colon agr icole l)elge; 
M . .lacques. q u i p l an ta i t le cacaoyer au Mayund)e et 
M . de V e u g h e l , ancien agent de l ' a g r i c u l t u r e , q u i racheta 
Je pe t i t t roupeau de l ' É t a t à Kanda-Kanda et posa ainsi le 
p r e m i e r ja lon des grands é l e v a g e s ac tue l lement i n s t a l l é s 
au Katanga. 

Les sociétés congolaises é t a i e n t su r tou t i n t é r e s s é e s au 
commerce d ' i m p o r t a t i o n et à l 'achat d u caoutchouc sy l ­
vestre et de l ' i v o i r e . Les suivantes, cependant, avaient 
c o m m e n c é de petites c id tures de c a f é i e r s , de cacaoyers et 
de caoutchout iers . 
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La Coiupaçiuie du Loinaini avai t , en 1910, des p lanta-
l ions d ' h é v é a s (5.000 pieds) , de f u t ü u m i a s (23.000) et de 
l ianes; ses p lan ta t ions d ' ï l a m b i é t a i e n t m ê m e t r è s i m p o r ­
tantes pou r l ' é t u d e de la vaiein- que l ' h é v é a pouva i t a t te in­
dre dans la Colon ie . La Compaf,'-nie c u l t i v a i t aussi 4 ha. 
de c a f é i e r s . 

La Cuinpaynie du Kasai p o s s é d a i t , en 1912, des p l a n -
ia l ions lie l 'uni innias (420 ha . ) , d ' h é v é a s (3.600 h é v é a s 
â g é s de 2 ans) et 178.000 plantes de ea l ' é i e i s . Dans ses 
n o m b r e u x postes d'achat, cette Compagn ie fa isa i t p lan ter 
des c a f é i e r s et se proposai t d ' e x é c u t e r à Baboma une 
grande p l an t a t i on de c a f é . 

La Société des Plantations Lacourt, à la Kondue 
(Lusambo) , avail p l a n t é 145 ha. de f u n l u i n i a s , 50 d ' h é ­
v é a s , 25 de cacaoyers, p lus 25 de c a f é i e r s du S a n k u r u en 
p l e i n r endemen i , dont les p rodu i t s s ' é c o u l a i e n t sur place. 

La Société Internationale Forestière et Minière avai t 
p i a u l é 187 ha. d ' h é v é a s el 40 ha. de f u n t i u n i a s ; elle avait 
en p é p i n i è r e , au M a y u m b e , au Lac Leopo ld I I et à la 
Tshnapa, 63.000 jeunes h é v é a s . Ses rapports ne signa­
la ien t pas de p lan ta t ions de c a f é i e r s . 

Diverses Soc i é t é s d u M a y u m b e p lan ta i en t beaucoup de 
cacaoyers el de t u n l u n i i a s , un peu d ' h é v é a s . 

Les Missions religieuses, au n o m b r e de 115 en 1912, 
s 'occupaient toutes de cul tures et d ' é l e v a g e s , avec le soin 
et la c o n t i n u i t é q u i d i s t i n g u e n t t o u j o u r s l eu r ac t ion a g r i ­
cole. Certaines grandes Missions avaient d é v e l o p p é des 
cu l tures diverses, pou r c r é e r des ressources à leurs œ u v r e s 
et n o u r r i r l eur personnel e n t i è r e m e n t au m o y e n de 
r é c o l t e s faites sia- place. 

Les Missions des Pères Blancs, é t a b l i e s sur les Grands 
Lacs, d o i m è r e n t , dès leurs d é b u t s , beaucoup d ' a t t en t ion à 
l ' a g r i c u l t u r e , dans le b u t de se rendre i n d é p e n d a n t e s des 
envois d 'Europe . Elles c u l t i v a i e n t tous les v ivres , y c o m ­
pr i s le f r o m e n t et la p o m m e de terre d 'Europe (deux 
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piai l les qu'elles i n t r o d u i s i r e n t dans les cu l tu i e s des i n d i ­
g è n e s ) , les arbres f r u i t i e r s , les pa lmie r s , etc. Nous ver rons 
p lus l o i n , en é t u d i a n t le K i v u , que les P è r e s Blancs f u r e n t 
les in t roducle iu ' s au Congo d u c a f é i e r d 'Arab ie . 

Les Missions de Scheut p l an t a i en t au M a y u m b c , depuis 
1900, e n v i r o n 400 ba. de cacaoyers el dans leurs Missions 
du Kasai, à c ô l é des cul tures v i v r i è r c s el de f u n l u n i i a s , 
a ins i que d ' é l e v a g e s i m p o r t a n t s , elles avaient quelques 
hectares de c a f é i e r s du Sankiu 'u . 

La Mission des Jésuites, à K i s a n t u , en l re lena i t un g r a n d 
é l e v a g e (800 t ê t e s en 1912) et p lus de 100 hectares de c u l ­
tures. Le F r è r e Gi l le t avait acquis une grande r é p u t a t i o n 
par ses i m p o r t a t i o n s de plantes exotiques et les e x p é r i e n c e s 
de son . l a rd in bo tan ique de K i s a n t u . I l c i d t i v a i t aussi des 
c a f é i e r s de d i \ erses e s p è c e s et va i ' i é l é s . 

Les Missions des Norbertins. dans l 'Ue l é , avaient la rge­
m e n t é t e n d u leurs p lan ta t ions de c é r é a l e s , f r u i t s et 
l é g u m e s . Cbaciuie p o s s é d a i t un ou deux beclarcs de c a f é . 

Des cu l tures analogues se voya ien t dans les Missions des 
I ^ é d e m p t o r i s t e s , des Trappistes , des Capucins , des P è r e s 
d u Sa in t -Espr i t , des P è r e s d u S a c r é - C œ u i ' et des B é n é d i c ­
t i n s . 

Ces derniei 's p l an t a i en t le c a f é dans leur Mission de 
ICansenia; cet essai, d a t é de 1910, f u i la p r e m i è r e e x p é ­
r ience de la c u l t u r e du c a f é i e r dans la r é g i o n m i n i è r e du 
Katanga . 

2. Inspection des plantations par M. Jean Claessens (1909). 

Le M i n i s t r e , sur les conseils de M . A r n o l d , q u i l u i d é c r i ­
v i t l ' é t a t i n q u i é t a n t des p lan ta t ions de c a f é et les doutes 
q u ' i l ent re tenai t au p o i n t de vue de divers caoutchout iers 
a ins i que d'autres cu l tures , f i t appel à M . Jean Claessens, 
i n i r é n i e u r ag ronome, l 'evenant des É t a t s - U n i s et d u M e x i ­
que, o ù i l s ' é ta i t o c c u p é des cul tures de cotonniers , de 
van i l l i e r s et de cacaovers. 
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M . R c n k i n l u i demanda une inspec t ion d é t a i l l é e des 
p lan ta t ions de l ' É t a t et des pa r t i cu l i e r s dans toute l ' é t e n ­
due de la Colonie . 

Pendant deux a n n é e s , M . Claessens pa r cou ru t le Congo 
belge, v i s i t an t toutes les p lan ta t ions impor t an te s et 
i i o f a m m e n t les p lan ta t ions de c a l é . 

Ses conclusions f u r e n t t r è s nettes : beaucoup de ces peu­
plements ne va la ient p lus les f r a i s de l eu r en t r e t i en . 
M . Claessens en proposa l ' abandon . 

Mais i l t i n t à a f f i r m e r c la i rement aussi sa lo i dans 
l ' aven i r d 'une c u l t u r e r a t ionne l l e d u c a f é au Congo belge : 
des p lan ta t ions b i en faites et b ien entretenues pouva ien t , 
d ' a p r è s l u i , donner au Congo des rendements de c a f é c o m ­
parables à ceux des autres pays t r op i caux . 

Cette o p i n i o n est p l e i n e m e n t c o n f i r m é e a u j o u r d ' h u i par 
la g rande extension prise par les peuplements de c a f é de 
la Colonie . 

3. Réorganisation du Service agricole. — Création d'une 
Direction générale de l'Agriculture. 

Nous a t te ignons a ins i 1910. A ce m o m e n t , le M i n i s t r e 
des Colonies et les Chambres belges t â c h a i e n t d 'es t imer 
l ' aven i r é c o n o m i q u e de la Colonie . Les perspectives de 
p r o s p é r i t é i m m é d i a t e é t a i e n t assez fa ib les . 

I l est v r a i q u ' o n y avait t r o u v é , dans le Nord-Est , u n peu 
d 'or et que dans l ' e x t r è m e - S u d , au Katanga , on re levai t 
des traces i n s i g n i f i a n t e s d 'or , p lus une q u a n t i t é t r è s con­
s i d é r a b l e de m i n e r a i de c u i v r e . Mais ce lu i - c i sembla i t de 
f u s i o n assez d i f f i c i l e et d 'a i l leurs a t t i r a i t peu en ce m o m e n t 
l ' a t t en t ion d u p u b l i c belge, q u i e û t p r é f é r é des gisements 
a u r i f è r e s . 

Les Chambres se p r é o c c u p è r e n t donc de l ' aven i r a^-ri-
cole de la Colonie , f o r t peu d u c a f é , don t on se d é f i a i t et 
beaucoup, au con t ra i re , d u caoutchouc; on c roya i t avo i r 
t r o u v é dans les lianes et su r tou t dans u n arbre a f r i c a i n . 
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le Funtamia, i m caoutchout ie r t r è s v i g o u r e u x et t r è s p ro ­
d u c t i f , q u i a l l a i t r e m p l i r les vides d u T r é s o r de l ' É t a t . 

Mais c o m m e des doutes p lana ien t sur la va leur r ée l l e des 
essais agricoles sur lesquels on basait des perspectives 
favorables , M . R e n k i n d é c i d a d 'organiser dans la Colonie 
u n service comple t d ' A g r i c u l l i u e , c o m m e i l en exis tai l 
d é j à dans quelques r é g i o n s tropicales é t r a n g è r e s et de 
n o m m e r à Bruxel les , pou r coordonner les t r avaux des 
agronomes en A f r i q u e , u n Di rec t eu r g é n é r a l de l ' A g r i c u l ­
tu re , a s s i s t é par des techniciens s p é c i a l i s é s . 

I nves t i de la m i s s i o n d i f f i c i l e d'assumer ces fonc t ions 
et de d é t e r m i n e r le p lus r ap idemen t possible les cul tures 
à en t reprendre dans la Colonie , alors que les op in ions sur 
les diverses e s p è c e s p roduc t r ices é t a i e n t en p l e i n c o n f l i t , 
j e demanda i d ' ê t r e e n v o y é d 'abord aux Indes Orientales 
anglaises et n é e r l a n d a i s e s . .Te voulais y é t u d i e r les p r o c é ­
d é s de c u l t u r e des plantes tropicales pouvan t i n t é r e s s e r le 
Congo belge. 

A m o n re tour en Be lg ique , les n o m b r e u x rappor ts 
e n v o y é s d ' A f r i q u e et su r tou t les conclus ions de M . Claes-
sens nous f ixè i ' en t sur le mauvais é ta l et le d é p é r i s s e r a e n I 
rapide des quelques hectares de c a f é subsistant encore 
dans les postes de l ' É t a t . 

L ' é t u d e de la p r o d u c t i o n du c a f é au Congo é t a i t à 
r ecommencer et, de p lus , elle devait f a i r e par t ie d 'une 
o rgan i sa t ion agr icole c o m p l è t e , c o m p r e n a n t u n Service 
de l ' A g r i c u l t u r e à Bruxel les et en A f r i q u e . Ce service 
devai t recevoir des i n s t ruc t ions g é n é r a l e s , d é f i n i s s a n t les 
grandes l ignes d ' u n p r o g r a m m e agr icole . 

4. Détermination d'un programme de politique agricole (1911). 

La p o l i t i q u e que nous es t imions n é c e s s a i r e f u t d é f i n i e 
dans nos notes soumises au M i n i s t r e des Colonies (1910) el 
f u t p u b l i é e dans le r appo r t aux Chambres l é g i s l a t i v e s . E l le 
f u t ensuite e x p o s é e en d é t a i l dans le p r e m i e r fascicule 
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d'une p u l j l i c a t i o n nouve l l e , le Bulletin agricole du Congo 
belge, don t M . R e n k i n approuva la p u b l i c a t i o n et la dis­
t r i b u t i o n g ra tu i t e en A f r i q u e . Ce Bulletin avait p o u r b u t 
de f a i r e c o n n a î t r e aux co lon iaux belges les m é t h o d e s a g r i ­
coles des colonies p lus anciennes et de les t e n i r au couran t 
des cond i t ions et e x p é r i e n c e s agricoles de la Colon ie . 

Les passages essentiels de l ' o rgan i sa t ion et d u p ro ­
g r a m m e d 'ac t ion du Service agr icole f u r e n t l é s u m é s dans 
un r appor t i n t i t u l é : L'Agriculture du Congo belge, rap­
p o r t sur les a i m é e s 1910 et 1912; i l pa ru t en 1913. 

Le p r o g r a m m e é ta i t c o n ç u dans un sens net tement a g r i ­
cole, c ' e s t - à - d i r e ayant pou r but la p r o d u c l i o n , a p r è s un 
ciM ' Ia in n o m b r e d ' a n n é e s , de r é c o l t e s impoi ' Ianfes , capa­
bles d ' i n f l u e n c e r s é r i e u s e m e n t la p r o s p é r i t é du Congo. 

. Ju squ ' à ce m o m e n t , une impor t ance t rop e \ c l u s i \ e é ta i t 
a t t r i b u é e aux questions accessoires. La confec t ion d'her­
biers de la f l o r e d u Congo , t r a v a i l t r è s i n t é r e s s a n t au p o i n t 
lie vue sc i en t i f i que , mais t r è s é l rano-e r à l ' a g i i c u l t u i e p ro ­
duc t r i ce , absorbai t les agents, si b i en que les t r avaux de 
c u l t u r e et les calculs d 'ordre é c o n o m i q u e ne recevaient 
g u è r e d ' a t t en t ion . 

Quant aux colons et aux soc ié t é s belges, tous faisaient 
le commerce de caoutchouc, d ' i vo i r e et de copal , mais 
n 'avaient p lus aucune f o i dans l ' aven i r des p lan ta t ions . 

D'ail lein-s, les t ransports é t a i e n t d ' un p r i x e x a g é r é et 
certains i m p ô t s t r op é l e v é s . 

Le Congo é t a i t g a r n i de fonc t ionna i r e s et de c o m m e r ­
ç a n t s , mais d é n u é d ' agr icu l teurs e u r o p é e n s . 

Cette s i tua t ion é t a i t anormale et d 'autant p lus i n q u i é ­
tante que tous les rappor ts sur l ' a g r i c u l t u r e des i n d i g è n e s 
concordaient p o u r r e p r é s e n t e r celle-ci c o m m e r u d i m e n ­
taire et c o n s a c r é e u n i q u e m e n t aux r é c o l t e s a l imenta i res . 
De ce c o t é , aucun r é s u l t a t rapide ne p o u v a i t ê t r e e s c o m p t é . 

A u to ta l , i l n ' y avait au Congo , en f a i t d ' a g r i c u l t u r e , 
q u ' u n e m b r y o n d ' a g r i c u l t u r e o f f i c i e l l e . D 'une grande 
i n s t a b i l i t é , car elle é t a i t soumise à une p l é i a d e de chefs, 
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i-ette a g i i c u l t u r e d ' É t a l ne p r o m e t t a i t g u è r e , car son fonc ­
t i o n n e m e n t s ' a n n o n ç a i t c o m m e t r è s d é f a v o r a b l e . 

Le p r o g r a m m e a d o p t é en 1911 vou l a i t m o d i f i e r ces 
s i tuat ions , en c o m m e n ç a i d par d é v e l o p p e r l ' a g r i c u l t u r e 
e u r o p é e n n e , en appelant et soutenant les colons et les 
soc i é t é s coloniales, pou i ' l(^s encourager à en t reprendre des 
p lan ta t ions impor t an te s . 

I l n(jus semblai t é v i d e n t et c'est bien encore la con­
d i t i o n l é g u a n t ac tue l l eme id , que l ' a g r i c i r l t u r e d u Congo , 
c o n s i d é r é e au p o i n t de vue é c o n o m i q u e , devai t s 'appuyer 
sur la m ê m e base que celle des colonies t ropicales , assez 
nombreuses, que nous avions pu é t u d i e r , depuis une 
dizaint^ d ' a n n é e s , en A m é r i q u e d u ^ o r d el du Sud, en Asie 
el en A f r i q u e du N o r d . (]elte base devait ê t r e , avant t o n i , 
un g roupe i m p o r t a n t de p lan ta t ions e u r o p é e n n e s , a d m i ­
n i s t r é e s par des Belges i n i t i é s aux af fa i res et i n s t ru i t s des 
m é t h o d e s cul tura les é l a b o r é e s dans les colonies les p lus 
a v a n c é e s . 

a) Les exigences de l'Agriculture. 

Pour rendre ces p lan ta t ions possibles, i l f a l l a i t apporter 
des m o d i f i c a t i o n s nombreuses au r é g i m e é c o n o m i q u e de 
la Colon ie ; nous les l é s u m i o n s c o m m e suit dans i i o t i e 
p r e m i e r r appor t . 

T o u t ag r i cu l t eu r , m i s en p r é s e n c e des cond i t ions 
r é g n a n t au Congo à cette é p o q u e , les aura i t f o r m u l é e s de 
la m ê m e f a ç o n , t e l l emen t l eur n é c e s s i t é é t a i t é v i d e n t e . Ce 
sont eiu'oie, d 'a i l leurs , les cond i t ions que nos p lanteurs 
r é c l a m e n t a u j o u r d ' h u i : 

1. Les terres agricoles seront vendues ou données à bail , à des 
conditions très favorables, équiva lan t à peu près à la gra tu i té 
pour les petites concessions (de moins de 300 hectares, par 
exemple), t^n cas d'achat, les paiements seront échelonnés sur 
vinsrt années ; en cas de location, les loyers des deux premières 
années seront reportés sur les quatre ou cinq années suivantes. 
Les frais d'acte et de mesurage seront rédu i t s au m i n i m u m ; ils 
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seront supportés par l'Etat pour les propriétés inférieures à 
300 hectares. 

2. L'Etat supprimera la répartition qui divisait alors les terres 
rurales en deux classes, d'après leur distance d'un poste, d'une 
circonscription urbaine, d'un chemin de fer ou d'un cours d'eau 
navigable. 

3. Toutes les constructions d'une exploitation agricole, y 
compris les habitations des Blancs, seront exemptées de toute 
taxe ou impôt pour une durée de dix ans. 

4. Les matières premières, outils, machines, bestiaux, 
semences, plants, etc., nécessaires à l'équipement des fermes 
ou des plantations, seront exemptées de tout droit d'entrée et 
l'Etat supportera 50 % des frais de transport de ces objets 
depuis la mer jusqu'à l'exploitation. 

5. Les taxes à payer par les ouvriers agricoles seront suppri­
mées, car elles grèvent lourdement la production, une planta­
tion devant employer des centaines et même des milliers de 
travailleurs. Le recrutement d'ouvriers agricoles et le maintien 
de la discipline dans les plantations seront facilités par la revi­
sion des lois et règlements existants. 

6. Des mesures seront prises pour abaisser les prix de trans­
port des produits agricoles, de manière à les amener à des taux 
sensiblement équivalents aux frets admis pour les produits des 
colonies concurrentes. 

7. Les fonctionnaires de l'Etat seront tenus d'assister les 
colons de la façon la plus efficace, notamment en leur facilitant 
le recrutement d'ouvriers, etc. 

8. Le crédit agricole et les hypothèques seront organisés dans 
le plus bref délai. 

9. Tous droits de sortie sur les produits agricoles seront sup­
primés. 

<( Ce p r o g r a m m e , dis ions-nous, p a r a î t r a p e u t - ê t r e exa­
g é r é ; i l ne l'est n u l l e m e n t en r é a l i t é , car i l ne f a i t que 
p r é c o n i s e r l ' adop t ion , dans not re Colon ie , des mesures 
a p p l i q u é e s depuis de longues a n n é e s dans les colonies 
s imi l a i r e s . 

» Tous les pays co lon iaux s 'efforcent d ' a t t i r e r les a g r i -
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eu l t e ius e l les cap i taux é t r a n g - e r s ; ce serait une faute que 
de ne pas les i m i t e r ( ' ) . » 

Nous avons t enu à r ep rodu i r e i c i les exigences de l ' a g r i ­
c u l t u r e congolaise, parce qu'elles f u r e n t pendant v i n g t -
c i n q ans et sont encore, les cond i t i ons de t ou t p r o g r è s de 
l ' a g r i c u l t u r e . 

O u se f a i t a i s é m e n t i l l u s i o n sur le t r a v a i l q u i i n c o m b a 
r é e l l e m e n t pendant v i n g t ans au Service agr icole d u 
Congo belge : i l l u i f a l l u t l u t t e r contre l ' i n d i f f é r e n c e pou r 
l ' a g r i c u l t u r e et les cond i t i ons des t ranspor ts , des i m p o t s 
et des r è g l e m e n t s , presque p lus encore q u ' i l ne dut c o m ­
bat tre les d i f f i c u l t é s techniques. 

Les opposi t ions ne m a n q u è i e n l pas, mais elles c é d è r e n t 
peu à peu . 

A u d é b u t , o n le c o n ç o i t , l ' i n t e r v e n t i o n de la D i r e c t i o n 
g é n é r a l e de l ' A g r i c u l t u r e dans une ques t ion de t r anspor t 
ou de f i s c a l i t é et su r tou t son é r u i m é r a t i o n des cond i t ions 
d é f a v o r a b l e s d u Congo (pluie peu abondante , terres pau­
vres, m a i n - d ' œ u v r e rare, etc.) f i r e n t scandale. Les Belges 
ne faisaient alors que de l ' a d m i n i s t r a t i o n , d u commerce et 
des cuei l le t tes; les c o n s i d é r a t i o n s d 'ordre agr icole ne les 
loucha ien t g u è r e . 

Mais d è s que nos compatr io tes e n t r e p r i r e n t des p lan ta ­
t ions , l ' exact i tude et la n é c e s s i t é de ces a p p r é c i a t i o n s et 
de ces demandes d e v i n r e n t é v i d e n t e s . A u j o u r d ' h u i , per­
sonne ne les conteste p lus . 

( I ) V o i r VAgriculture du Cango belije : Rappor t sur les a n n é e s 19)1 
et 1912. Bruxe l l e s , 1913, pp . 280 à 285. Nous é n u m é r i o n s aussi les condi­
t ions d é f a v o r a b l e s ex is tant a r Congo belge au p o i n t de vue de l ' a g r i c u l ­
tu re et s igna l ions le f a i t , é t r a n g e à coup s û r , que les plantations colo­
niales belges étaient presque exclusivement établies, non pas au Congo 
belge, mais hors de notre Colonie, et n o t a m m e n t aux Indes n é e r l a n ­
daises, en Mala i s i e , à Ceylan , en É g y p l e , etc. 

I l y a v a i t dans ces pays, à cette é p o q u e , p o u r p lus de 50 m i l l i o n s de 
f r ancs -o r ou 350 m i l l i o n s de f rancs-papier , de p l an t a t i ons diverses 
é t a b l i e s au m o y e n de cap i t aux belges, p rovenan t s u r t o u t de groupes 
anversois . 
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b) Envoi d'agronomes en stage aux Indes Néerlandaises 
et Anglaises. 

A ces demandes, q u i f u r e n t r a r emen t e x a u c é e s dans les 
d é b u t s , nous a j o u t i o n s la n é c e s s i t é d ' i n s t r u i r e nos agro­
nomes dans l ' a g r i c u l t u r e si s p é c i a l e des colonies t ropicales . 

Le personnel agr icole belge de la Colonie é t a i t p l e i n de 
bonne v o l o n t é , mais i g n o r a i t t ou t de l ' a g r i c u l t u r e t r o p i ­
cale et n ' ava i t aucune i d é e des d é v e l o p p e m e n t s que cette 
a g r i c u l t u r e p o u v a i t et devai t a t te indre . 

I l é t a i t donc indispensable de fa i r e a c c o m p l i r des stages 
d ' é t u d e dans les colonies t ropicales é t r a n g è r e s par un n o m ­
bre aussi g r a n d que possible des m e i l l e u r s é l é m e n t s d o n t 
nous disposions. 

Les agronomes a ins i f o r m é s devaient d i r i g e r les e x p é ­
riences agricoles de l ' É t a t et serv i r de conseil lers aux p l a n ­
ta t ions p r i v é e s don t nous e s p é r i o n s la c o n s t i t u t i o n . 

Xous proposions m ê m e d 'envoyer en stage aux Indes 
quelques-uns des gouverneurs et p lus hauts f o n c t i o n n a i ­
res t e r r i t o r i a u x de la Colon ie . 

M . R e n k i n c o m p r i t f o r t b i en cette o p p o r t u n i t é et nous 
accorda l ' envo i en miss ion d ' é t u d e s à Java, Ceyian et 
l ' A f r i q u e Or ien ta le , d 'une dizaine de nos agronomes . La 
crise subie par le T r é s o r co lon ia l à la suite de l ' abandon 
des r é c o l t e s o f f i c i e l l e s de caoutchouc ne p e r m i t pas de 
p a r f a i r e l ' app l i ca t i on de ce p r o g r a m m e . 

Le r appo r t susdit e x p l i q u a i t la m é t h o d e qu ' i l f a l l a i t 
su ivre et j u s t i f i a i t sa p r o p o s i t i o n dans les termes suivants : 

I l ne faut pas s 'a r rê ter à mi-chemin. Tout au contraire, i l 
faut r é fo rmer aussi complè tement que possible et non seule- • 
ment recruter exclusivement les agents parmi les personnes 
ayant reçu une instruction technique ou qui possèdent une con­
naissance pratique sérieuse des cultures et des élevages, mais 
encore former, par de longs sé jours dans des plantations 
modèles é t rangères , de vér i tables spécialistes pour les cultures 
principales. 

Ce programme s'est imposé partout; son exécution fu t , du 
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reste, la raison des succès obtenus dans beaucoup de colonies 
étrangères. 

En présence de la concurrence dans la production et la vente 
d'un produit déterminé, l'agriculture tropicale doit suivre 
l'exemple de l'agriculture européenne : elle doit se moderniser. 
Les moyens les plus perfectionnés de culture et de préparation 
doivent être appliqués; les prix de revient doivent être abaissés 
le plus possible. 

I l faut que les directeurs de plantations et d'élevages pos­
sèdent une formation professionnelle approfondie, sans laquelle 
ils mèneraient inévitablement leurs entreprises à l'insuocès et à 
la ruine. 

La formation technique de nos agents agricoles ne sera pas 
seulement utile au point de vue de l'exploitation des richesses 
agricoles par l'I^tat; elle sera précieuse aussi pour les entreprises 
agricoles privées. 

Ij'intention du Gouvernement de la Colonie n'est pas de conti­
nuer indéfiniment les exploitations agricoles qu'il possède 
actuellement. Son désir est, au contraire, de voir naître et pros­
pérer de nombreuses sociétés particulières, qui fonderont des 
plantations nouvelles ou rachèteront les cultures de l'Etat. 

Pour ces entreprises particulières, de même que pour les 
plantations du Gouvernement, i l est nécessaire que notre Colonie 
possède un nombre suffisant d'agents techniques connaissant les 
cultures coloniales et pouvant assister les sociétés et les colons 
par leurs conseils, leur expérience et même en assumant la 
direction des exploitations. 

On doit prévoir qu'un certain nombre d'agents de l'Etat 
entreront plus tard dans l'industrie privée, attirés par les 
salaires plus élevés qu'elle peut leur offr i r . 

Le corps des agents agricoles de la Colonie formera donc une 
pépinière de bons agronomes coloniaux, dans laquelle les colons 
et les sociétés pourront choisir des directeurs ou chefs de cul­
ture. 

Le progrès agricole ainsi réalisé par la collaboration de l'Etat 
et des particuliers compensera largement les dépenses imposées 
au Budget colonial par cet enseignement. 

Mais i l ne suffit pas d'établir des cultures ou des élevages, 
i l faut encore prendre des mesures pour les préserver contre 
leurs ennemis naturels : les insectes, les champignons, les condi­
tions climatériques défavorables. Ces fléaux sont plus nombreux 
et plus redoutables dans les climats équatoriaux et tropicaux 
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qu'i ls ne le sont en Europe : souvent ils en t ra înen t la disparition 
complète d'ime plantation ou m ê m e d'une culture. 

On se rappellera l 'extinction des importantes cultures de café 
de Ceylan, à la suite d'une maladie causée par un champignon 
(Hemüeia rasta/rix). Au Congo belge m ê m e , les plantations de 
café de l 'Etat Indépendan t furent t rès rapidement a t taquées par 
des insectes for t dangereux qui dé t ru is i ren t les baies avant leur 
ma tu r i t é . 

A la suite de ces demandes, le D i r ec t eu r de l ' A g r i c u l t u r e 
au Congo et une dizaine d 'agronomes f u r e n t e n v o y é s aux 
Indes, à Ceylan , à Java, en Malaisie et d 'autres colonies 
d é j à d é v e l o p p é e s au p o i n t de vue agr ico le . -

La crise subie par le T r é s o r co lon ia l à la suite de l ' aban­
d o n des r é c o l t e s o f f i c i e l l e s de caoutchouc ne p e r m i t |)as de 
fa i r e p lus dans cet o rdre d ' i d é e s ; mais auc i i i u ' occasion ne 
f u t n é g l i g é e p o u r que nos agents Iraverseul des colonies 
é t r a n g è r e s et y s é j o u r n e n t quelque temps quand ils se 
rendaient eu A f r i q u e ou en revenaient . Les anciens sh ig ia i -
res des Indes sont encore a u j o u r d ' h u i les me i l l eu r s é lé­
ments de no t re a g r i c u l t u r e co lonia le . 

L ' u n d ' en i rc eux, M . M i n y , s p é c i a l i s é à Java dans la c u l ­
tu re d u c a f é , rappor ta de .lava les graines d 'un c a f é 
Hobusta a m é l i o r é , q u i dev in t la v a r i é t é la plus c u l t i v é e 
dans not re Colon ie . 

U n autre, M . Vcrmoeseu, q u i s é j o u r n a u n an dans l 'Ex­
t r ê m e - O r i e n t , f u t c h a r g é d ' é t u d i e r les p r o c é d é s de l u t t e 
cont re les maladies at taquant les plantes c u l t i v é e s sous les 
t rop iques ; i l f u t le p r e m i e r myco log i s t e de la Colon ie et f i t , 
à Eala, des é t u d e s d u p lus g rand i n t é r ê t . 

L ' e n v o i de stagiaires aux Indes f u t a r r ê t é par la guerre 
et ne r e p r i t qu ' en 1929, par l ' e n v o i en E x t r ê m e - O r i e n t des 
agronomes Gi lbe r t , Opsomer et Sladden, don t nous par le­
rons p lus l o i n . 

c) Demande de fortes r é d u c t i o n s sur les ta r i f s de transport. 

Le p r o g r a m m e de 1911 c o m p r e n a i t une a m é l i o r a t i o n 

p r o f o n d e d u t a r i f des t ranspor ts , t a r i f q u i é t a i t beaucoup 

t rop é l evé dans no t re Colon ie . 
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A ce m o m e n t , i l est v r a i , nos moyens de t ranspor t 
é t a i e n t t r ès fa ib les . Nous n 'avions sur le f l euve , desservant 
la zone é q u a t o r i a l e , l a m e i l l e u r e p o u r les cu l tures les p lus 
impor tan tes , que de peti ts vapeurs, au f o n c t i o n n e m e n t f o r t 
c o û t e u x . 

Les Cidtures à en l i ep rend re ou à r ecommande r aux 
colons, devant toutes se placer eni re 1.000 à 2.000 k m . 
de la mer , i l f a l l a i t absolument leur p rocure r des ta r i f s de 
t ranspor t no tab lemen i i n f é r i e u r s à ceux q u i s é v i s s a i e n t à 
ce m o m e n t . 

U n p r e m i e r e f f o r t f u t t e n t é dans ce sens, en p u b l i a n t 
dans le Bulletin agricole du Congo belge (1913) les c o û t s 
des t ransports du Congo c o m p a r é s avec ceux de .lava. Nous 
p u b l i â m e s dans un p r e m i e r g r a p h i q u e les p r i x p r a t i q u é s à 
ce m o m e n t , par tonne t r a n s p o r t é e et q u i é t a i e n t les su i ­
vants : 

Comparaison des tarifs de transport maritime de Java 
et du Congo vers Anvers (1913). 

Café et cacao : 

Java h Anvers 

Coton : 

Java à Anvers ... ... 

Caoutchouc : 

Java à Anvers 

Léopoldville à Anvers 

Stanleyville à Anvers 

F r a n c s - o r . 

36,00 O U 

45,00 
93,00 

164,00 

ou 
ou 
ou 

F r a n c s b e i g e s 
a c t u e l s . 

30,50 O U 305,00 

360,00 

450,00 

930,00 

1.640,00 

Nous a jou t ions (1913) à ce tableau les c o n s i d é r a t i o n s 
ci-dessous : 

« Les t a r i f s de t ranspor t d u Congo sont t r è s é l evés et 
les t ransports e u x - m ê m e s sont i n é g n l i e r s . 

» Alors que les chemins de fe r de l ' A f r i q u e du Sud f o n t 
payer m o i n s de 7 cent imes-or p o u r la t o n n e - k i l o m è t r e , le 
c h e m i n de f e r d u Bas-Congo compte à la m o n t é e 18, 20, 
30 et 40 centimes el le c h e m i n de fer d u M a v u m b e 
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demande 21 à 50 cent imes, p lus 6 cent imes de surtaxe par 
tonne k i l o m é t r i q u e et par 100 f rancs de va leur d é c l a r é e . 

» Les marchandises sont g r e v é e s , de p lus , d ' u n f r e t 
m a r i t i m e t r è s é l evé et de longs et c o i î t e u x t ransports par 
eau. L ' é q u i p e m e n t d 'une p l a n t a t i o n rev ient donc à des p r i x 
t r è s o n é r e u x . 

) i A la descente, les t a r i f s de c h e m i n de fer d u Bas-Congo 
sont en g é n é r a l f o r t bas, mais les t ransports f l u v i a u x res­
tent encore t rès c o i j f e u x . 

» Des t ransports agricoles congolais se t rouvera ien t donc 
p l a c é s dans une s i tua t ion d é s a v a n t a g e u s e au i )o in t de vue 
des t ransports et c'est sur tout p o u r ce m o t i f q u ' o n ne f a i t 
pas d ' a g r i c u l t u r e dans not re Colonie . I^es p lan ta t ions de 
Malaisie , au cont ra i re , jouissent de la p r o x i m i t é de por ts 
n o m b r e u x , de la concurrcru"e de plus ieurs l ignes de n a v i ­
g a t i o n et c o n s é q n o m m e n t de f re t s m a r i t i m e s t r è s favo­
rables. 

» Les t a r i f s de t ranspor t deviennent des obstacles 
i n su rmon tab le s d è s q u ' i l s'agit d ' e x p é d i e r vers Matad i et 
l 'Europe des d e n r é e s p o n d é i c u s e s et de f a ib l e valeur , 
telles que sont la p l u p a r t des p roduc t ions agricoles et sur­
tou t les p rodu i t s forestiers. 

» H résulte de l'ensemble de cette situation que nous 
pouvons faire actuellement de nombreux essais de cultu­
res et accumuler des renseignements sur le rendement pro­
bable des entreprises agricoles de toute nature, mais 
qu'aussi longtemps que les tarifs ne seront pas abaissés 
dans une énorme proportion, le développement de l'agri­
culture et de la sylviculture restera impossible. » 

d) Nécessité de Stations expérimentales étudiant la culture 
du café. 

Revenons ma in t enan t à la c u l t u r e d u c a f é . Nous avons 
v u qu 'e l le devait ê t r e r e c o m m e n c é e , mais sur des bases 
nouvel les . 
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A p r è s avoir p e s é les d i f f i c u l t é s r e n c o n t r é e s par celte c u l ­
tu re et la d é f i a n c e m o n t r é e à son é g a r d par les groupes 
co lon iaux , q u i d 'a i l leurs n 'avaient p lus d 'enthousiasme 
p o u r aucune des cu l tures congolaises, nous p r î m e s la d é c i ­
s ion de recommencer la cu l t u r e en une p l a n t a t i o n n o u ­
velle, couv ran t une surface i m p o r t a n t e , soit au moins 
100 ha. , et q u i devai t ê t r e a d m i n i s t r é e dans des cond i t ions 
semblables à celles d 'une p l a n t a t i o n p r i v é e . 

Le b u t que nous vou l ions a t te indre nous imposa i t cette 
m é t h o d e . Ce but é t a i t double : 

1° I l f a l l a i t d é m o n t r e r aux co lon iaux belges que certains 
c a f é i e r s é t a i e n t capables, m o y e n n a n t une cu l t u r e conve­
nable, de p r o d u i r e au Congo, pendant une longue sé r i e 
d ' a n n é e s , des r é c o l t e s abondantes. I l f a l l a i t dissiper le 
doute j e t é sur l ' aven i r de celle c u l t u r e par l ' é c h e c des pre­
m i è r e s p lan ta t ions . 

Ceci exigeait d ' abord la c u l t u r e p r o l o n g é e de diverses 
e s p è c e s o u v a r i é t é s de c a f é i e r s , q u i devaient ê t r e p l a c é s 
c ô t é à c ô t é , de m a n i è r e qu 'on p i i t comparer pendant p l u ­
sieurs a n n é e s leurs valeurs respectives : v i g u e u r , p r é c o ­
c i t é , f e r t i l i l é , r é s i s t a n c e aux cond i t ions d é f a v o r a b l e s , qua­
l i t é , etc. 

11 f a l l a i t (jue ces e x p é r i e n c e s fussent s i t u é e s dans un 
c l i m a t et u n t e r r a i n convenant au c a f é et correspondant k 
ceux de la m a j e u r e par t i e de la Colon ie . 

E n f i n ces essais devaient ê t r e o r g a n i s é s et s u r v e i l l é s par 
des personnes r é e l l e m e n t c o m p é t e n t e s , revenant de stages 
aux Indes Orientales . M . M i n y , c o n t r ô l e u r fores t ier , f u t 
cho is i pou r e f fec tuer l ' é t u d e aux Indes de la cu l t u r e d u 
c a f é et assurer p lus t a r d la d i r e c t i o n des essais p r o j e t é s . 

2° Mais ces cul tures comparat ives ne s u f f i r a i e n t pas, 
quelque parfa i tes qu'elles aient p u ê t r e au p o i n t de vue 
technique : l'aspect économique, c ' e s t - à - d i r e le rendement 
financier de l ' en t repr ise , é t a i t t ou t aussi i m p o r t a n t ; sa 
d é t e r m i n a t i o n é t a i t abso lument indispensable . 

Car les co lon iaux belges, na tu re l l emen t d é s i r e u x avant 
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toiil de réal iser par leiiis cultures des b é u é l i e e s régidiei 's 
et sér ieux , avaieut perdu toute confiance dans l'avenir 
é c o n o m i q u e du café . 

Conserver quelques ceutaines de ca fé i ers en bonne v é g é -
lalion et m ê m e en fort(> p r o d u c t i v i t é ne pouvait suffire : 
il fallait d é n i o n l r e r encore qu'un Belge, é lab l i s san i vnie 
planfalion d 'é tendue moyenne, ayant, par exemple. 
100 ha. de ca fé , pouvail compter sur un b é n é f i c e ainiuel, 
m a l g r é les frais nombreux entraîiu'-s par son exploitation. 

Pour faire celle d é m o n s t i a t i o n , i l fallait planter une 
assez grande sui lace et l'cxploitei' comme l'aurait l'ail une 
planlal ion p r i v é e . 

Ce double p r o b l è m e ne se posait pas seulement pour le 
ca fé : il s'imposait aussi pour le caoutchouc et le cacao; 
nous devions d é m o n t r e r , dans des plantations d ' é t endue 
normale, normalement entretenues et e x p l o i t é e s , que ces 
eidreprises pouvaient être r é m u n é r a t r i c e s . 

Kn vue d'effectuer cette d é m o n s t r a t i o n , runis d é c i d â m e s 
d'établ ir , pi'ès de Stanleyville, dans la r é g i o n la plus plu­
vieuse, dont les forêts éta ient riches en café iers sauvages, 
une plantation e x p é r i m e n t a l e de ca fé i ers mesurant 100 ha. 
et dans laquelle seraient p l a n t é e s , côte à côte , une douzaine 
d'espèces de ca fé i ers exotiques et congolais. 

Celte station fid é tabl ie en 1911 au k i l o m è t r e 7 de la 
ligne ferrée reliant Staideyvillc à Ponthieivi l le . El le reçut 
le nom i n d i g è n e de la local i té : Liila. Nous \('rrons tantôt 
comment les cultures comparatives y furent o r g a n i s é e s et 
les résultats qu'elles ont d o n n é s . 

Cette statioTi fut pendaid de longues a n n é e s la plus belle 
de l'Afrique centrale; elle est incomparablement la plus 
importante de toutes celles qui furent c o n s a c r é e s à la cu l ­
ture du café dans l'Afrique tropicale. 
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C H A P I T R E I I I 

TRAVAUX DES PLANTATIONS EXPERIMENTALES 
DE LULA, YANGAMDI ET CONGO DA LEMBA. 

1. Travaux et résultats de la Station expérimentale de Lula. 

Jusqu'après lii (Jraride Guerre, les e x p é r i e n c e s et les pro­
xies dans la coiuiaissance et le perl'eclioiuuMiieiit de la cul­
ture du café dans la Colonie i iuen l réal isés exclusivement 
dans la Station ou Plantation expérinieii1al(> de L u l a , et 
aussi, mais à une éche l l e rédui te , dans la station de Cono-o 
da Lemba (Bas-Congo). 

Les travaux de ces stations lurent déci ils en détai l dans 
de nombreux rapports des agronomes c h a r g é s de la direc-
lion de ces deux é l a h l i s s e m e i d s , ainsi que daivs les noies 
des entomologistes et des mycologistes qui é tud ièren t la 
lutte contre les ins(>cles nuisibles et les maladies cryptoga-
miques. Ces documerds furent pour la plu])arl p u b l i é s 
dans le Bulletin agricole du Congo belge. 

\ ous ne donnons, ci-dessous, que des (Extraits de quel-
qu(>s-uns de ces lappoi ts, extraits choisis de m a n i è r e à 
d é p e i n d r e la marche des p r o g r è s réa l i sés . 

E n ia i l , au iiiotnent oi'i la guerre se lermiiui i l , les e x p é ­
riences de L u l a , couduiles svu'tout par M. Miny et M. ̂ Ier-
lens, avaient déjà lait c o n n a î t r e la m a n i è r e dont le plan-
leur congolais pouvait entreprendre, avec ph^ine confiance 
diuis l'avenir, la plaidai ion du ca fé . 

a) Les cultures de Lula en 1913. 

Cette station, f o n d é e en 1911. fut d i r i g é e pendant les 
deux p r e m i è r e s a n n é e s par M. T a r i n . Pendard ce temps, 
i \ I . Miny é tudia i t , à ,lava, les m é t h o d e s et les (wpér iences 
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des stations e x p é r i m e n t a l e s du Gouvernement colonial hol­
landais et de celles f o n d é e s par les Associations de plan­
teurs javanais , qui dés ira ient donner aux é tudes vm carac­
tère plus pratique que celui des e x p é r i e n c e s officielles de 
cette é p o q u e . 

Le rapport de M. T a r i n nous décr i t la forêt dans laquelle 
fut tai l lée la station. 

L a forêt était c o n s t i t u é e par de grands arbres, atteignant 
plus de 40 m. et dont le feuillage était permanent pendant 
toute l ' année . Los troncs et les branches portaient des ép i -
phytes très abondants. Une profusion de sous-bois et d'in­
nombrables lianes et palmiers grimpants reliaient les 
arbres entre eux. C'était un type caractér i s t ique de la forêt 
vierge couvrant la zone equatoriale congolaise. 

L'altitude de L u l a étant de 430 m . , et la station étant 
s i tuée à 50 k m . , ou un d e m i - d e g r é de l 'Equateur, la tem­
pérature y var'ic peu. 

L a pluie approche annuellement une hauteur de 1"80 : 
elle marque deux pér iodes s èches ( j a n v i e r - f é v r i e r et jui l let-
août) pendant lesquelles les vents du Sud-Est et du ^ord-
Ouest dominent, siu'tout pendant les pér iodes plus sèches . 
Des brouillards nocturnes, durant jusque vers 9 heures du 
matin, se produisent journellement. Les orages sont fré­
quents et de grande violence : j u s q u ' à quatre orages peu­
vent se s u c c é d e r en une m ê m e nuit . 

A u total, par suite de la t e m p é r a t u r e uniforme et des 
pluies répé tées , mais g é n é r a l e m e n t courtes (une ou deux 
heures de diu-ée), les saisons sont peu m a r q u é e s , m a l g r é la 
diminution des averses pendant les deux pér iodes de 
l ' année . 

L e sol est l é g è r e m e n t o n d u l é et f o r m é superficiellement 
d'une terre argilo-siliceuse, jaune rougeâ tre , h o m o g è n e et 
facile à travailler. Le sous-sol est de m ê m e nature, plus 
compact, plus riche en fer et plus rouge, mais toujours 
p e r m é a b l e . Ces sols sont de teneur moyenne en chaux et 
pauvres en mat i ères oiganiques. 

L a main-d'œuvre fut surtout d'origine Bakusu et Mon-
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gcli ina; eUc est intelligente et travailleuse, tandis que l' in­
d i g è n e de la r é g i o n m ê m e , de l aces Mabila et B a k u m u , ne 
s'engageait que diffici lemeiil pour im travail r é g u l i e r . 

Au début des (ravairv (août 1911), le personnel compre­
nait 82 travailleurs; i l en comptait 165 en j u i n 1913. 
I l disposait <le h(>lles cultures vi \ r ières , é l eva i t des poules 
et des canarils, ctiltivail la poiurne de lerie d'Europe, pour 
la vendre à Slanleyvil le et l iouvait sur le m a r c h é hebdo­
madaire, à des prix abordables, q u a n t i t é de produits 
apportés par les i n d i g è n e s locaux. L a situation sanitaire a 
toujours é té excellente. L e travailleur é c o n o m e pouvait 
réal iser une certaine é p a r g n e chaque a i m é e . Les hommes 
furent pourvus d'un outillage de p r e m i è r e q u a l i t é et d'une 
dessoucheuse Smeets, qui donna de bons résul tats . 

Le d é f r i c i i e m e n t est assez lal)orieux, par suite de la fré­
quence des pluies. On commence par l'ahatage du sous-
hois. Quinze jouis plus tard on ahat et é b r a n c h e les arbres 
ayant moins de 0"30 de d i a m è t r e ; dès qu'ils sont secs on y 
mel le feu. Ensuite on e n l è v e les petites souches, puis les 
plus grosses. E n f i n , on coupe les gros arbres, opère le 
d é r a c i n e m e n t de leurs bases, déb i t e les troncs à la seie, eu 
p i è c e s de 2 à 3 m. de long et les empile avec les débr is res-
tairls du s()Ms-l)ois et des petits arbres. Puis on brû le le 
tout. L a combustion des gros troncs est souvent diffici le. 
Cette prépai 'al ion du sol est ensuite c o m p l é t é e par un 
labour à la houe. 

Les espèces et variétés de caféiers qui furent cu l t i vée s à 
L u l a de 1911 à 1913 comprenaient : 

Espèces i m p o r t é e s d'Eala : 

Coffea arabica var. S a o - T h o m é ; 
Coffea liberica; 
Coffea excelsa. 

Espèces congolaises : 

Coffea Arnoldiana; 
Coffea aruioimiensis; 
Coffea Wonnié Rukala; 
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Coffea comjensis (récolté en forê t ) , 3 var ié tés ; 
Coffca Dewevrei; 

Coffea canephora var. sankiimensis; 
Coffea canephora var. kwiluensis. 

E s p è c e s i m p o r t é e s de Java (station d'essais de Kal i -Sepand-
Jang) : 

Coffea Uganda; 
Coffea canephora; 
Coffea Qaillou; 
Coffea rohnsta. 

Les pépinières reçurent des semis serrés, ti'iés auss i tôt 
après la l evée . D è s l'apparition de la p r e m i è r e paire de 
feuilles au-dessus du c o t y l é d o n , la plante fut r e p i q u é e 
dans un panier en rotin, à grandes mailles. (3es paniers 
furent r a n g é s côte à côte , e n t o u r é s de terre de m ê m e hau­
teur cl o m b r a g é s . Puis ils furent progressivenicnt d é c o u -
vei'is après trois semaines et h a b i t u é s ainsi à la forte inso­
lation. 

Lorsque la q u a t r i è m e paire de feuilles fut f o r m é e , les 
piaules fiu'ent t ransp lantées à demeure : à ce moment les 
racines ne sortaient pas encore des paniers ci n 'étaient 
donc ni b l e s sées , ni cassées , ni c o u r b é e s lors du repiquage, 
ce qui est très fa\ora!de à la vigueur du plant. 

Le troaage, en quinconce, aux dimensions de 0'"70 x G'"70, 
se f i l à la p ièce : 30 trous par j<Jnr cl par ouvrier, Irous 
m e s u r é s aux gabarits dont les chefs d 'équipes é ta ient 
munis . 

L a transplantation se faisait un jour pluvievrx. Les 
paniers, transportés en caisses, furent p l a n t é s par des 
ouvriers choisis, toujours les m ê m e s et sous la surveil­
lance constante du directeur; ce travail est d'importance 
capitale. E n f i n les jeunes café iers fui'ent o m l ) r a g é s par un 
abri provisoire. 

Les effets de l'ombrage furent é tud ié s pour chaque 
espèce ou var ié té , en plantant de celle-ci un hectare entier. 
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d i v i s é en quatre parcelles de 25 ares chacune et omV)ra-
g é e s comme suil : 

1" 25 ares sans omijrage; 
2' 25 ares (nni)ragés {)ar Alhizzia stipulatu ou 1. molac-

cana; 
3" 25 ares o m b r a g é s par Leucoena ylauca; 
4" 25 ares ombi 'agés par lieven brasiliensis. 

D i \ - h u i î mois après la planlaliun, M. Tar in pouvait con-
slak>r les cITels de l'abseuec d'ombrage, les qua l i t é s et les 
d é f a u t s d'Alhizzia stipulata et 4. molacana, de Leucoena 
et d'Hevea brasiliensis. 

\ côté des |)arcelles d'essais, un grand bloc de 25 ha. 
était p lan té de (^offca roltusta im[)()rlé de Kal i -Sepandjang 
et o m l ) r a g é par Leucoena (jlauca. Ce peuplement était très 
r é g u l i e r depuis la l evée des graines et formait, en 1913, 
des champs niaguil'iqu(>s, très h o m o g è n e s . 

L a fumure verte fut a p p l i q u é e dès le d é b u t , au moyen 
de graines venant du .iardin botanique d'Eala : Crotalaria 
divers. Soya, Cassia tora, Mucuna utilis, l ((/na catjançj, 
Dolichos. Ces l é g u m i n e u s e s se d é v e l o p p è r e n t avec une 
e x t r ê m e vigueiu' el couvrirent b ientôt le sol d une couche 
épa i s se de verdure, p r o l é g e a n t la terre contre le soleil, 
l 'éros ion et le venl. 

Mais a p i è s six mois, iî lalbil modifier la m é t h o d e , par 
suite d'une nudiiplication i n o u ï e des criquets dans cette 
masse de verdure : dès qu'on coupait et enfouissait l'en­
grais vert, les criquets a f f a m é s se jetaient avidement sur 
les café iers et leui' faisaient beaucoup de mal . De plus 
Vigna cotjan<i et Dolichos ne convenaient pas, leurs tiges 
voluhiles s'enroulant dans les jeunes ca fé i ers . 

M. T a r i n crut donc prudent de reculer l'emploi des cou­
vertures vertes jusqu 'à ce que les café iers eussent un â g e 
un peu plus a v a n c é . 

D'autre part, i l essayait aussi le s y s t è m e de nettoyage 
complet ou clean uieeding. Une fois bien o r g a n i s é e , cette 
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méthode» pcrmel lai l à un ouvrier exercé de nettoyer 25 ares 
par jour et d'entretenir c t j m p l è t e m e n t 3 à 4 ha. Ce travail 
était payé à la p ièce , ce qui le faisait e x é c u t e r plus rapide­
ment et à meilleur m a r c h é . 

I l fallut prendre des p r é c a u t i o n s spéc ia les dans les ter­
rains v a l l o n é s , o ù la pluie pouvait causer l 'éros ion de la 
couche superficielle du sol. On établ i t tous les 8 ou 10 m . , 
p a r a l l è l e m e n t aux courbes de niveau, des lignes de 
Leucoena, ta i l lées à 0"15 du sol, de m a n i è r e à former des 
haies. Celles-ci , retenant les terres e n t r a î n é e s par l'eau, 
p r o v o q u è r e n t peu à peu la formation de petites terrasses 
é t a g é e s , e m p ê c h a n t tout ravinement. 

L a rapidité de croissance et d 'entrée en floraison des 
divers ca fé i er s se montra très d i f f é r e n t e . Les Canephora 
furent très h à l i f s , fleurissant dé jà en d é c e m b r e 1912, 
18 mois à partir de la plantation et portant des fleurs 
jusqu'en mai suivant. Les Deivevrel fleurirent en avri l 
1933: les Liherica en mai 1913. 

E n octobre 1913, à 16 mois de plantation, les Canephora 
du Sankuru avaient l^SO de haideiir moyenne; les Excelsa 
atteignaient l^SO. 

A u moment o ù le rapport Tar in fut dressé , i l ne s'était 
produit que fort peu d'attaques d'insectes ou de maladies 
cryptogamiques. U n peu d'Hemileia apparut sur les 
Dewevrei, les Canephora, les ExccLsa et les Liherica, mais 
fut é l i m i n é par des aspersions à la bouillie bourgui-
gnoTme. 11 y eut aussi quelques d é g â t s par les criquets et 
les pucerons, mais au total la jeune plantation resta 
indemne. 

M. Tar in signala que le Robusta Kal i -Sepandjang avait 
un bois assez cassant, les orages lu i brisant souvent les 
branches ou des f l è c h e s ; mais ces organes se renouvelaient 
rapidement. 

Les résul tats des deux p r e m i è r e s a n n é e s d'existence de 
L u l a furent donc très satisfaisants et m o n t r è r e n t qu'en 
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p r o c é d a n t à des é t u d e s m é t h o d i q u e s et p r o l o n g é e s , le Ser­
vice agricole marchait dans la bonne voie. 

M. T a r i n fut alors appe lé à diriger la station e x p é r i ­
mentale de B a r u m b u , c o n s a c r é e à la culture du cacaoyer 
et du palmier é lae ï s ; i l fut r e m p l a c é à L u l a par M. Mer-
tens, M. Miny, revenu de Java, prenant la direction g é n é ­
rale des o p é r a t i o n s . 

b) Les cultures de Lula en 1916. 

Lors de la rédac t ion des premiers rapports de M. Mer-
lens, successeur de M. T a r i n , les café iers ont pris de l 'âge 
et les renseignements se p r é c i s e n t . Les café iers fleurissent 
et produisent. On peut déjà peser des réco l te s , juger la 
vigueur des peuplements et hasarder des opinions quant 
à leur avenir. 

On peut donc aborder alors des travaux p r é l i m i n a i r e s 
en vue de la sélection des variétés à piopager. 

E n dern ière analyse, dit M. Mertens, le p r o b l è m e qui se 
posait était nettement celui-ci ; rechercher dans les nom­
breuses e s p è c e s , var ié tés et formes des café iers congolais, 
un type productif, rés i s tant aux maladies et autres enne­
mis et donnant un produit de bonne qua l i t é ; donc i l fallait 
e x é c u t e r un travail de sélection. 

Les jeunes plantes produisaient vite et en abondance, 
mais on vit bien rapidement que le café ier rencontrerait 
au Congo, comme partout ailleurs, des ennemis redouta­
bles et qu'il fallait év i ter ceux-ci par la surveillance m i n u ­
tieuse des plantations. 

Bien plus que l'Hemileia, M. Mertens craignit le Stepha-
noderes coffeœ, le petit co l éoptère qui causa de si grands 
d é g â t s dans l'Uganda et que nous trouvons partout dans le 
centre de la Colonie. 

A partir de ce moment, l'observation des affections 
m e n a ç a n t le ca fé ier sera la p r é o c c u p a t i o n dominante des 
directeurs de L u l a . 
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L'Hemileia apparut en 1913, comme l'a dit T a r i n , sur 
des café iers de 16 à 18 mois, formant leurs premiers fruits. 
L a maladie continua les a n n é e s suivantes, progressant ou 
d iminuant d'après les saisons. 

Les café iers les plus sujets à l'Hemileia furent ceux du 
type Liberica : les Dewevrei, Abeocuta, Liberica. 

Venaient ensuite les e spèces du groupe Canephora : 
Kwiluensis, Sankaruensis, Bobusta (de Java) , Uganda, 
Qiiillou. 

Les moins a t taqués , n'ayant que des d é g â t s insigni­
fiants, é ta ient les Coffea aruivimiensis et Excelsa. 

Dans les C . Dewevrei, la p r é s e n c e de nombreux hybr i ­
des permit des constatations fort i n t é r e s s a n t e s . Les uns, 
entrant poiu' 40 % dans le nombre total de plantes et se 
rapprochant du type Liberica, é ta ient faibles et très sujets 
à l'Hemileia. Les autres, plus semblables à l'Aruwimiensis 
et à l'Excelsa, é ta ient vigoureux et c o m p l è t e m e n t réfrac-
taires au champignon; m ê m e e n t o u r é s d'autres café iers 
malades, ils é ta ient très rarement a t taqués . Cependant, 
leur attaque fut plus forte dans la parcelle o m b r a g é e , ce 
qu'on avait cons ta té aussi dans les Liberica c u l t i v é s sous 
ombrage. 

Des observations analogues furent faites chez des Cane­
phora trop o m b r a g é s par des bananiers. U n ombrage très 
dense et bas favorise les champignons. L e Kwiluensis, por­
tant im petit feuillage très serré qui contrarie la c ircula­
tion de l'air, souffre plus de l'Hemileia que les e spèces à 
frondaison plus ouverte. 

De plus, les café iers faibles, dont la v é g é t a t i o n était 
contrar i ée par un terrain pauvre, é p u i s é , é rodé ou trop 
sablonneux, furent les plus e x p o s é s à l'attaque du cham­
pignon. De m ê m e ceux qui é ta ient trop serrés , ou mal 
entretenus et encore ceux qui é ta ient é p u i s é s pour avoir 
produit l ' année p r é c é d e n t e une trop forte réco l te : tels les 
Canephora sankaruensis, qui ont d o n n é en 1914, bien 
que fort jeunes, une très forte réco l te (1.500 kilos par ha . ) . 



1. . I i ' i i i ic ])l<uite (Ie Caféier excrha (groupe l.ihciica). 
l ' l a i i t a t i n u e x p é r i i n e i i t ; i l e de L u l a . 
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L a récolte de 1915 fut moins forte et les arbres restèrent 
donc plus sains. 

Dans la parcelle de Canephora, les arbustes o m b r a g é s 
par VAlhizzia res tèrent plus verts et moins feuillus que 
ceux d é p o u r v u s d'ombrage; ils d o n n è r e n t une récol te plus 
faible et furent donc moins f a t i g u é s ; aussi les vit-on plus 
réfracta ires à l'Hemileia. 

M. Mertens fit l'essai de plusieurs r e m è d e s contre ce 
champignon et nota des faits instructifs. 

A p p l i q u é e comme prévent i f à des café iers en bas â g e , 
la bouillie bordelaise produisit un effet satisfaisant. Mais 
p u l v é r i s é e sur des café iers de plus de deux ans et dé jà en 
rapport, elle n'a rien d o n n é , m ê m e quand le traitement 
fut répété j u s q u ' à huit fois par an et de sorte que les 
feuilles restassent constamment garnies de la solution. 

D'ailleurs, une application répétée assez souvent pour 
mai idenir la bouillie sur les feuilles m a l g r é la f r é q u e n c e 
des pluies serait impossil)le au point de vue é c o n o m i q u e . 
M. Mertens réso lut donc de réserver les aspersions aux 
ca fé i er s encore jeunes et avant leur p r e m i è r e récol te . Pour 
les café iers â g é s , eu production et atteints de la maladie, 
il jugea plus pratique de leur appliquer des fumures d'en­
grais naturels ou chimiques, restaurant leur vigueur et 
les rendant capables de résister au champignon. 

11 conclut que les nouvelles plantations de ca fé que l'on 
e x é c u t e i a i t au Congo devraient se p r o t é g e r contre VHemi-
leia par les mesures suivantes : 

a) Le choix d'un terrain aussi fertile que possible; 
/)) L'emploi de graines provenant de ca fé i er s n'ayant pas 

été atteints de la maladie; 

c) Le choix des e spèces les plus rés i s tantes : Araioimien-
sis, Excelsa, Robusta. Les deux p r e m i è r e s lu i parais­
saient alors d'un grand avenir; plus tard i l préféra 
le Robusta; 

d) Un ombrage l é g e r , si la r é g i o n est pluvieuse; 
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(') L u é c a r t e m e n t s u f f i s a n t pou r assurer une bonne v e n t i ­
l a t i o n , soit e n v i r o n 3 m . p o u r le g roupe Canephora 
(1.111 arbres par ha.) et 3"'50 p o u r le g roupe 
Liberica (816 arbres par h a . ) . 

Les rendements de la p r e m i è r e a n n é e de r é c o l t e f u r e n t 
d é t e r m i n é s par des p e s é e s m u l t i p l e s et peuvent ê t r e r é s u ­
m é s c o m m e suit : 

Coffea liberica. En t ré en rapport à 28 mois. Les parcelles 
ombragées donnèren t 30 % de moins que les champs non 
ombragés ; les expériences prouvent que sous un climat p lu­
vieux, où les saisons sèches sont peu marquées , le Liberica ne 
demande pas d'ombrage. Un ombrage léger ne convient que 
dans les régions où la saison sèche dépasse une du rée de deux 
mois. Même planté à 9 m . d ' écar tement , VAIbizzia f i t appa­
ra î t re fortement l'Hemileia pendant les saisons t rès pluvieuses : 
en octolire et novembre, avant la grande floraison, les caféiers 
ombragés perdirent presque toutes leurs feuilles sous l'attaque 
du champignon. Le rendement moyen par hectare f u t de 190 k . 
de café marchand (aria-es à 3™50 d 'écar tement) . Î e rendement 
moyen par pied f u t de 233 gr. de café marchand. 

Coffea excelsa. De tous les caféiers à grandes feuilles cul t ivés 
à Lula, cette espèce eut la croissance la plus forte et la plus 
i-éculière. Sa première récolte eut l ieu à 30 mois d 'âge , en mai . 
Les baies sont petites, rouge foncé à ma tu r i t é ; un duvet blan­
chât re entoure les petites graines plates, t rès uniformes et de 
Ijel aspect. 

Les f rui ts de ce caféier ne mettent que 7 mois pour arriver 
à ma tu r i t é , alors que ceux de tous les autres caféiers demandent 
de 8 à 10 mois. I l faut cueill ir tous les quatre à dix jours, car 
les baies de l'Excelsa tombent encore plus rapidement que celles 
du liobusla. On doit étêter l 'arbre à 1""60-1"'80. Aucun ombrage 
n'est utile si les saisons sèches ne sont pas t rès prononcées. 
L'espèce n'eut pas à souf f r i r de maladies, sauf quelques mala­
dies du collet. Le rendement donné à Lula, la p remiè re année 
de récolte, f u t en moyenne (1915) de 1.200 à 1.300 kg . de café 
marchand par hectare. 

Coffea Dewevrei. Les parcelles de ce caféier contenaient à 
Lula de nombreux hybrides, t rès variables, dont 30 à 40 % 
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étaient vigoureux, rés is tants aux maladies et t rès productifs; les 
autres étaient petits, peu fertiles, t rès sensibles aux maladies, 
surtout à VHemileia. Ce caféier ne demande pas d'ombrage. 
Mertens en sélect ionna quelques pieds exempts de maladie, 
très productifs et se rapprochant le plus du type. 

Coffea aruwimiensis et Wannié Rukula. Les deux caféiers , 
en parcelles, de 34 et 38 mois, appartenant d'ailleurs à la m ê m e 
espèce, montraient une telle variation de formes que la culture 
ne permit pas de conclusion siu' les rendements et dut être 
recommencée , après une séparat ion des types. Mais l ' influence 
défavorable de l'ombrage se montra très nettement; les parcelles 
sans omt)rage donnèren t 1.816 kg. de baies, contre 1.048 pro­
venant d'une surface égale, mais ombragée . Ces caféiers à 
grandes feuilles, à feuillage très dense, ne demandent pas 
d'ombrage. 

Coffea canephora, var. sankuruensis. Cette espèce était cul­
tivée sur un bectare, divisé en quatre parcelles de 25 ares; les 
arbustes avaient 38 mois, donc 3 ans et 2 mois, au moment du 
pesage de la récolte. La 4= parcelle n'avait que 216 plants, 
contre 420 à 467 dans chacune des autres; elle ne pouvait donc 
leur être comparée au point de vue du rendement. 

La récolte de baies fi 'aîches des trois parcelles normales, 
p lantées à 2 x 2 m. (?), alla de 1.530 à 1.620 kg . ; en moyenne 
t.580 kg. par 25 ares, ou 6.320 kg. par hectare. Le rendement 
en café marchand ou f i n i par hectare allai t de 1.554 à 1.645 kg. 
et f u t en moyenne de 1.605 kilos. 

M . Mertens, en décomptan t environ l % de jeunes plants 
remplacés et encore improductifs, concluait que chacun de ces 
caféiers de 3 ans avait l ivré un kg . de café marchand, p rê t à 
la vente. La récolte dépassai t donc un peu 1.500 kg . par hectare, 
ce q u ' i l estimait trop élevé pour de jeunes plantations; elles ne 
pourraient probablement, d ' ap rè s l u i , supporter de telles pro­
ductions pendant plusieurs années successives. L'affaiblisse­
ment causé par ces grosses récoltes se traduisit par un certain 
a r rê t dans la formation de jeune bois, qui ne repri t qu ' ap rès 
la récolte principale (novembre). 

L'ombrage d'Alhizzia stipulata sur une des parcelles donna 
des caféiers plus vigoureux, plus régul iers , un peu moins pro­
ducteurs et donc plus normaux (1.554 kg . par hectare, contre 
1.615 à 1.645). 
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Les jeunes semis de première pépinière furent repiqués au 
moment où les cotylédons s'ouvraient, donc avant le dévelop­
pement des premières feuilles; ils furent enlevés avec mottes 
et replantés en planches, à 0"'20 en tous sens. Ce repiquage leur 
fait émettre un chevelu plus al)ondant et permet d'éliminer 
tous les plants défectueux, faibles, l)lessés, malades, etc. 

M. Mertens signala un sérieux inconvénient du semis en 
paniers, lorsque ces derniers sont petits ou trop serrés, ou 
laissés trop longtemps en pépinière. 

Une série d'expériences avait d'ailleurs été faite sur des 
Cane-phora et d'autres espèces; semis avec ou sans paniers; âge 
de transplantation définitive; soins à donner en pépinière; semis 
de graines en parches ou déparchés; durée de germination. 

Coffea robusta de Kali-Sepandjang. Ces plants se montrèrent 
en général beaucoup plus robustes, à branches beaucoup plus 
solides, à croissance moins effilée et mieux garnis à la base que 
ceux du Cane-phora sankuruensis. Les expériences faites jus­
qu'alors avaient prouvé que le Robusta demandait de l'ombrage, 
mais seulement un ombrage léger. Trop ombragés, les arbres 
poussaient plus vite, mais donnaient une récolte moindre; un 
ombrage exagéré pouvait même diminuer la récolte de 50 %. 

Une parcelle de 1,04 ha., sans ombrage, a donné, sur 2.060 
plants de 30 mois, 12.723 kg. de baies fraîches, produisani 
2.775 kg. de café marchand, soit 1 kg. 347 par arbuste. 

Une autre parcelle, mesurant 3 ha., portant 4.538 plants, âgés 
de 24 mois seulement, dont un tiers sans ombrage, un tiers sous 
Albizzia et un tiers sous Leucoena, a livré 2.360 kg. de baies et 
516 kg. de café fini; cette récolte était faite à titre d'expérience 
et sur des caféiers encore trop jeunes pour être récoltés. 

De nombreuses pesées furent faites sur les réco l tes . 
M. Mertens d é t e r m i n a le rapport entre le poids de baies 

f r a î c h e s , pesées i m m é d i a t e m e n t après la réco l te , avec le 
poids de ca fé s é c h é , encore en parche et le poids de c a f é 
f in i . I l d é t e r m i n a aussi le nombre de baies contenues dans 
1 kfî . de ca fé f r a î c h e m e n t cueil l i et le nombre de graines 
dans 1 kg . de ca fé f in i . E n calculant les moyennes de trois 
e x p é r i e n c e s c i tées par M. Mertens, nous arrivons aux chif­
fres m e n t i o n n é s dans le tableau suivant. 
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NOMBRE DE B A I E S F R A I C H E S 
PAR K I L O 

Poids 
du café en 

parche. 

Poids 
des parches. 

Poids 
du 

café fini. 

Coffea liberica 166 126 gr. 33 gr. 77 gr. 
C. Deivevrei 261 269 60 120 

C. aruvnrniensis 373 217 59 181 

C. excclsa 679 246 60 191 

C. arabica 736 247 58 268 
C. robusta (Java) 1.(141 311 42 264 
C. canephDra (Java) 1.013 305 36 266 
C. canephora kwiluensls 1.045 310 36 239 

C. iDbusta (Kal i -Scpandjang) . 1.039 290 46 218 

C. canephora xiinkiir:iens',s .. . 1.190 257 37 274 
C. Uganda 1.219 323 53 274 
C. Kivilu 1.127 314 31 280 

c) Les cultures de Lula en 1919. 

Noii.s franchirons un espace de trois a n n é e s , pour étu­
dier la situation des café iers de L n l a après que les cultures 
eurent atteint leur plein d é v e l o p p e m e n t . 

L a station e x p é r i m e n t a l e comptait alors 113 ha. p l a n t é s 
de café , dont les rendements sont c o n s i g n é s ci-dessous. 
L 'é tendue des cultures avait été a u g m e n t é e pendant 
l ' année de 6 ha. 50. L a station disposait encore d'iuie 
l'éserve de terrains de 400 ha. 

Les supeificies consacrées à chaque e spèce ou var ié té , 
ainsi que les rendements sont i n d i q u é s dans le tableau 
suivant. 

De plus, diverses petites parcelles de 25 ares portaient 
des café iers moins importants, tels que C . Klainei, C. con-
(jensis, etc. 

Les réco l tes de l ' année 1919 d o n n è r e n t , au total, 
437.395 kg . de cerises, ayant l ivré 80.025 kg . de café f in i . 
L e u r répart i t ion sur les divers mois de l ' a n n é e indique 
nettement les mois de forte récol te : octobre, novembre, 
d é c e m b r e et janvier . 
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ESPECES 
Superficie. 
Hectares. 

Baies 
fraîches. 

Café fini 
par hectare. 

Coffea robmta 40,50 166.G55 kg. 864 kg. 

C. canephora (Sankuru) 21,44 86.980 853 
C. canephora (Kwilu) ; 3,00 706 
C. arabica 1,00 399 
C. liberica 3,30 950 

C. aruwimiensis 7,10 756 
C. Arnoldiana 2,75 900 

C. excelsa 5,33 1.150 
C. Dewevrei 4,27 931 

Superficie en rapport 02,41 Moye nne... ... 866 kg. 

Café fini 
MOIS Baies fraîches. ou marchand. 

Janvier 26.430 1V,B:. 4.506 kg. 
F é v r i e r 24.190 3.838 
Mars 13.420 2.380 
Avr i l 17.265 3.026 
Mai 30.710 4.514 
Ju in 14.530 1.824 
Juillet 16.030 2.522 
Août 19.480 2.026 
Septembre 23.510 4.41G 
Octobre 43.800 8.305 
Novembre 81.260 16.350 
D é c e m b r e 126.870 25.418 

TOÏAI 437.397 80.025 kg. 

Ces pesées sont p a r t i c u l i è r e m e n t in téres santes au point 
de vue des m é t h o d e s de lutte contre le Stephanoderes: la 
production est continue, mais elle tombe au m i n i m u m en 
j u i n - j u i l l e t - a o û t . 
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L a sélection des caféiers, d'abord entreprise dans l'en­
semble de la station, fut m o d i f i é e , af in de séparer plus 
c o m p l è t e m e n t les types; les huit nouvelles parcelles de 
s é l e c t i o n , d(! 20 arcs cliacuiie, furent donc établ ies i so lé ­
ment en forêt . Les meilleurs porte-graines furent e n t o u r é s 
de cages pendant la floraison. 

Les graines pures obtenues par cette s é l e c t i o n furent 

seules e m p l o y é e s dans la suite pour les semis en p é p i n i è r e . 

L'entretien des caféiers reçut la plus grande attention : 
fumures; sarclages; taille et é c i m a g e des ca fé i er s ; fau­
chage des engrais verts; taille et éc la i rc i s sage des arbres 
d'ombrage; lutte contre la maladie et les insectes luiisibles; 
entretien des chemins et du drainage; toutes ces opéra­
tions furent poursuivies sans re lâche . Aussi la plantation 
de L u l a se présenta i t - e l l e sous le meil leur aspect. 

Les maladies et les attaques d'insectes ne comprirent en 
1919 que les formes devenues habituelles et furent com­
battues surtout par le bon entretien des peuplements. Les 
plus r é p a n d u e s furent les suivantes : 

1° Maladies des feuilles : 
Hemileia vastatrix; 
Cercospora coffeicola; 
Pellicularia coleroga. 

2° Maladies des troncs, branches, racines : 

Corticium javanicum; 

Fomes sp. 

3° Insectes : 

Stephanoderes sp. ; 
Cochenilles; 

Pucerons (et fumagine); 
Fourmis rouges; 
Borers : Tragocephala Anselli, Apate monachus. 
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Les borers apparurent le 10 janvier 1920, dans le Cofjea 
arabicu. .\vec une rapid i té incroyable, en moins de dix 
jours , toute la l i s ière de la plantation fut envahie; du 
10 au 31 janvier on releva 4.400 cas. A u 30 avri l , le total 
des arbres at taqués montait à 6.359. 

M. Mertens prit dès le d é b u t des mesures é n e r g i q u e s . 
Après avoir e s sayé le r e c é p a g e , qui donna des résul tats 
d é f a v o r a b l e s , i l adopta Vinjection d'une solution de sul­
fure de carbone. Ce moyen se UKjntra très efficace : les 
larves furent tuées i n s t a n t a n é m e n t , a s p h y x i é e s par le gaz. 
Cette injection ne nuit nullement au café ier si elle est 
a p p l i q u é e dans les dix premiers jours de l'attaque; 
l'arbtiste ne change pas d'aspect et contiiuic sa vie nor­
male: l'ouverture de la galerie se cicatrise rapidement. 
Plus de 5.500 pieds furent sauvés par ce traitement. 

On essaya aussi une m é t h o d e , souvent r e c o m m a n d é e , 
qui consiste à introduiie dans la galerie un tampon i m b i b é 
de s idfine : elhî fut moins efficace et m ê m e n'agissait plus 
lorsque la galerie avait plus de 15 c m . de longueur. 

Ajoutons que les e x p é r i e n c e s de destruction des l)orers 
sont des plus importantes pour l 'Afrique Centrale, o ù les 
insectes mineurs sont communs et causent des pertes nom­
breuses. C'est ainsi qu'ils ont, autrefois, détrui t les pre­
m i è r e s plantations de ca fé des l 'ères Blancs, sur le lac 
Tanganyka et de multiples café iers à Congo da L e m b a . 
Actuellement encore ils causent des d é g â t s dans les plan­
tations de la r é g i o n des Grands Lacs et ne sont i g n o r é s 
dans aucune partie du Congo belge. 

L a préparation du café fut é q u i p é e et e x é c u t é e avec 
grand soin, afin de donner au produit une bonne valeur 
marchande. 

L'usine de L u l a reçut à l'origine les appareils meublant 
l'ancienne usine à café de L é o p o l d v i l l e . Celle-ci pos séda i t 
quelques bonnes machines, de fabrication anglaise, de 
sorte que L u l a fut pourvue, dès les d é b u t s , d'un m a t é r i e l 
permettant un assez bon travail , aussi longtemps que la 
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q u a n t i t é à t iai ler ne fut pas trop grande, l 'eiidaul environ 
six mois sur douze, sa capac i té se montra suffisante, mais 
pendant les deux mois de forte récol te , qui amenaient la 
m o i t i é de la récolte totale, i l fallu! travaillei' join' et nuit, 
sans arrêt. 

Des perfectionnements furent introduits ciuiquc a n n é e . 
E n 1919, M. Mertens construisit, sur place, un ventilateur 
double, effectuant le triage par d e n s i t é , é l i m i n a n t toute 
graine non d é c o i l i q u é e et triant le ca fé par grosseur. L e 
c a f é sortant du déc( jr t iqueur passait dans un courant d'air 
violent, qui le divisai! en quatre c a t é g o r i e s . L a p r e m i è r e 
contenait CTiviron 70 % de bonnes fèves bien n e t t o y é e s ; 
la d e u x i è m e , moins bien n e t t o y é e (environ 20 %), repas­
sait devant le ventilateur; la t r o i s i è m e et la q u a t r i è m e 
é ta ient r e n v o y é e s au d é c o r t i q u e u r . Cet appareil donna 
pleine satisfaction, de m ê m e qu'un d é c o r t i q u e u r construit 
é g a l e m e n t sur place, pour lemplacer un appareil usé , 
l ivrant un excès de brisures. 

Ains i a m é l i o r é e , l'usine de L u l a put traiter, par voie 
humide et par jour , 5.000 à 6.000 kg . de baies f r a î c h e s , 
doiniant en moyenne 1.000 kg. de ca fé f in i . Ce trailement 
comprenait le d é p u l p a g e , la fcrmentalion, le lavage, 
l ' é g o u t t a g e et la dessiccation du ca fé . 

On c o n n a î t bien au Congo, depuis le d é v e l o p p e i n c n l des 
plantations de ca fé , la grande ini|)or!aiice qu'il faut atta­
cher à la bonne préparat ion du produil eu vue de la vente 
et la n é c e s s i t é d'cffectu(!r cette opérat ion par voie m é c a ­
nique, pour év i ter une é lévat ion inutile du piix de 
revient. 

Aussi , les perfectionnements introduits par M. Mertens 
dans l'outillage de l'usine doivent-ils é t i e rappe lé s . 
L ' i n g é n i o s i t é de cet agronome lui permit d 'équiper , à 
Bruxelles, dans ces dern ières a n n é e s , une usine de prépa­
ration du ca fé qui marqua une notable a m é l i o r a t i o n dans 
l'aspect des c a f é s congolais et fit obtenir à bien des lois de 
ces cafés des cotes s u p é r i e u r e s . 
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d) Les cultures de Lula en 1931 (Régie des plantations). 

Passons les a n n é e s qui suivirent i m m é d i a t e m e n t la 
guerre. Elles virent remettre en ordre la station de L u l a , 
d i r i g é e alors par la Régie des Plantations de la Colonie, 
un organisme officiel nouveau, é tabl i par le Ministre des 
Colonies en 1926 et dont nous expliquerons plus loin 
la raison d'être. 

M. Mertens, convaincu de la valeur des plantations de 
café , avait qu i t t é le service de l'État et c o m m e n c é des 
plantations pour son compte particulier, entre L u l a et 
Ponthiervil le. Ces exploitations furent reprises et d é v e l o p ­
pées par la Forescom; sous le nom de Biaro, elles sont 
aujourd'hui au nombre des plus grandes et des plus belles 
de la Colonie. 

L a station comprenait, en 1931, les vieilles plantations, 
datant de 1912 à 1920, dont la production était devenue 
insignifiante, et les jeunes peuplements mis en terre 
en 1930. 

Rajeunissement des vieilles plantations. Sauf pour les 
plus mauvaises parcelles, qui furent mises en jachère , il 
fut d é c i d é que les vieilles plantations seraient recépées . 
Cette opéra t ion fut p r a t i q u é e sur les parcelles I X et X X I V ; 
les troncs furent c o u p é s à 30 c m . de hauteur; le sol fut 
aéré par un fort houage autour du café ier et les racines, 
d'un d é v e l o p p e m e n t e x a g é r é en proportion de la surface 
foliaire subsistante, furent notablement ta i l l ées . U n semis 
de Leucoena glauca, de Tephrosia et d'Indigofera recou­
vrit la terre. 

Ce r e c é p a g e donna en g é n é r a l un bon résul tat ; les gour­
mands f o r m é s sur les troncs furent rédu i t s au nombre de 
trois à c inq vers la f in de l ' a n n é e ; i l n'en fut maintenu 
qu'un ou deux au d é b u t de 1932. Une production intéres ­
sante s ' annonça dès la f in de la d e u x i è m e a n n é e après 
le r e c é p a g e (1933). 
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Voici les rendements obtenus sur ces vieux café iers en 
1930 et 1931. L a diminution des récol tes fut c o n s i d é r a b l e 
en 1931. 

DATE Superficie. Café f in i par hectare. 
de ESPECES OU VARIETES en 

plantation. hectares. 
1930 1 1931 

1912-1913 Hobusta caiiepItoKi {>) 13,25 596 l<g. .553 kg. 
1912-1913 Hobusta de J a v a 11,43 556 369 

1913 Robusta de Java 12,30 680 468 

1914-1915 Canephora de Sanki ir i i 17,19 720 491 

1915 ArnoUliana (gr. Liberica).,. (),.50 414 160 

1915 Conqensis 0,25 37(; 52 
1915 Robiiata (2 l ia. 75 rep lanté s ) . 5,83 559 494 
1916 Hobusta 5,25 270 — 

1916-1917 PtObiista 15.00 618 r é c é p é s 

1916 Confjeiisis L,00 n-n 285 

Plantations nouvelles datant de 1925 à 1930. 

L'enti'etien des ca fé i ers fut normal . Les sarcleurs pas­
sèrent quatre fois pendant l ' année , chaque homme net­
toyant en moyenne 4 ares par jour . 

Le coût de pt-oduction d'une tonne de ca fé f ini fut beau­
coup plus é l e v é que les a n n é e s p r é c é d e n t e s . Le tableau 
suivant montre cette progression, e x p r i m é e en jo iu'nées de 
travail. 

ANNEES 

1927... 
1928... 
1929... 
1930... 
1931... 

R E C O L T E 

90.800 kg. 
97.045 ). 

106.486 » 
105.496 » 
75.890 » 

JOURNEES 
par tonne finie. 

666 
737 
569 
618 

1.002 

ha. 5 a. 
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Ce dernier chiffre comprend : 

Entretien 
Récolte 
Préparation ... 

Total 

JOURNEES 
par tonne de café finie. 

398 
289 
315 

1.002 

L a cueillette utilisa 21.943 j o u r n é e s d'hommes et 4.329 
j o u r n é e s de femmes des villages environnants, soit en 
moyenne 130 j o u r n é e s de cueillette à l'hectare. 

L a préparation du ca fé eut lieu par l'ancien m a t é r i e l de 
l'usine, qu'on réso lut de moderniser, mais qui donnait 
cependant satisfaction. L e s é c h a g e eut l ieu sur un s é c h o i r 
lotatif à air chaud du s y s t è m e Guardiola, sur touraille à 
air chaud et sur aires e n s o l e i l l é e s . 

L a récolte de 1930 s'était é l evée à 113.146 k g . ; celle de 
1931 f id notablement moindre (75.840 kg . ) . 

Le tableau suivant indique les rendements obtenus. 

DATE Superficie Café f in i par hectare. 
de ESPECES en 

plantation. hectares. 1930 1931 

1921 

1923 

1925 

1925 

1924 à 1926 

1926 

1926 

1926 

1927 

1928 

1928 

1930 

liobusta 

Arabica 

Robusta 

liobusta 

Robusta sur anc. Lib, 

Robusta 

Kleiiiei Arnoldiana . 

Ariiwinii excelsa 

Robusta 

Robusta 

Robusta 

Arabica 

Robusta 

12,00 438 kg. 87 kg. 

0,36 42 8 
8,70 293 308 

16,58 319 285 

18,00 414 266 

11,76 506 342 

1,61 700 339 

10,00 1.085 598 
21,00 776 461 

15,65 334 436 

2.80 209 53 

30,00 — -
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L a superficie totale eu pioductiou à L u l a , en 1931, fut 
de 202 ha. 3, qui doniu''rent 75.790 kg. de ca fé f in i , soit 
une récol te moyenne de 375 kg. par hectare, alors que la 
réco l te p r é c é d e n t e avait é té de 704 kg . , donc presque le 
double. 

Le prix de revient de la m a i n - d ' œ u v r e i n d i g è n e fut, par 
j o u r n é e de travail : 

Salaires 
Rations 
Habillement et couchage 
Impôts des travailleurs 
Service médical 
I^rimes et indemnités diverses 
Frais de recrutement 
Amortissement des habitations 
Traitement et indemnité du personnel blanc 
Frais généraux 

Coût total de la journée 

1,430 
1,299 
0,117 
0,091 
0,170 
0,152 
0,045 
0,427 
1,623 
1,398 

fr . 6,752 

e) Conclusions des expériences de Lula. 

L'(\xposé suivant r é s u m a i t , en 1924, les conclusions, 
frais de plantation et rendements de L u l a ( L a politique 
économique du Congo belge. Bruxelles, Goemaere 1924, 
pp. 52 à 194). Ces indications reposaient sui' les résul tats 
de cultures p r o l o n g é e s pendant douze ans; sauf les chif­
fres de d é p e n s e s et de receltes, ces conclusioiLs sont encore 
valables aujourd'hui . 

Culture du café (Station de Lula). 

La forêt congolaise étant riclie en caféiers sauvages très pro­
ductifs, on conçut autrefois l'espoir de constituer au Congo de 
fortes cultures de café. Les premières plantations prouvèrent, 
toutefois, que la nature du sol et certains insectes et champi­
gnons rendaient cette culture assez difficile. 

Le Gouvernement établit donc dès 1912, à Lula (Stanleyville), 
une plantation expérimentale spéciale pour le café. 
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Les espèces et variétés principales des caféiers congolais et 
étrangers y sont cultivées sur une grande surface (iOO ha.) et 
soumises à des traitements et modes de cultures variés. 

La plantation fut commencée en 1912 dans une forêt de den­
sité moyenne. Elle atteignit, en 1914, une superficie de 100 ha., 
plantés d'une quinzaine d'espèces et de variétés. Le café Robusta 
occupe la plus grande partie du terrain; c'est un café originaire 
du Congo, mais amélioré par la culture aux Indes. 

thi 1914, le coût total, défrichement et tous frais et intérêts 
compris, atteignit 126.835 francs, soit 1.268 francs par hectare 
(francs-or). 

La fertilité des terres est moyenne et doit être soigneusement 
entretenue par des fumiers de plantes vertes, cendres, etc. 

L'entretien annuel des bâtiments, chemins et cultures a coûté, 
eu 1920, la somme de 21.052 francs pour une surface de 132 ha.50 
(chemins, pépinière et bâtiments compris), ce qui correspond 
par hectare planté à f r . 158,89. 

IJu café mûrit pendant toute l'année; la récolte est donc régu­
lière et continue; le maximum se produit de novembre à mars. 

La récolte est faite surtout par des femmes; avec le dépulpage 
et la préparation du café, elle a coûté 22.739 francs en 1920, 
soit 22 centimes par kilogramme. 

La moyenne du rendement sur 100 ha. 28 fut, par hectare, 
(le 1.011 kg. de café f in i , c'est-à-dire prêt à l'expédition. 

Le café fut en général vendu sur place (76.402 kg. pour 
168.937 francs). Un lot de 10.000 kg. envoyé à Anvers fut vendu 
à 3.580 francs la tonne (1920); le prix est monté depuis à 5.000 
et 6.000 francs par tonne. 

Le prix de revient à l.i plantation est inférieur à un franc 
par kg. Les frais d'expédition à Anvers sont d'environ f r . 0,50. 

Une plantation moins bien cultivée et ne produisant pas, 
comme Lula, 40.000 à 50.000 kg. de café, mais 20.000à25.000 kg., 
aurait un prix de revient plus élevé et ne pourrait guère amener 
le café en Belgique à moins de fr . 2,50 le kg. 

Ije café entre en production la troisième année après la plan­
tation et est en plein rapport à partir de 4 à 5 ans. 

Au total, la plantation de Lula démontre que la culture du 
rafé rhisf:it fort bien au Congo, pourvu qu'elle reçoive des soins 
rationnels et qu'elle est alors très rémunératrice. 

* 
* * 
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2. Travaux de la Station expérimentale de Yangambi. 

a) Cultures intercalaires de café. 

Les e x p é r i e n c e s des cultures de L u l a furent accompa­
g n é e s par des plantations intercalaires faites à 100 k m . de 
L u h i , dans les stations e x p é r i m e n t a l e s de Yangaml) i , Gazi 
et B a r u m b u , entre les h é v é a s , les cacaoyers et les é lac ï s . 

Ces stations ou plantations e x p é r i m e n t a l e s avaient pour 
l è g l e , comme L u l a , non seulement de chercher à réaliser 
des p r o g r è s techniques, mais de poursuivre toujouis aussi 
l'obtention d'un bénéfice. E n un mol , elles devaient tra­
vailler comme l'auraient fait des plantations pr ivées et 
non pas se dés in téres ser des b é n é f i c e s , suivant la m é t h o d e 
usuelle des autres stations officielles du Congo et d'autres 
colonies tropicales. 

L a Régie des Plantations avait été f o n d é e en 1926, préc i -
s é m e n l dans le but d'or.uani'^cM' ainsi le travail de ces 
plantations. jNous le verrons plus loin. 

C'était, é v i d e m m e n t , imposer aux directeurs de ces 
plantations une t â c h e très diffici le; mais c'était aussi la 
seule m a n i è r e d'obtenir des prix de revient capables de 
convaincre nos coloniaux de l ' intérêt des cultures de l'Iîtat; 
ils n 'é ta ient que trop portés à croire que cette agriculture 
officielle jouissait de crédi ts i l l i m i t é s et les dépensa i t sans 
compter. 

L'oiganisation technique et é c o n o m i q u e de ces plan­
tations fut c o n f i é e à M. Ringoet, que nous avions e n v o y é 
à Wagcningen. puis à ,Tava et Sumatra, pour é tud ier à 
fond les modes de culture les plus p e r f e c t i o n n é e s . 

Afin de réduire le prix de revient des cultures d 'hévéas , 
M. Ringoet planta des lignes de café iers entre les aligne­
ments de caoutchoutiers. Les rendements de ces café iers 
furent é l evés et sont consin-nés ci-dessous. 

Toutefois, ces plantations devaient i n é v i t a b l e m e n t déc l i ­
ner, à mesure du d é v e l o p p e m e n t des h é v é a s et des pal­
miers é laeïs sous lesquels les café iers étaient p lacés . 
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Elles subirent aussi des d é g â t s importants par les che­
nilles, qui avaient encore causé des pertes é l evées en 1926 
et 1929, principalement dans les parcelles d é j à ombra­
g é e s . Beaucoup de ca fé i ers perdirent, en 1931, toutes leurs 
feuilles, ainsi que leiu's baies, avortées avant la m a t u r i t é . 

Rendements des caféiers intercalaires à Yangambi 
en 1929-1931. 

ANNEE Superficie 
en rapport. Café fini. Prix de revient 

par tonne. 

1927 172 H a . 43.500 kg. 371 fr. 

1928 280 » 78.200 » 277 » 

1929 320 » 94.644 » 287 » 
1930 316 1. 67.382 » 453 » 
1931 288 » 42.370 » 728 » 

L e prix de revient, e s t i m é en j o u r n é e s de travail par 
tonne de café f in i ou marchand, fut en 1931 : 

Entretien, taille, maladie. 
Récolte 
Préparation, emballage . 

249 journées. 
216 
263 

728 

Les rendements par bloc s 'établ irent comme suit : 

R E C O L T E CAFE F I N I PAR HECTARE 

Baies. Café fini. 1928 1929 1930 1931 

Caféiers sous Hévéas; Hectol. Kilogr. 

64 ha . p l a n t é s en 1924 5.278 1.064 487,5 260 98 16 

40 ha. p l a n t é s i;n 1925 7.848 1.582 374,3 557,5 243 39 

52 ha . p l a n t é s en 1920 41.864 8.440 37,9 600 402 161 

Caféiers sous Palmiers: 

32 ha . p l a n t é s en 1924-1925.. 30.584 6.167 536,6 608 451 191 

40 ha. p l a n t é s en 1927 122.710 24.738 — 123,2 448 613 

36 ha. p l a n t é s en 1929 1.879 379 — — 105 
(début) . 
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L a station de Yangambi appliquait les m é t h o d e s de cul ­
ture les plus p e r f e c t i o n n é e s , notamment aussi en ce qui 
concernait les fumures vertes; elle l ivra beaucoup de 
graines aux colons pour les nouveaux peuplements entre­
pris par ceux-ci. 11 en fut de m ê m e à L u l a . 

Ventes de semences de caféiers et de légumineuses 
pour couverture. 

Lula : 1924 1.440 kg. caféiers kg. légumineuses 
1925 1.254 » 96 u 

1926 1.995 n 182 » 

1927 3 .597 n — » 

1928 4 .745 n 2.197 >ï 

1929 3 .873 » 476 » 

1930 2.281 1.442 n 

1931 977 263 » 

b) La Station de sélection de Yangambi. 

L a sé lec t ion m é t l i o d i q u e du café ier , de l 'hévéa , de 
l 'é laeïs et du cacaoyer fut c o m m e n c é e à Yangambi en 
1927. Des terrains spéciaux; lui furent c o n s a c r é s pour y 
é tab l i r une station de s é l e c t i o n . 

L a s é l ec t ion fut c o m m e n c é e par M. Govaert, qui l'avait 
é t u d i é e par un stage aux É t a t s - U n i s . E l l e fut c o n t i n u é e 
à partir de 1931 par M. Beirnaert, qui lui donna une 
extension notable. B i en tô t apparurent, surtout pour 
l'elaeis et l 'hévéa , des résultats de grand intérêt . 

L a s é l ec t ion des ca fé i ers faite d'abord à L u l a , puis à Y a n ­
gambi, fut pra t iquée à partir de 1929 à Yangambi , par 
M. Beirnaert, puis par M. Sladden. 

E n 1931, la station de sélection de Yangambi importa 
les meilleurs ca fé i ers s é l e c t i o n n é s des Indes et les planta 
en trois parcelles distinctes, s i tuées en forêt et compre­
nant Robusta, n"' 105/05, 78/11 et 72/01 de la station de 
Bangelan (Java). 

Trois autres champs isolés furent p lan té s de café iers 
g r e f f é s de Bangelan, n"̂  105/05, 59/01 et 83. 

5 
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F i n de l ' année , la station avait reçu encore des graines 
de café iers d'él ite des Indes, à savoir : 

Robusta, n" 124/01 de Bangelan. 
Robusta, N. B . , n ° ' 7, 13 et 34 du Jardin de sé l ec t ion 

Soember Asus, Proefstation Malang. 
Robusta, B . P . , n ° ' 89, 42 et 56 de la Besoekische Proef­

station Djember . 

Les travaux de cette station de s é l e c t i o n du café fui'cnt 
p lacés en septembre 1931 sous la direction de M. Sladden. 
i n g é n i e u r agronome colonial, qui fut e n v o y é en stage à 
Java, par le Ministre des Colonies, pour se spécial ise! ' dans 
la culture et la sé lec t ion des ca fé i er s . 

De plus, au mois d'avril , trois var ié tés de ca fé i er s 
Arabica, r eçues du G u a t é m a l a , furent mises en place : 
c 'éta ient les var ié tés Maragogipe, Prima et Arabica. 

D'autre part, les plantes d'ombrage convenant aux 
café i ers furent m u l t i p l i é e s par la plantation de Leucoena 
glauca, Albizzia stipulata, Albizzia Lebbeck, Cassia s p e c , 
Peltophorum Africanum et Pentaclethra macrophylla. 

Les collections de plantes d'ombrage et de couverture de 
la station de sé l ec t ion comprenaient un grand nondjre 
d'espèces en observation, ou dé jà en multipl ication, 
notamment les suivantes : 

ARBRES D'OMBRAGE 
PLANTES DE COUVERTURE 

ARBRES D'OMBRAGE 

A port dressé. A port rampant. 

Leucoena glauca. Tephrosia purpurea. Cnlopogonium mucunoldcs. 
Albizzia stipulata. Tephrosia Vogelii. Centrosema Plumerii. 
Albizzia Lebbeck. Tephrosia Candida. Ccnlrosema pubescens. 

Cassia spec. TephrosiaHookhcriava. Pueraria javanica. 
Adeiianthera pavonina. Tephrosia divers. Mucvna atropurpurea. 
Degullia microphylla. Cassia divers. Vigna oligosperma. 

Peltophorum Africanum, Crotalaria divers. Mimosa invisa. 
Pentaclethra macrophylla. Indigofera divers. 

Erythrina edulis Canavalia ensiformis. 
CUtoria cajanifolia. 

Leucoena glauca. 
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3. Les caféiers à la Station fruitière de Congo da Lemba 
(Bas-Congo). 

L a Station de Congo da Lemba fut é tab l i e ])ar l'Etat 
I n d é p e n d a n t en 1894, ainsi que nous l'avons dé jà rappe lé . 
Le tei rahi , un plateau argileux couronnant une colline 
j u è s de Matadi, sur l'ancienne route des caravanes, avait 
été choisi par le planteur belge Vandepoorten, de Colombo 
(Ceylan) . L'État y avait fait planter ties caféiers d'Arabie, 

c ô t é de grands baobabs, indices d'un cl imat sec. 
L'altitude d(; la station était de 450 m. L a loii<iMe i luréo 

de la saison s è c h e du Bas-Congo et l ' i rrégular i té usuelle 
tlu d é b u t de la saison des pluies soumettaient les cultures 
à des s écheres se s a c c e n t u é e s . Cependant, la hauteur 
moyenne des pluies (1,265 m m . ) et la profondeur, ainsi 
que la nature limoneuse de la couche arable, permettaient 
d'y entreprendre des cultures et d'organiser des e x p é -
liences très in téres santes sur la rés i s tance des diverses 
e spèces et variétés de café iers aux pér iodes de sécheresse 
du Bas-Congo. 

L'État I n d é p e n d a n t avait b i entô t c é d é cette station à une 
soci(;té pr ivée , (jelie-ci l'offrit en vente à la Colonie après 
la reprise du Congo par la Belgique; elle n'y avait fait 
aucun b é n é f i c e , la plantation étant beaucoup trop petite 
pour fonctionner é c o n o m i q u e t n e n t . 

L"État accepta cette reprise p r é c i s é m e n t à cause de l ' in­
térêt offert par des reclierches sur les e spèces frui t ières et 
les café iers rés is tant aux sécheres ses du Bas-Congo. L a 
station portait de beaux et nombreux arbres fruitiers 
(orangers, etc.) et ses café iers d'Arabie donnaient un c a f é 
de qua l i t é très e s t i m é e à Boma et Matadi. Ces cultures 
éta ient donc in téres santes . 

E n 1912, lors de la reprise de la station, elle p o s s é d a i t 
les ca fé i ers suivants : 

4 Ha. Coffea arabica, var. Sao-Thomé. . 3.946 3 1/2 à 8 ans. 
1 » » >' >) . . 2.400 4 i/à » 
1 » Coffea liberica h fruits rouges . . 990 3 y2 » 
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1 Ha. Coffea aruwimiensis 990 3 V2 ans. 
i >' Coffea Dewevrei 990 3 1/0 » 
1 » Coffea Wanie Ruku/a 2.400 3 1/2 » 
11/2 Citrus dectimanu, L . (Pamplemousse) 98 8 mois. 

De plus, les p é p i n i è r e s de Congo da L e m b a contenaient 
environ 50.000 jeunes ca fé i er s , répart is comme suit : 

Coffea arabica v. Sao-Thoi/ié 18.000 
» » V . Guatemala 18ö 
» » V . Maragogipe 40 
» canephora v. kwiluensis 5.500 
» » V . sankuruensis 6.500 
» Liberica v. fruit rouge 7.000 
» >> V . fruit jaimc 156 
» üewevrei 3.40Ü 
» aruwimiensin 220 
» Wanie Rukula 7.000 
» excelsa 1.500 
» ateiiophylla 500 
» myrtifolia, caféier de Sierra-Leone . . . . 800 
)i congensis v. Challoli 500 

E n 1914, Conyo da L e m b a comptait quatorze e spèces de 
café iers p l a n t é s en 1911 et 1912, au milieu d'une très belle 
collection d'espèces fru i t i ères (orangers et autres e spèces 
de Ci trus ; des bananiers, amandiers, anones, avocats, ana­
nas, etc.). 

Les conditions g é n é r a l e s de ces café iers furent é t u d i é e s , 

en 1914, par M. Drousie, Directeur de l 'Agriculture, qui 

esquissait comme suit leur rés i s tance au climat du Bas-

Congo : 
Coffea arabica : 1.970 plantes âgées de 31 mois, écartées à 

2 X 2 m. Le peuplement était irrégulier; quelques groupes étaient 
normalement développés. 

Coffea liberica, variété à fruits rouges : 47 plantes de 21 mois, 
écartées de 3 x 3 m. Croissance irrégulière; quelques plantes 
normales. 

Coffea liberica, variété à fruits jaunes : 70 plantes de crois­
sance très irrégulière; rarement normale. 
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Coffea arabica, var. Guatemala : quelques plantes de valeur 
médiocre. 

Coffea arabica, var. Maragogipe : quelques plantes en mau­
vais état. 

Coffea myrtifoHa : 139 plantes de 21 mois, à 2 x 2 m. Sujets 
irréguliers; valeur médiocre. 

Coffea canephora, var. Kwiluensis : 197 plantes de 21 mois, 
à 2 x 2 m., assez régulières et satisfaisantes. 

Coffea canephora, var. sankuruensis : 192 plantes de 21 mois, 
à 2 X 2 m. Peuplement régulier, de bonne vigueur. C'est un des 
meilleurs caféiers de la station, mais la parcelle paraît contenir 
divers types de ce caféier, différents dans les feuillage^. 

Coffea stcnophi/lla : 133 plantes de 21 mois, à 2 x 2 m.; de 
croissance irrégulière; quelques plantes normales. 

Coffea eicplsa : 93 plantes de 21 mois, plantées à 3 x 3 m. Ce 
champ est le meilleur de tous par la vigueur des plantes. 

Coffea aruwimiensis : 72 plantes de 21 mois, à 3 x 3 m. Beau­
coup de plantes manquent; les autres sont assez vigoureuses. 

Coffea Wanie Riikula : 180 plantes de 21 mois, à 3 x 3 m.; 
assez vigoureuses, mais irrégulières. 

Coffea Arnoldiana : 88 plantes de 21 mois, à 2 x 2 m. Régu­
lières et vigoureuses. 

Coffea arabica datant des anciennes plantations, recépées, 
mais non soignées; rapporte peu. 

Le Cunepliora du Sankiiri i et du KAvilii, VE.rcelsa, ïAr­
noldiana el le Wnnie Hnknla donnaicid à cette é p o q u e le 
plus de promesses; beaucoup de leius piaules allaient 
f leurir. 

Il en «'̂ tait tic m ê m e des ca fés Arabica de S a o - T h o m é , 
don! la réuss i te sous le cl imat de (Jcn^^o da Lemba était 
d'ailleurs déjà connue. 

h'onibrage éfai l d o n n é à ces ca fé i ers par Albizzia Leb-
bek, Albizzia stipuMa c[ huja Sarnan; on préparai t un 
essai d'ombrage de Lencoenu (jlaacu. L'Inga Sanian, au 
feuillage ample, se déve loppa i l vigoureusemeni dans le 
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terrain profond du poste, au point de devenir trop épais et 
d'exiger un é l a g a g e ; mais i l était , sans contredit, la meil­
leure des trois e spèces d'ombrage mises en comparaison. 

U n essai d'ombrage natmel avait été é tabl i en bjrèl , 
avec douze e spèces de café iers , o m b r a g é e s par quelques 
grands arbres laissés en place après l ' e n l è v e m e n t du sous-
bois. Le résul tat fut mauvais; la plupart des café iers dispa­
rurent. 

L'entretien des café iers se fit par nettoyage complet ou 
clean weeding et sur quelques parcelles, par emploi de 
paillis pour pro téger le sol contre l'insolation trop forte et 
les vents d e s s é c h a n t s . Le clean weeding se montra très dés­
avantageux, le cl imat de Congo da Lemba subissant de 
longues sécheresses de mai à septembre et parfois aussi eu 
j a n v i e r - f é v r i e r . Des couvertures de plantes vixantes furent 
donc a p p l i q u é e s pour cond)at!re Taction s tér i l i sante du 
soleil et du vent. 

* 

E n 1916-1917 le rappor t (octobre 1917) donne l'état des 
café iers de cette station : les e spèces les plus rés i s tantes en 
1914 ont c o n s e r v é cette qua l i t é les a n n é e s suivantes. 

L e directeur de la station, M. Gobiet, i n g é n i e u r agro­
nome, répartit les café iers du poste en trois groupes, 
offrant à la sécheresse des rés i s tances d i f f é r e n t e s : 

1" Groupe, rés is tant bien à la sécheresse , conservant 
tout son feuillage et ne subissant pas d'arrêt visible dans 
son d é v e l o p p e m e n t . Ce groupe comprend les Coffea 
excelsa, Coffea Wanie Rnkiila et Coffea Arnoldiana. Ces 
e spèces fructifient principalement pendant la saison 
s è c h e . 

2' Groupe, souffrant dans une certaine mesiue de la 
sécheres se , mais se remettant rapidement ai)rès les pre­
m i è r e s pluies. Comprend le Coffea arabica, les Coffea 
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canephora sankuruensis et kwiluensis; le Coffea myrti-
folia et le Coffea stenophylla. Chez les deux premiers, 
presque toutes les feviilles et beaucoup de branches i n f é ­
rieures meurent. U n ombrage appropr ié a t t é n u e beaucoup 
cette perte des feuilles, tout au moins pour l'Arabica. Ce 
dernier pourrait produire, par la s é l ec t ion et des soins con­
venables, un type rés i s tant parfaitement à la s écheres se . 

3" Groupe, rés i s tant mal à la sécheresse : Coffea Dewe-
vrei et Coffea liberica jaune et rouge. P r é s e n t e n t en sai­
son sèche un aspect lamentable : feuillage jaune; écorce 
couverte d'algues et de l ichens. Ne se remettent pas com­
p l è t e m e n t après la pluie. Fruct i f icat ion toujours faible. 
Des plantes d é p é r i s s e n t sous une e s p è c e de die-back. 

M. Gobiet d é d u i t de ses e x p é r i e n c e s que le Coffea ara­
bica se montre s u p é r i e u r à tous les autres café iers dans la 
station de Congo da L e m b a . Les arbres n'ont que 6 ans, 
â g e i n d i q u é ordinairement pour l 'entrée en plein rapport 
de cette e spèce ; le rendement pourra encore augmenter. 
De plus, une partie de ces ca fé i ers , p l a c é e sous ombrage 
d'Inga Saman, est plus belle et plus productive. 

L e Coffea canephora kwiluensis a d o n n é une bonne 
réco l te , mais i n f é r i e u r e au rendement normal de cette 
e s p è c e . Celle-ci est plus vigoureuse que la var ié té Sankuru­
ensis, qui souffre plus du Stephanoderes. Ces deux var ié ­
tés demandent un ombrage plus clair que le Coffea ara­
bica. 

Le Coffea myrtifolia, de très petite taille, pourrait être 
p l a n t é à P 5 0 en carré , sans doute, sans que son rende­
ment soit d i m i n u é ; la récol te par ha. approcherait alors de 
700 kg . L e grain est petit; la qua l i t é est bonne. 

L a station de Congo da L e m b a fut c é d é e par l'Etat 
en 1924 à une entreprise agricole p r i v é e . 
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Rendements des caféiers à Congo da Lemba en 1917. 

E S P E C E A G E 
E c a r t e ­

ra ents en 
m è t r e s . 

Nombre 
de 

plantes. 

Eeude-
ment par 
pied en 
kilogr. 

Rende­
ment p a r 
hectare 
en kg. 

Arabica Sao-Thoiiié 5 ans 8 mois 2x2 1.878 0,315 787,5 

Cancphura kwiluensis . 4 ans 10 mois 2x2 185 0,297 742,5 

Caiieph. sankuruensis . » 2x2 ]yo 0,146 365,0 

Arnoldiana » 3x3 86 0,581 645,5 

Excelsa » 3x3 93 0,505 561,0 

Wannie Buhula 3x3 174 0,201 502,5 

Deircvrei » 3x3 73 0,082 91,1 

Liberica jaune » 3x3 52 0,063 69,9 

Liberlca rouqe 3x3 69 0,057 63,3 

Aruwimiensis » 3x3 72 0,062 68,8 

MyrtifoUa 2x2 89 0,168 420,0 

Stenophylla » 2x2 110 0,084 210,0 
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C H A P I T R E I V . 

LA PROPAGANDE E N F A V E U R D E S C U L T U R E S 
D ' E X P O R T A T I O N E T S P E C I A L E M E N T DE LA PLANTATION 

DU C A F E . 

1. Les désil lusions agricoles en 1912-1913. 

Vers 1914, au moment o ù la Grande Guerre allait se 
d é c h a î n e r en Europe, les entreprises agricoles avaient très 
mauvaise presse dans les mil ieux coloniaux. 

On ne pouvait s'en é t o n n e r . Nous savions, en effet, que 
les p r e m i è r e s cultures de ca fé et de cacao, e n t a m é e s avec 
grand espoir par l'État I n d é p e n d a n t du Congo et par quel­
ques soc ié tés , puis d é v e l o p p é e s avec vigueur, s 'étaient 
e f f o n d r é e s sous l'influence d'une d i f f i c u l t é i inpi 'évuc : 
l'entretien fut insufl'isaiit. 

Les ennemis des peuplements : la brousse, l ' éros ion , le 
d é f a u t de fert i l i té , les insectes, les maladies, se montraient 
de toutes paits et l'on ne comiaissait pas encore les 
moyens propres à les combattre. L a disparition de ces pre­
m i è r e s cultures d é c o u r a g e a les colons et les soc ié tés . 

De plus, les belles perspectives entrevues dans la culture 
du Funtumia einstica ou Ireh, arbre africain que l'on pré­
conisait pai'ce que tout à fait a c c l i m a t é , s 'étaient é v a n o u i e s 
peu à peu. 

L 'Extrême-Orient avait mis en vedette un arbre brés i ­
l ien, l'Hévéa. On l'essayait au Congo, mais outre qu'il 
n'existait qu'en fort petit nombre dans la Colonie, la réus­
site de ses p i e m i è i e s cultures était douteuse. 

L a chute rapide du caoutchouc apporta une note très 
pessimiste aussi. 

E n f i n une tentative c o û t e u s e de colonisation agricole 
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e u r o p é e n n e , c o m m e n c é e au Katanga en 1911, au moment 
où débutai t dans cette r é g i o n l'exploitation du cuivre, 
a \a i t d o n n é des résultats très in fér i eurs à l'attente. 

Aussi le Trésor de la Colonie, pr ivé des i^essources ame­
nées jusqu'alors par la récol te du caoutchouc de lianes, se 
trouvait-il dans une situation difficile. 

D u côté des mines, les p r o g r è s é ta ient encore peu mar­
q u é s . On c o m m e n ç a i t à peine les p r e m i è r e s fontes de cui­
vre, qui n'allaient pas sans d i f f i c u l t é s . On avait, i l est vrai , 
t rouvé cinq ou six diamants au Kimde lungu; un peu 
d'étain ver s le Lualaba; de l'or à Ki lo . .Mais toutes ces 
exploitations éta ient encore dans l'enfance. 

Au total, le (^ongo, dont on avait p r o c l a m é la riciiesse, 
ne donnait nidlement ce qu'on en avait espéré . 

Aussi les c o n f é r e n c e s se s u c c é d a i e n t - e l l e s , à Bruxelles, 
pour chercher les moyens de d é v e l o p p e r l'agriculture. Le 
pays était si immense, les pluies si abondanles, la t e m p é ­
rature si favorable que les i n d i g è n e s et les Blancs devaient 
sans doute pouvoir créer une exportation r é m u n é r a t r i c e de 
produits agricoles. Mais comment allait-on la réal i ser? 

L a question p i é o c c u p a i t vivement le .Ministre des (Colo­
nies. Tout en faisant effectuer en \ f r ique les é c o n o m i e s 
les ])lus strictes, il s 'e f forçai t d'activer le p r o g r è s agricole 
par une propagande auprès des coloniaux belges. 

Cette propag-ande subit un arrêt sensible pendant les pre­
m i è r e s a n n é e s de la guerre. Mais la victoire r e m p o r t é e en 
Afrique permit b ientôt de reprendre le travail agricole, 
sans avoir e s s u y é trop de retard, en utilisant les indications 
diverses obtenues dès le d é b u t des hos t i l i t é s . 

Toutefois, l 'étude des conditions de la Colonie nous avait 
m o n t r é que le p r o b l è m e agricole était loin de se l imiter à 
des desiderata techniques. 

Quelque p r o g r è s que l'on pût faire dans les m é t h o d e s de 
culture, le succès de l'agriculture ne pouvait être obtenu 
que par une amélioration considérable de tous les facteurs 
qui entrent en jen dans le résultat économique d'une 
entreprise agricole. 
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L'espoir d'un p r o g r è s sensible de l'agricullure s'appuya 
donc sui' les convictions suivantes : 

1° L'agricultiu'c i n d i g è n e , pra t iquée pai- une population 
de huit mil l ions d'hommes, pourrait être a m é l i o r é e et 
p o u s s é e en partie vers des cultures exportables; 

2° L e fleuve pouirait être garni de vapeurs nueiix adap­
tés à des transports sur longue distance de marchandises 
p o n d é n n i s c s et de fail)le prix; 

3° Le climat c l les terrains paraissaient propices aux 
entreprises agricoles. L a terre pouvait s 'acquérir à peu de 
prix; 

4° Les conditions de la m a i n - d ' œ u v r e dans la Colonie .se 
comparaient favo iaI ) î en ient à celles d'autres colonies tro­
picales et pouvaient être encore a m é l i o r é e s ; 

5" I l paraissait possible d' intéresser assez rapidement 
nos coloniaux belges aux p r o c é d é s modernes des cvütures 
et aux é l e v a g e s des r é g i o n s tropicales les plus a v a n c é e s : 

6° Les travaux des stations e x p é r i m e n t a l e s de l 'Elat 
prouvaient que ces cultures et ces é l e v a g e s réuss i s sa ient 
sans trop de peine et pouxaient donner des b é n é f i c e s in t é ­
ressants ; 

7° E n f i n l ' e x p é i i e n c e et les p i o g i è s de la m é d e c i n e per­
mettaient aux Belges de tra\ ailler au Congo pendant de 
longues a n n é e s sans devoir c iaindre les effets du climat. 

Ces conditions, é v i d e m m e n t d'importance capitale pour 
l'avenir é c o n o m i q u e du Congo belge, sont e x p o s é e s avec 
quelque déta i l , ci-dessous, pour montrer clairement com­
ment fut e x é c u t é e au Congo la propagande en faveur de 
l'agriculture. 

2. Développement de l'agriculture indigène. 
Cultures obligatoires. 

E n présence des revers qui semblaient frapper surtout 
les plantations et les colons e u r o p é e n s , le d é v e l o p p e m e n t 
de l'agricultui'c des i n d i g è n e s fut vivemerd p r é c o n i s é en 
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Belgique : les liuit mil l ions d ' i n d i g è n e s semblaient capa-
i)les de produire, par un eft'ojt individuel m o d é r é , une 
somme c o n s i d é r a b l e de produits exportables. 

On répétait bien qu'en ce moment les i n d i g è n e s de 
I Kgypte, du Mozambique, de la Côte de l'Or et de l'Uganda 
d é v e l o p p a i e n t largement leur agriculture et que les noirs 
du Congo n'avaient qu'à suivre ces exemples. Mais com­
ment ces progrès agricoles é trangers a\aiei i l- i ls été obte-
luis et comment pouvait-on les faire réal iser par nos indi ­
gènes.»* 

.l'ai traité , dans une connnunication p r é c é d e n t e à 
l'Institut Royal Cohjuia! Bel<>e, le voya<>e d'étude entrepris 
fin 1915 pour é luc ider cette question e1 la conclusion à 
laquelle il aboutit : il fallait exercer siu' l ' i iu l igène , comme 
on le faisait ailleurs, une pression douce, mais ferme, afin 
de. lui faire cultiver une récolte exportable, d'alwrd princ i ­
palement le coton. 

E n nous liasanl sur les exemples d'autres colonies, nous 
| j ù m e s justif ier le s y s t è m e des cultures obligatoires, en 
exposant clairement sa raison d'être cl ses grands avanta­
ges comme nuMhode é d u c a t i v e . 

Sous ce r é g i m e , a p p l i q u é depuis 1917, l'agi iculture indi-
«ïène du Coiij^o a lait en quinze ans des p i o ^ r è s très lapi-
( l ( Ï S . 

Les noirs ont appris à c o n n a î t r e la culture annuelle de 
certaines l é c o l t c s d'exportation. Ils produisent chaque 
a n n é e , en mil l iers de tonnes, un coton d'excellente qua l i t é . 
Et dans les r é g i o n s moins propres à ce textile, le m ê m e 
s y s t è m e fait planter ré<>ulièrement les s é s a m e s , les fibres, 
les palmiers, le riz, les plantes v ivr ières diverses ('). 

(1) E n 1934-1935, la réco l te de coton en graines atteignit 70.(100 tonnes. 
Des renseignements parvenus tout r é c e n n n e n t en Belgique montrent que 
les i n d i g è n e s de plusieurs r é g i o n s du Nord et du Sud de la Colonie 
(ioiment à leurs champs de coton une é t e n d u e bien s u p é r i e u r e au mlni-
iiujin e x i g é par l 'Administration. E n bien des cas, on a r e l e v é cette 
a n n é e des champs de coton individuels mesurant plus d'ini hectare 
et m ê m e plusieurs hectares. 
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L'instruction technique qu'il c o n f è r e à la population 
progresse de i n a n i è i e si rapide, que l'on peut entrevoir 
d é j à , dans certain(.'s r é g i o n s , le moment où l'iiKligène con-
l inuera s p o n t a n é m e n t ses cultures nouvelles. 

I l suffit aujourd'hui de lire les rapports de la Banque 
Nationale et de nos grandes banques d'affaires sur l ' année 
1934, pour constater que les opinions au sujet de l'agri­
culture i n d i g è n e se sont e o m p l è t e i i i e n t m o d i f i é e s : la cu l ­
ture obligatoire du colon, si décr iée autrefois, n 'a plus que 
des adeptes. 

iNous avons e x p o s é les déta i l s et les résul tats de ces cul­
tures obligatoires dans diverses publications, eu 1929, 
1930 et a n n é e s suivantes ('). 

(1) E n 1917, à la suite (lu ru i iquè te p r a t i q u é e en Afrique Orientate 
anglaise et portufjaise, le Ministre Reukin lit ajuuter à la liste des tra­
vaux qui peuvent être i m p o s é s aux i n d i g è n e s la culture de plantes 
L ' i v r i è r v s et de pruduUs d'exportation, faite dans les villages et au 
profit exclusif des cultivateurs qui les ont plantées. 

A p p l i q u é e à partir de 1917, la r é g l e m e n t a t i u n nouvelle fut d'abord 
introduite dans quelques r é g i o n s pour faire loinniencer des cultures 
de coton par les noirs. E l l e fut a p p l i q u é e aussi aux cultures de riz , qui 
furent o r d o n n é e s a u x indigenes pendant la guerre pour le ravitai l le­
ment des troupes et (les populations de r i n t é r i e u r du Congo. Ces plan­
tations de riz continuent aujourd'hui , r é g i e s par le nouveau r è g l e m e n t . 

Celui-ci p r é v o i t aussi l ' enquê te p r é a l a b l e à e x é c u t e r par le fonction­
naire territorial potu' fixer le nombre d'ares ou de plantes dont il 
prescrira la culture à clia(|ue contribuable (lioiutue adulte et validej de 
s a circonscription. 

Ces dispositions furent a d a p t é e s aux coiiditioiis s p é c i a l e s de chaque 
r é g i o n , d 'après l'abondance ou le d é f a u t de vivres, les p o s s i b i l i t é s de 
vente ou d'exportation, les r é c o l t e s convenant au pays, la f a c i l i t é des 
cultures, etc. 

O n distingue, à ce point de vue, des r é g i o n s dites cotonnières, o ù 
les i n d i g è n e s sont tenus de planter 5 à 50 ares de coton par contribuable; 
<1es r é g i o n s rizicoirs; d'autres ofi les noirs doivent planter du s é s a m e ; 
d'autres encore où chaque contribuable plantera 1(1 ou I.î palmiers Elaeis 
annuellement, etc. 

I l a fa l lu , de plus, apporter certaines restrictions à la l iberté de vendre 
les produits agricoles. Dès 1912, nous avons dti interdire aux i n d i g è n e s 
de certaines r é g i o n s du Katflnga de vendre les graines n é c e s s a i r e s aux 
semai l les ; d é f e n d r e pour une certaine p é r i o d e l'abatage des femelles du 
petit bé ta i l et des volail les ou leur exportation hors de leur r é g i o n . L e s 
fortes demandes de vivres pour les mines m e n a ç a i e n t , en effet, d'épui­
s e r les greniers et d é c i m a i e n t les petits troupeaux des villages. 

Un autre exemple c a r a c t é r i s t i q u e des cas où l'intervention de l'auto-
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On conço i t qu'il fallut en bien des cas exercer une cer­
taine pression sur l ' i n d i g è n e pour lu i faire soigner conve­
nablement Ic^ cultures nouvelles. 

Cette ac t iv i t é nouvelle des i n d i g è n e s exerça une 
influence i m m é d i a t e sur tous les é l é m e n t s de prospér i t é 
i<gricole de la Colonie. Les compagnies de transport purent 
construire des vapeurs et des barges de plus forte capac i té 
et réduire leurs tarifs. L'État et les soc ié tés m u l t i p l i è r e n t 
les routes sur lesquelles circulent maintenant des services 
automobiles. Les i n d i g è n e s s 'habituèrent aux cultures de 
])roduits exportables, ainsi qu'à compter annuellement siu' 
(les recettes de n u m é r a i r e provenant de cette source nou­
velle. Le commerce vit augmenter ses ventes. Les r é g i o n s 
jusqu'alors improductives connurent le travail en vue de 
l'exportation. 

I l en résulta chez les colons et les groupements colo­
niaux un d é p l o i e m e n t d'initiative qui eut, entre autres, 
comme résultat l'extension des plantations diverses et 
notamment des cultures de café iers , f avor i sées , comme 
toutes les autres, par une multiplication é n o r m e des voies 
de transport et la r é d u c t i o n des tarifs. 

^ou•^ exposerons plus loin les mesures pi ises pour intro-

l i t é fut n é c e s s a i r e pour pro téger 1 indigèiu» contn- sa n é g l i g e n c e ou 
son ignorance agricole se produisit au Ruanda-Urundi . 

Dans cette ancienne r é g i o n de l'Est-.Africain al lemand, des famines 
m e u r t r i è r e s r é g n a i e n t p é r i o d i q u e m e n t , par suite de s é c h e r e s s e , et cha­
cune d'elles faisait pér ir des mi l l iers d ' i n d i g è n e s . I ,a d e r n i è r e famine, 
survenue en 1928-HK9, tua environ .">.(IOO personnes : la nature e.xtrême-
ment montagneuse du pays et l'absence de routes ne permirent pas le 
ravitail lement normal de toutes les r é g i o n s . 

Di'cidé à écar ter toute r é p é t i t i o n de ces catastroplies, que les i n d i g è n e s 
supportaient avec fatalisme, le Gouvernement belge consacra 50 mi l l ions 
à la construction de roules pour transports automobiles, mais obligea 
]ps i n d i g è n e s à planter et entretenir des cultures de manioc, plante 
inconnue et m é p r i s é e jusqu'alors a u Ruanda-Urundi , mais dont les 
réco l t e s abondantes jointes à d'autres cultures v i v r i è r e s i m p o s é e s , ont 
é l o i g n é d é s o r m a i s les dangers de famine. 

De nombreux dé ta i l s au sujet de l'organisation et de la r é g l e m e n t a t i o n 
des cultures obligatoires se trouvent dans l'article d 'E. L E P L A E , Histoire 
et d é v e l o p p e m e n t s des cultures obligatoires de coton et de r iz au Congo 
belge de 1917 à 1933. (Revue Ciwfin. mai 19.33. Rrnxel les , Goemaere, rue 
de la Limite.) 
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dinre des cultures de café chez les cultivateurs i n d i g è n e s 
dans le Ruanda-Urundi . Ces derniers sont des é l eveurs de 
bétai l et par c o n s é q u e n t très pauvres; l'Etat s'efforce de 
leur procurer quelques ressources par la vente des pro­
duits du café i er , p l a n t é en parcelles spéc ia l e s ou en 
m é l a n g e avec les bananiers. 

3. Amélioration des voies et des moyens de transport. 

II a é té dit plus haut que la question des transports agri­
coles nous p r é o c c u p a i t fort depuis les d é b u t s du Service 
agricole. E n 1910, bien des coloniaux et p r é c i s é m e n t 
quelques-uns des plus influents semblaient admettie que 
les récol tes de riz, coton, café , cacao avaient trop peu de 
valeur pour pouvoir être e x p l o i t é e s avec b é n é f i c e au centre 
du Congo : le Mayumbe seul leur paraissait utilisable au 
point de vue des récol tes d'exportation. 

D'autres traçaient sur la carte les points les plus é lo i -
g^nés j u s q u ' o ù chaque réco l te pouvait être produite; bien 
peu atteignaient Stanleyville. 

Tous n'envisageaient d'autres transports f luviaux que 
ceux des vapeurs à passagers, transporteurs peu é c o n o ­
miques, d'un m o d è l e ancien, qui parcouraient le grand 
bief du fleuve et les petits vapeurs à marche très c o û t e u s e 
qui en desservaient les affluents. 

De tels transports ne convenaient nullement aux pro­
duits agricoles qu'on s 'efforça de d é v e l o p p e r pendant la 
guerre : coton pour la fabrication d'explosifs, riz pour le 
ravitaillement des troupes, rafias pour le camouflage, 
huiles de palme, etc. Les tarifs qu'ils exigeaient n 'é ta ient 
nullement acceptables par les entreprises de plantation. 

Les é v é n e m e n t s s o u l e v è r e n t cette question du transport 
à plusieurs reprises pendant la guerre, si bien que vers 
1918, le Ministre des Colonies envisagea l'achat de vapeurs 
à l ' é t ranger et la construction en France de barges pour 
renforcer la flottille congolaise. 
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Nous avions été a m e n é en 1917 à é tud ier , au point de 
vue des transports agricoles, les s y s t è m e s de remorquage 
ut i l i sés sur les fleuves d'Europe et d ' A m é r i q u e et qui nous 
paraissaient pouvoir donner au Congo des tarifs de trans­
ports plus rédu i t s , indispensables au d é v e l o p p e m e n t des 
cultures d'exportation, comme nous l'avons rappe lé plus 
haut. 

M. le Ministre Renkin m'envoya aux Éta t s -Uni s en 1918 
pour y choisir im type d'usine d ' é g r e n a g e du coton, textile 
introduit par l'Etat dans le M a n i é m a et le S a n k u r u : les 
cultures promettaient de bonnes réco l tes , dépassant la 
c a p a c i t é des é g r e n e u s c s à bras e m p l o y é e s jusqu'alors. 

Je devais é g a l e m e n t utiliser ce voyage pour recueill ir 
des renseignements sur le remorquage très é c o n o m i q u e et 
puissant a p p l i q u é sur l'Ohio et le Mississipi. Le r é g i m e 
de ces cours d'eau et leurs nombreux bancs de sable 
excluaient, comme sur le fleuve Congo, l'emploi de 
vapeurs à fort tirant d'eau; mais le remorquage a t ténuai t 
ce dé faut . 

Les renseignements recueillis en divers pays nous 
avaient dé jà permis de publier, en 1918, une é tude sur les 
transports f luviaux et terrestres du Congo belge (Tribune 
congolaise, 11 jui l let 1918). 

A u g m e n t é e des renseignements recueillis aux États-
Unis , cette note fut insérée dans les annexes du Rapport 
p r é s e n t é au Roi Albert par le comte Renault de Briey, 
administrateur du Fonds spéc ia l et intendant honoraire de 
la Liste civile du Roi des Belges. 

Cet ouvrai>-e, p u b l i é après la guerre et in t i tu l é : Voies sur 
la question des transports en Afrique, renferme nos expo­
sés sur VOrganisation des transports agricoles en Afrique 
(pp. 375 à 460) et sur l'Utilisation au Congo belge des 
types de vapeurs fluviaux et de barques employés aux 
Etats-Unis (pp. 463 à 518), ainsi que 104 photographies et 
dessins. 
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Pendant ce voyage, nous p û m e s contribuer à l'achat 
du vapeur actuellement n o m m é Kigoma, construit origi­
nairement pour la Colombie et qui introduisit au Congo 
un type de navire s u p é r i e u r aux vapeurs usités jusqu'alors. 

Au point de vue spéc ia l des transports agricoles, nous 
exposions dans ces notes le remorquage a m é r i c a i n , qui 
pousse les barges au lieu de les tra îner et était u t i l i sé en 
Afrique à cette é p o q u e sur le M l et les lacs Kioga. 

Deux a i m é e s plus tard, en 1920, M. F r a n c k , Ministre des 
Colonies, fit essayer au Congo le remorquage en f l è c h e . 
L a réuss i te de ces e x p é r i e n c e s amena la construction poui' 
la Colonie de puissants remorqueurs, tra înant plusieurs 
barges de grande capac i té et permettant un abaissement 
c o n s i d é r a b l e des tarifs d(> transport. 

Ce s y s t è m e est a p p l i q u é aujourd'hui sur les biefs pr inc i ­
paux du Congo et sur les grands affluents. I l permit, pen­
dant la crise actuelle, d'effectuer des liansports de coton, 
de café et d'autres produits de l'agriculture à des tarifs 
fort inférieui 's , suppor té s en partie par l 'État. 

Ces r é d u c t i o n s j o u è r e n t un rôle très efficace dans le 
sauvetage des exploitations agricoles et notamment aussi 
des plantations de ca fé . 

E n m ê m e temps le (Jouverueur (l(> Menlenieestcr', qui 
favorisait de toutes ses foices re \ t cus ion des cultuies de 
coton dans la Province Orientale, poussait aussi la con­
struction de routes dans toutes les r é g i o n s c o t o n n i è r e s de 
son é n o r m e circonscription. Par sa p e r s é v é r a n c e i n é b r a n ­
lable dans cet a m é n a g e m e n t des voies de transport, i l créa 
en peu de temps le facteur le plus indispensable au d é v e ­
loppement de la prospér i t é agricole. Son successeur, 
M. Moeller, suivit la m ê m e politique rout ière . L a prospé­
r i té agricole de la province est en grande partie l ' œ u v r e 
de ces deux gouverneurs. 
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4. Propagande pour l 'hygiène : la lutte contre les moustiques. 

U n des obstacles à la colonisation du Congo ainsi qu'aux 
projets d'entreprises d'agriculture dans la Colonie résul ta i t 
incontestablement des idées d é f a v o r a b l e s qui r é g n a i e n t en 
Belgique au point de vue de la sa lubr i té de la Colonie. On 
lui attribuait un climat et des conditions g é n é r a l e s fort nu i ­
sibles à la santé des E u r o p é e n s . 

Les progrès remarquables réal isés par les travaux des 
Services m é d i c a u x de la Colonie et de l'Linion Minière et 
l ' amé l iora t ion c o n s i d é r a b l e des conditions de vie au Congo 
belge, sous le rapport des habitations, de l'alimentation et 
des moyens de transport, ont fait tomber ces p r é v e n t i o n s . 
Mais jusqu'en ces dernières a n n é e s , ces opinions dé favora ­
bles é ta ient fort r é p a n d u e s . 

L a Direction g é n é r a l e de l 'Agriculture s 'ef força de con­
tribuer à leur modification, en publiant en 1924 une Note 
sur les précautions d'hygiène recommandées aux colons et 
aux agents du Service de l'Agriculiure. 

E n 1918, la m ê m e Direction demandait à M. E . Hegh, 
a t taché au Minis tère des Colonies, d'interrompre ses publi ­
cations sur les Tsétsés et sur les Termites, insectes si nui ­
sibles à l'agriculture africaine, pour écrire une brochure 
exposant les p r é c a u t i o n s à prendre contre les moustiques. 

Cette é tude parut à Londres sous le titre : Comment nos 
Planteurs et nos Colons peuvent-ils se protéger contre les 
Moustiques qui transmettent des maladies?. Abondam­
ment d i s tr ibuée au Congo, cette publication rendit aux 
coloniaux un service é m i n e n t ; elle exposait le danger des 
Moustiques transmettant la f i èvre malarienne, cause la 
plus f r é q u e n t e de maladie et la f i èvre jaiuie, heureuse­
ment rare dans notre Colonie. 

Rapidement épu i sée , cette brochure parut en 2" éd i t ion 
en 1921, a u g m e n t é e des m é t h o d e s nouvelles ut i l i sées dans 
les r é g i o n s tropicales pour combattre les Moustiques. 
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Comme l 'édi t ion p r é c é d e n t e , elle' fut d i s t r ibuée au Congo 
en nombreux exemplaires et contribua pour une part 
importante à l'assainissement de la Colonie. 

5. Concession gratuite de terres en récompense 
de bons services. 

Une déc i s ion m i n i s t é r i e l l e vint favori.^er notablement les 
projets de plantation de café f o r m é s par divers coloniaux. 
M. Franck , ministre des Colonies, qui succédai t en 1919 à 
M. R e n k i n , parcourut le Congo en 1920. I l fut f rappé de 
l'absence d'initiatives agricoles belges dans cette immense 
colonie. Une circonstance très curieuse fit qu'i l ne visita 
ni la Plantation e x p é r i m e n t a l e des ca fé i ers à L u l a , ni les 
Plantations de l'État à Yangambi-Gazi . Son voyage lu i 
laissa l'impression qu'i l manquait un effort pour réal i ser 
é g a l e m e n t en agriculture ce qu'i l appela dans ses discours 
ime industrialisation du Congo. 

Dans ce but, i l déc ida que tout fonctionnaire ou agent 
de l'État qui aurait au moins douze a n n é e s de bons ser­
vices pourrait recevoir gratuitement une concession de 
500 ha. de terres, choisies dans les terres vacantes, mais 
([ue le concessionnaire devait s'engager à les mettre en cu l -
lure l u i - m ê m e . 

Cette promesse fut auss i tôt u t i l i s ée par quelques colo­
niaux cl beaucoup d'autres se p r é p a r è r e n t à en faire usage 
à l'issue de leur carrière . Les uns c o n s a c r è r e n t à l 'établ isse­
ment d'ime plantation leurs é c o n o m i e s ; d'antres se firent 
aider par des c o l l è g u e s ou des amis. 

L a mesure se montra très efficace et d'autant plus que 
son apparition fut suivi(; par de fortes é l é v a t i o n s des prix 
du c a l é ; les plantations se m u l t i p l i è r e n t . 

6. Les postes météorologiques. 

D è s l'organisation du Service de l 'Agriculture, des 
postes m é t é o r o l o g i q u e s de 3° ordre, relevant les chutes de 
pluie, furent é tabl i s en un grand nombre de postes du 
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Congo. Des stations de 2° ordre, ponrvues d'appareils enre­
gistreurs, et deux stations de premier ordre (Banana et 
É l i s a b e t h v i l l e ) c o m p l é t è r e n t cette organisation. 

L e besoin le plus pressant au point de vue des planleiu's 
était en effet de c o n n a î t r e le r é g i m e et les q u a n t i t é s des 
pluies dans toutes les r é g i o n s acecssihles du Cong(j central 
et du Kalanga. A de rares exceptions près , la t e m p é r a t u r e 
est toujours suffisante. 

Les observations furent p u b l i é e s par M. Gasthuys dans le 
Bulletin agricole du dongo belge, avec de grands rel;u'ds 
toutefois, Fohlenlion com2)lète des pluies mensuell(>s étant 
fort difficile à cette é p o q u e , par suite tic la n é g l i g e n c e , des 
voyages et des mutations f réquentes des cliefs de postes. 
Les meilleures observations furent celles des Missions reli­
gieuses et celles des deux postes pi-incipaux, c o n f i é s à des 
m é t é o r o l o g i s t e s stables. 

Plus tard, les appareils purent être p lacés pour la plu­
part dans des Missions ou des postes officiels ayant un per­
sonnel suffisant pour assurer des observations r é g u l i è r e s . 

E n f i n , en 1928, un agent spéc ia l , M. Scaëtta , fut c h a r g é 
par le Service de l 'Agriculture île fondci- un poste nu' léo-
rologique nouveau à la station de Tsh ib inda (Kivu) et 
oiganisa une série d'observations dans vingt stations 
entourant le lac K i v u . 

7. Importation et distribution d'espèces et variétés de caféiers 
dans le Congo central. 

Le Jardin colonial de Ijaeken, a d m i n i s t r é depuis 1910 
par la Direction g é n é r a l e de 1"Agriculture, fut établi par 
ordre du roi Leopold I I , pour aider à introduire au Congo 
des e spèces et var ié tés de plantes des colonies tropicales 
é t r a n g è r e s . Les graines, boutures ou jeunes plantes sont 
reçues , s e m é e s ou cu l t i vée s pendant un certain temps, puis 
e x p é d i é e s au Congo. 

L a m é t h o d e fut a p p l i q u é e d'abord à l'introduction de 
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café iers , puis de c a o ï i l c h u u l i e r s , de plantes é c o n o m i q u e s 
diverses et d'une grande var ié lc de plantes ornementales. 
Le Jardin servit aussi, sous l 'Élat [ n d é p e n d a n t du Congo, 
à faire c o n n a î t r e les v é g é t a u x in l ércs san l s de la Colonie, 
aux jardiniei's f r a î c h e m e n t e n g a g é s pour le service en 
AiViquc. 

L'intcrvei i l ion du Jardin colonial continua pendant près 
de trente ans, sous la direction de feu M. \ . Kinds et ren­
dit de grands services, non seulement en assurant la 
vigueur des plantes eî graines e x p é d i é e s au Congo, mais 
é g a l e m e n t en traitant ou é l i m i n a n t les sujets atteints de 
maladies ou d'insectes. 

La direclion du Jardin es( reprise maintcTiant par 
M. L é o n Pynaerf, premier directeur du Jardin botanique 
d'Eala, dont il organisa le tracé et la plantation. 

Les ca fés Hobusta ayant subi des a m é l i o r a t i o n s dans la 
culture des liuies n é e r l a n d a i s e s , la Direction importa pour 
la Station e x p é r i m e n l a l e de l 'Elat et pour un grand nom­
bre de colons des café iers a m é l i o r é s , notamment les sui­
vants ; 

Cajéier Robusta à ijvandes fèves : des importations 
eurent lieu de 1924. à 1928 et les graines furent d i s t r ibuées 
gratuitemeiU, ou fournies conire paiement des frais, au 
Jardin botanique d'Eala, à la Mission de Kisan lu , aux 
Plantations e x p é r i m e n t a l e s de la R é g i e , aux Plantations 
de l' î le Bertiia, de la Biaro, d(! la Cafco, de la Soc ié té de 
Colonisation du Mayumbe, de Temvo et de la Forescom à 
Nioko, L a c Léopo ld I L 

Caféier Robusta de Péradenya (Ceylan) : d i s t r ibué à la 
R é g i e , à l'île Bertha, à la Colonisation du Mayumbe, au 
Jardin botanique d'Eala, à la Forescom. 

Caféier Robusta de la station de sélection de Bangelan 
(.hiva) : des graines des meilleures l i g n é e s (n"" 72-01; 
105-03; 78-11) furent i m p o r t é e s pour les Stations expér i ­
mentales de la R é g i e , les Soc ié tés de Biaro, Cafco, Sico-
mac, Céacé , Kasai , Nioki, Lacourt . 
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Des espèces et variétés de café iers .47'af>ico fiireiU impor­
tées en <>rand nombre des pays suivants : 

Abyssinie Variété Moka. 
Indes anglaises . . Variétés de Mysore et de Coora-. 
Cuba Variété de Santiago. 
Colombie Variétés Tol ima, Huila , La Palma. 
Brésil Variétés Nacional, Bourbon, Maragogipe, 

Amari l lo . 
Porto-Rico . . . . Variétés San Ramon, nourbon, Erecla, 

Padang. 
Guatémala . . . . Variétés San Ramon, Bourbon, J a m a ï q u e , 

Antigua, Ar t i t l an , Chicacao, etc. 
java Variété Columnaris. 
Ile de la Réunion. Variétés Laurina, Hybride Leroy, J o i i i f u 

(Saint-Louisl. 

Notons qu'en dehors de ces importations par l ' i n t e i m é -
diaire du Jardin colonial, de nombreuses var ié tés AWra-
hica furent introduites par les colons du K i v u , qui les 
firent venir du Kenya ou les achetaient aux Missions des 
P è i c s Blancs : Variétés Aya.ssa, Bourbon, Blue Mountain 
( J a m a ï q u e ) , Mysore, etc. 

Dans la suite, les colons, le C o m i t é National et la Saak 
introduisirent encore de nombreuses vai'iétés de c a l é 
d'Arabie, dont nous parlerons plus loin. 

L e Service agricole de la Colonie n ' é p a r g n a aucun ettorl 
pour procurer aux plantciu's belges les meilleures e spèces 
et var ié tés de c a f é i e r s : nous ne croyons pas qu'aucun pays 
tropical ait fait plus ou mieux à ce point de vue. 

E n 1912, M. (iisseleire, aTicieniiement a t taché au Jardin 
botanique de Calcutta, puis au Service du Congo belge, fui 
e n v o y é en E x t r ê m e - O r i e n t pour y acquér ir et envoyer à la 
Colonie des lots importants de graines et plants; toutefois, 
é tant d o n n é e s les nombreuses introductions de café iers 
e f f e c t u é e s par l ' in termédia i re du Jardin de Laeken, les 
e x p é d i t i o n s faites par ce spéc ia l i s te ne comportaient pas de 
graines de cette e spèce . (Voir Bulletin agricole.) 
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8. Les analyses de terres. 
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L'étude des terres congolaises fut abordée à partir de 
1910 dans le Bas-Congo. Pendant la guerre, des analyses 
de sols congolais par la m é t h o d e des cultures en pots ou 
vases de v é g é t a t i o n furent e x é c u t é e s en Angleterre et au 
Katanga. D'autres f inent faites à Hasselt par M. Schreiber, 
qui avait é tud ié par ce p r o c é d é les sols de la Campine et de 
plusieurs r é g i o n s de la Belgique. 

Deux: laboratoires d"Af^rologie fonctionnaient à Z a ï n b i e t 
É l i s a b e t h v i l l e . E n f i n , en 1912, M. Batz, i n g é n i e u r agro­
nome, fut spéc ia l i sé dans l 'étude des terrains et c h a i g é 
d 'é tudier les terres de la r é g i o n d'Yangambi, o ù il choisit 
et fit réserver , pour l'extension des e x p é r i e n c e s et des cul­
tures, les meilleurs lots de terrain s i tués entre Yangambi 
et Gazi. C'est dans im de ces lots que fut é tabl ie , en 1927, 
la Station de sé l ec t ion d'Yangambi , oii se font aussi les 
travaux de sé l ec t ion des café iers . 

9. Culture du café dans les Plantations expérimentales 
de l'Etat. 

Au retour de la paix, nous m î m e s grande confiance dans 
la valeur d é m o n s t r a t i v e et convaincante des quatre 
Stations expérimentales de l'État, qui avaient pris de l 'âge . 
El les pouvaient montrer des peuplements de ca fé i ers , 
d ' i iévéas , de cacaoyers et d'elaeïs , dont les rendements 
é ta ient normaux. 

Mais, en raison de l'importance p r é p o n d é r a n t e qu'il fal­
lait attribuer au résul tat f inancier de ces exploitations, 
e n t r a î n a n t la n é c e s s i t é de les é tabl ir sur des superficies 
notables, pouvant l ivrer des résul tats é c o n o m i q u e s dignes 
de confiance, nous ne les avons plus d é s i g n é e s sous le nom 
de Stations expérimentales; à partir de 1920, elles furent 
appe lée s Plantations expérimentales, terme qui exprimait 
plus exactement leur nature et leur but. 

Les Plantations expérimentales avaient nettement pour 
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but de d é m o n t r e r , m a l g r é l ' incrédu l i t é des coloniaux, que 
des cultures bien faites réuss i s sa i ent aussi facilement au 
Congo belge que dans les autres pays tropicaux et qu'elles 
pouvaient, sous une direction c o m p é t e n t e , donnei' autant 
de b é n é f i c e s qu'ailleurs. 

Nous avions donc c o n f i é aux directeurs de ces planta­
tions la charge de g é r e r les entreprises avec le souci 
constant de réal iser un b é n é f i c e . 

Nous écart ions r é s o l u m e n t la m é l l i o d e des stations e x p é ­
rimentales ordinaires, qui s'en tenaient aux perfectionne­
ments techniques et aux essais, sans se p r é o c c u p e r du 
b é n é f i c e . 

C e l a i t , nous l'avons déjà fail remarquer plus l iaul , 
imposer à nos agents une tâche très difficile, c o m p l i q u é e 
non seulement par les d é c e p t i o n s i n é \ i l a b l e s , ré su l ta id 
d ' i i i é g i d a r i l é s des pluies ou d'apparitions de maladies ou 
d'insectes, iriais encore par l ' instabi l i té des emplois des 
diri'ctcMU's. 

Les directeurs de ces stati<jns é ta ient , en effet, si fré­
quemment d é p l a c é s , qu'i l leiu- était impossible de se spé­
cialiser dans une culture d é t e r m i n é e . Les agents c o m p é ­
tents étant très rares, la direction d'une plaTitation passait 
paifois aux mains d'agronomes c o m p l è t e m e n t i n e x p é r i ­
m e n t é s . I l arrivait que deux ou tiois personnes se s u c c é ­
dassent en une seule a n n é e à la direction d'une m ê m e 
plantation. 

Puis chaque néces s i t é d ' é c o n o m i e dans les budgets de 
l 'Etal amenait la suppression soudaine d'une parlie des 
ci'édils e s c o m p t é s par ces exploitations. 

E n f i n , les changements f r é q u e n t s de personnel avaient 
le défaut capital de supprimer en fait toute re sponsab i l i t é 
des é c h e c s et toute c o n t i n u i t é dans les m é t h o d e s et les 
programmes. 

Aucun résul tat satisfaisant ne pouvait être e spéré dans 
de telles conditions. 

Nous o b t î n m e s d'abord, en 1918, de leur donner un 



L E S P L A N T A T I O N S D E C A F E A U CONGO B E L G E 89 

Budget annexe, ce qui stabilisait notablement les crédi t s , 
mais ne r e m é d i a i t pas au d é f a u t de spéc ia l i sa t ion et de 
c o n t i n u i t é C ) . 

I l fallait absolument modifier ce r é g i m e , soustraire tout 
au moins les quatre i^lantations e x p é i i m c n t a l e s a iLX r è g l e s 
administratives ordinaires, leur assurer la d i s p o n i b i l i t é des 
crédi ts néces sa i res , leur donner une organisation et une 
direction conformes à celles d'une entreprise p r i v é e et leur 
permettre de s'assurer la collaboration d'agents de valeur, 
en les r é c o m p e n s a n t d'après les résul tats de leurs travaux. 

Ce programme était fort rationnel, mais i l heurtait les 
usages administratifs, de sorte que sa mise à e x é c u t i o n 
paraissait bien diffici le, lorsque les é v é n e m e n t s vinrent 
nous prêter une assistance inattendue. 

(1) Budgets annexes des Stations expérimentales. 
E n 1918, M. Renkii i , Ministre des Colonies, reconnaissant comliien 

l'incertitude des créd i t s annuels nuisait aux travaux des Stations e x p é ­
rimentales agricoles, nous accorda de faire figurer leurs créd i t s et leurs 
p r é v i s i o n s de d é p e n s e s dans un Budget annexe, joint au Budget g é n é r a l 
de la Colonie. 

Cliacune des six stations principales de la Colonie se vit affecter un 
budget s p é c i a l : L u l a , Yangambi-Gazi , Barumbu, Ganda-Sundi , Nyangwe 
et Bakussu . Ces trois d e r n i è r e s Stations furent plus tard é l i m i n é e s : 
Ganda-Sundi fut vendue pour 1.000.000 de francs à la F o r m i n i è r e . 

I>a Station c a f é i è r e de L u l a reçut le budget suivairt : 

Dépenses: 
Personnel blanc fr. 23.600 
Personnel noir, salaires et entretien 19.400 
Matériel et matières d'entretien et de oonsomination 2.000 
Appareils pour l'usine 1.000 
Transports, assurance, droits de sortie, frais de vente 14.450 
Frais médicaux 1.000 
Frais postaux et télégraphiques 2.000 
Intérêts à 5 % sur avances de la Dette (170.000 francs) 8.600 

Amortissements : 
lo Mobilier en 5 ans; matériel en 2 ans; machines en 10 ans ) o onn 
20 Bâtiments: 10% sur 40.000 francs i 

Quote-part dans les frais d'administration de Boma et Kinshassa 1.000 
Compte d'ordre: 

Sommes dues pour traitements, salaires et fournitures mémoire 
Fournitures eu stock et réccltes sur pied au !<"• janvier 1918 14.000 
Sommes reçues en liquidation des créances mémoire 
Versements au Trésor colonial mémoire 

Total fr. 96.000 
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Ce fut d'abord la hausse rapide et c o n s i d é r a b l e surve-
ime après la guerre dans les prix de vente de tous les pro­
duits de l'agriculture tropicale. 

Les Plantations m o n t r è r e n t presque subitement des 
b é n é f i c e s r é e l l e m e n t plantureux et b i e n t ô t a f f l u è r e n t à 
Yangambi et dans les autres stations, des coloniaux dés i ­
reux d'en c o n n a î t r e les m é t h o d e s et les résu l tats . 

Mais au lieu d'imiter nos plantations, i l parut é v i d e m ­
ment plus simple et plus avantageux de les acheter, pour 
les é t e n d r e ensuite. Aussi plusieurs offres pour l'achat à 
gros prix des quatre Plantations parvinrent-elles à Borna 
et à Bruxelles. Les Huileries du Congo belge é ta ient dés i ­
reuses d 'acquér ir B a r u m b u , qui touchait à leur concession 
d'EIisabetha; de larges offres furent faites pour L u l a : un 
nouveau groupe f inancier é tud ia la reprise d'Yangambi , 
dont les ventes de caoutchouc se chiffraient pour 1925 par 
deux mil l ions. 

L a f i èvre de plantation r é g n a b i e n t ô t dans les cercles 
belges et congolais : on achetait des terrains, on acquéra i t 
à prix d'or les quelques plantations existantes, et dans les 
mil ieux coloniaux on répanda i t l ' idée que la Colonie 
n'avait pas intérêt à conserver ses Plantations et que le 
rô le de l'État n'était pas de produire l u i - m ê m e et de ven­
dre du café , du caoutchouc ou de l'huile. 

A u m ê m e moment, nous perdions plusieurs de nos 
meilleurs agronomes. L a mort de M. Diderr ich , qui fut 
membre de l ' expéd i t i on B ia -Francqui et devint le premier 
directeur de l ' Agriculture et des Mines à Boma, déc ida une 
g-rande soc ié té de plantation à le remplacer par M. Miny, 
l'agronome spéc ia l i s é dans la culture du ca fé et qui avait 
as suré avec M. Mertens les p r o g r è s de la station de L u i a . 

M. Mertens l u i - m ê m e quitta le service de l'État pour 
commencer, à son compte personnel, des plantations de 
c a f é entre L u l a et Ponthiervil le . 

Plusieurs autres fonctionnaires de l 'Agriculture r e ç u ­
rent des offres de la part de soc ié tés qui , à cette é p o q u e . 
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accordaient des r é m u n é r a t i o n s bien plus é l e v é e s que celles 
de l'État. 

De plus, nos meilleurs agronomes, voyant clairement 
l'avenir des plantations, cherchaient à s'associer avec 
quelques amis pour commencer des exploitations de sur­
faces notables. 

Ces offres et ces projets deveiuuenf très i n q u i é t a n t s pour 
les Plantations de l 'État. Aussi dès que la Colonie eut 
d é c i d é de refuser la vente de ses stations, i l fallut trouver 
le moyen de conserver à celles-ci une direction c o m p é ­
tente. Nous avions dé jà a m é l i o r é leur administration en 
les p laçant sous l 'autori té unique d'un Directeur g é n é r a l , 
M. Ringoet, f o r m é aux Indes n é e r l a n d a i s e s et dont la com­
p é t e n c e et l ' énerg ie assuraient une exploitation m o d è l e 
ainsi que l'extension des peuplements. Mais nous pouvions 
à tout moment perdre nos meilleurs é l é m e n t s . 

Comme à ce moment Yangambi effectua une vente sen­
sationnelle de caoutchouc d'Hévéa , qui produisit (1925) 
plus de 2.000.000 de francs, notre proposition d'organiser 
en Hégie autonome les quatre Plantations fut a p p r o u v é e 
par le Gouverneur g é n é r a l , M. Ruiteu, alois en Belgicpie 
et par le généra l de Vrculenieestcr, qui faisait l ' in tér im à 
Boma. 

M. Arnold, Secrétaire g é n é r a l , qui suivait avec beaucoup 
d' intérêt les p r o g r è s de nos entreprises, é m i t un avis favo­
rable à la constitution en r é g i e . Por té devant M. Carton, 
Ministre des Colonies, le projet reçut son assentiment 
( ju in 1925). 1! fallut encore quelques mois pour mettre au 
point la nouvelle organisation. 

10. L a mise en Régie des Plantations expérimentales . 

L a R é g i e fut a d m i n i s t r é e en Belgique par un Conseil 
d'administration, p r é s i d é par le Directeur g é n é r a l de 
l 'Agriculture et en Afrique par le gouverneur de la Pro­
vince Orientale cl un directeur g é n é r a l de la R é g i e , ayant 
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sous ses ordres les directeurs des diverses plantations. 
M. Charles Huf fmann , ancien directeur de plantation en 
E x t r ê m e - O r i e n t , fut n o m m é secrétaire de la R é g i e . 

Le C o m i t é de direction comprenait, en dehors du prés i ­
dent, M. J . Claessens, directeur au Minis tère des Colonies; 
M. le baron F . Fal lon , sous-directeur; M. Artus; M. Cce-
r inckx; M. De Meulemecstcr, ancien gouverncui' de la Pro­
vince Orientale: M. Godding, administrateur de planta­
tions. 

L a R é g i e eut pour but de permettre : 

1° De spéc ia l i ser chacun des membres du personnel des 
plantations pour la culture à laquelle i l serait a t taché . 

2° De r é m u n é r e r ce personnel sur des bases semblables 
à celles u t i l i s ées en E x t r ê m e - O r i e n t , c 'est-à-dire par un 
traitement fixe, a u g m e n t é d'une participation aux b é n é ­
fices. 

3° D'assurer l'esprit de suite dans les travaux, la dis­
position libre et ent ière des crédits nécessa ires et la possi­
b i l i té de d é t e r m i n e r les crédits pour une p é r i o d e d'une 
certaine d u r é e . C'était par c o n s é q u e n t la f in du r é g i m e 
antér i eur qui mettait en doute, chaque a n n é e , la certitude 
de recevoir les fonds indispensables. 

4° De permettre la plantation des beaux terrains réser­
vés autour des peuplements existants. 

5° De procurer au Trésor de la Colonie ime recette 
annuelle importante permettant l'extension des autres ser­
vices agricoles. 

Ajoutons qu'en 1924, d'après la c o m p t a b i l i t é de l 'État, 
les plantations d'Yangambi, Gazi, L u l a et Barumbu avaient 
d o n n é un b é n é f i c e de 1.142.000 francs et que le haut 
prix du caoutchouc (35 francs le kg . à Anvers , pour un 
prix de revient de 5 francs) promettait pour 1925 un b é n é ­
fice très important. 

La Régie des Plantations de la Colonie fut o r g a n i s é e par 
l'arrêté roval du 3 d é c e m b r e 1926. 
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.M. Ringoet tul n o m m é directeur généra l des plantations 
en Afrique, avec rés idence à Yanoambi . 

L a Station expér irnen la l e de L u l a tortd)a donc sous sa 
direction. D'autre part, i l avait, depuis, établ i à Yangambi 
une inlerplanlation de cafés Piohiista dans les jeunes peu­
plements d 'Hévéas . 

Nous avoirs d o i n i é an chapitre I I I , page 63, les rés idtats 
foui'iiis par celte culture intercalaire, qui fut auss i tôt imi ­
tée dans plusieurs plantations p i i v é e s et accrut sensible­
ment la réco l te de ca fé au Congo. 

Nous savons qu'en 1927, la R é g i e installa à Y a n g a m b i 
une Station de Sélection, pour l 'amél iorat ion des var ié tés 
c u l t i v é e s dans les [Plantations e x p é r i m e n t a l e s de l 'État. 

Les superficies c u l t i v é e s de ca fé au T'" janvier 1928 sont 
d o n n é e s comme suit par la statistique et montrent les 
et't'els remai'(]uab!es de la propaivande agricole et des prix 
r é n u u i é r a t e u r s jus(]ue vers 1930. 

District de Stanleyville 1.600 Ha. 
Kivu 1.350 » 
Ituri 900 » 
Haut-Uelé 320 « 
Lac Léopohi I I 225 » 
Liilonga 182 » 

Plus LUI mil l ier d hectares en d'auli'es dis l i ic ls . Total 

7.000 à 8.000 ha. 
Les prix pra t iqués à Anvers poiu' les ilohiistn furent les 

siu'vants : 

1919 131 tonnes fr. 3,50 le kilo. 
1920 226 .. 3,70 » 
1921 91 » 2,35 ). 
1922 154 3,35 
1923 117 .. 5,00 >. 
1924 350 .. 7,30 » 
1925 414 8,85 » 
1926 446 » 12,00 » 
1927 319 » 10,50 » 
1928 517 .. 12,55 » 
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Malheureusement, nous devons constater que l ' a n n é e 
1928 marque à peu près la f in de la p é r i o d e de grande 
prospér i té agricole qui e x i u ç a une si grande influence sur 
la multiplication des plantations congolaises et surtout sur 
celles des plantations de ca fé . 

L a vogue de la plantation du ca fé eu 1928-1929 se mon­
tre clairement aussi par les budgets de mise en culture 
ca fé i ère é laborés à cette é p o q u e par les grandes s o c i é t é s 
coloniales. Pour n'eu citer qu'un exemple, disons qu'en 
1929 le groupe Crégéco — Banque de Bruxelles — était 
in téressé à trois filiales plantant le ca fé sur des surfaces 
t i è s importantes; la Sécia plantait des café iers en interca­
laires dans des centaines d'hectares p e u p l é s d 'hévéas ; la 
Socouélé retenait plusieurs centaines d'hectares pour y 
cultiver le c a f é ; la Comanco reprenait 300 ha. de ca fé i ers 
p l a n t é s . 

Le Congo l)elgc abordait r é s o l u m e n t , dans ses entrepri­
ses p r i v é e s , la pioduction du café Bnbusta; il venait, d'au­
tre part, de commencer, comme nous le dirons plus loin, 
la culture du ca fé .4m5ica, tant au K i v u que dans l ' I turi . 

Ajoutons que la crise e l l e - m ê m e , bien qu'elle ait vive­
ment i n q u i é t é les planteurs, n'a pas arrêté le d é v e l o p p e ­
ment (les plantations de ca fé pendant les dern ières a n n é e s . 

11. Conditions de la main-d'œuvre congolaise. 

Une des raisons principales pour lesquelles, en 1910-
1914, les Soc ié tés belges, surtout anversoises, travaillant 
aux plantations de ca fé , de caoutchouc et de palmiers en 
Malaisie, ne voulaient pas risquer leurs capitaux au Congo 
belge, était leur d é f i a n c e au sujet de la m a i n - d ' œ u v r e con­
golaise et plus encore au sujet de la r é g l e m e n t a t i o n insuf­
fisante de cette m a i n - d ' œ u v r e . 

H a b i t u é s à travailler sous le r é g i m e sévère , mais bien 
o r d o n n é , qui r è g l e dans les colonies anglaises et hoUan-
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daises l'emploi des ouvriers i n d i g è n e s , ces planteurs 
redoutaient le Congo, totalement d é p o u r v u d'une r é g l e ­
mentation semblable. 

Les c o n f é r e n c e s que nous leur d o n n â m e s sur la crois­
sance et les rendements de nos arbres ne parvenaient pas 
à dissiper cette d é f i a n c e . E n fait, les é v é n e m e n t s ont 
p r o u v é que leur sentiment était bien j u s t i f i é à cette 
é p o q u e . 

Nous ne ferons que rappeler les discussions incessantes 
qui se sont produites en Belgique au sujet de l'emploi et 
du r é g i m e de la m a i n - d ' œ u v r e . 

Quand la guerre se termina et que quelques plantations 
s ' ébauchèrent , le coût de la m a i n - d ' œ u v r e subit admi-
nistrativement une augmentation lapide et qu'on recon­
na î t aujourd'hui comme très e x a g é r é e . L'alimentation, le 
v ê t e m e n t et le logement des ouvriers noirs furent i m p o s é s 
en conditions tellement coiiteuses que les Mines seules 
pouvaient supporter de telles d é p e n s e s ; les plantations en 
é ta ient incapables. 

L a p é r i o d e de prospér i t é e x t r ê m e qui r é g n a jusqu'en 
1929 voi là cette situation, mais la crise la mit b i entô t en 
l imi ière et l 'Administration se vit o b l i g é e de réduire ses 
exigences à mesure de l'aggravation des d i f f i c u l t é s . 
Aujourd'hui cette question, qui fit couler t)eaucoup d'en­
cre, semble r é g l é e ; tant pour l'agriculture que pour les 
mines, on est revenu au Congo à un r é g i m e satisfaisant. 

Les planteurs é tud ièren t de leur côté diverses m é t h o d e s 
de r é m u n é r a t i o n et de durée d'emploi qui faisaient pro­
duire un meil leur travail , ou plaisaient mieux à l'ouvrier 
noir : travail à la tâche , travail à la tachette ou petite 
t â c h e et m ê m e , pour les travailleurs des t i ibus les moins 
é\ o l u é e s , le travail en p é r i o d e s ou j o u r n é e s facultatives. 

L ' i n d i g è n e congolais s'est d'ailleiu-s m o n t r é habile, très 
habile m ê m e . Pour des besognes cependant dé l i ca tes , 
telles que la s a i g n é e des h é v é a s , i l est aussi adroit que pour 
les travaux de m é c a n i q u e et de construction et peut soute-
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nir la comparaison avec les bons ouvriers d ' E x t r ê m e -
Orient. 

Ce fait et le taux m o d é r é de la m a i n - d ' œ u v r e de 
l 'Afrique centrale exercent maintenant une influence très 
favorable sur le p r o g r è s des plantations congolaises et 
notamment sur la multiplication des cultures de ca fé . 

Signalons enf in , sans insister, les interminables discus­
sions au sujet des m é r i t e s respectifs du salariat et de 
l'agriculture non salariée . 

Cette dern ière est t h é o r i q u e m e n t la meilleure au point 
de vue social, aussi bien en Belgique qu'au Congo. Mais 
le salariat, dont d'ailleurs nous \ ivons presque tous en 
Belgique et au Congo, n'a nullement les graves dé faut s 
dont on l'accuse dans les discours. 

E n fait, il n'existe pas de pays o ù le salariat ne soit la 
source principale de prospér i t é : au Congo, c'est par le 
travail salar ié que l ' i n d i g è n e assure le mieux ses revenus. 
Les rapports des districts sur les ressources des popula­
tions i n d i g è n e s ne laissent aucun doute à cet é g a r d . 

De m ê m e qu'il a fallu admettre, ce qu'on a fait d'ail­
leurs sans aucune objection, que la créat ion de nouvelles 
Mines dans la Colonie pouvait multiplier le salariat, on 
accepte aujoirrd'hui le salariat agricole, sauf à le r é g l e ­
menter de m a n i è r e d i f f é r e n t e dans ces deux groupes 
d'industrie. 

Cec i ne compromet nullement la formation d'un pay­
sannat d'agriculteurs i n d é p e n d a n t s , qui s'établira peu à 
peu et croîtra à mesure du d é v e l o p p e m e n t agricole des 
i n d i g è n e s , comme nos Rois en ont e x p r i m é le dés ir . 

Au point de vue spéc ia l des plantations de ca fé , le retour 
à des conceptions plus pratiques sur la question de la 
m a i n - d ' œ u v r e fut u n p r o g r è s c o n s i d é r a b l e . 

12. Envoi d'agronomes en stage en Extrême-Orient. 

L'envoi en stage aux Indes néer landa i se s et s p é c i a l e m e n t 
à Java, d ' i n g é n i e u r s agronomes et docteurs en sciences de 
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Belgique fut a p p l i q u é dès 1910, comme é tant le moyen le 
plus rapide et le plus efficace pour faire c o n n a î t r e au 
Congo les m é t h o d e s les plus p e r f e c t i o n n é e s a p p l i q u é e s aux 
cultures les plus importantes des pays chauds. 

Nous avons c i té plus haut (p. 36) les résultats excellents 
obteims par cette m é t h o d e . 

Notre intention était , avant la guerre, de renouveler 
chaque a n n é e l'envoi d'iui ou deux de ces spéc ia l i s tes . 
Pendant les hos t i l i t é s , M. Ringoet, directeur d'Yangambi, 
fut e n v o y é en E x t r ê m e - O r i e n t . 

Les d i f f i c u l t é s f i n a n c i è r e s de 1913-1914 ne permirent 
pas d 'exécuter le programme, mais i l fut repris après la 
guerre; trois i n g é n i e u r s agronomes : MM. Gilbert, Opso-
mer et Sladden, firent un stage en E x t r ê m e - O r i e n t . Le der­
nier reçut la mission de se spéc ia l i ser dans la cidture et la 
sé lec t ion des ca fé i ers . \ son ic lour , i l fut d é s i g n é comme 
expert en café de la Colonie et c h a r g é de reprendre les 
travaux; de sé lec t ion du café à Yangambi , c o m m e n c é s pai' 
MM. Govaert, Ringoet et Beirnaert. 

13. Services de phytopathologie : mycologistes, entomologistes. 

Nous rappelions, page 35, que la n é c e s s i t é d'étudier les 
maladies cryplogamiques et les insectes nuisibles aux 
café iers avait été recoiuiue dès les début s du Service agri­
cole. Feu le docteur en sciences Vermoesen, plus tard pro­
fesseur à l 'Ui i ivcrs i té de Louva in , fut e n v o y é en E x t r ê m e -
Orient, puis a t taché au Jardin botanique d'Eala, pour 
é tudier les maladies des v é g é t a u x c u l t i v é s . 

L a mycologie fit aussi l'objet des é t u d e s de M. Staner, 
docteur en sciences, qui icprit la direction du .lardin bota­
nique d'Eala. 

Plusieurs entomologistes furent a t tachés au Service : 
MM. M a y n é , G h e s q u i è r e , V r i j d a g h , Steyaert, Brédo , Sey-
del, ont créé l'entomologie agricole de la Colonie. 

U n laboratoire de phytopathologie fut construit en 1932 
à la station de sé l ec t ion de coton de Bambessa. 

7 
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14. Colonisation du Kivu et du Haut-Ituri. 

Le beau climat du K i v u et de l'Ituri suscita, à partir de 
1926. !a colonisation de ces \astes r é g i o n s par des Belges 
et quelques autres L u r o p é e n s . 

Nous rctracei'oiis plus loin les d é b u t s et le d é v e l o p p c -
nienl de cette colonisation, .Nous ne la mentionnons ici 
que \)oy\v constater' condiien ces initiatives nouvelles atti-
l èren l l'allenlion î l e tous nos coloniaux -̂ nr la plantation 
(lu ( iafé ier , sur les conditions naturelles et é c o n o m i q u e s 
favorables offei'tes à celte cidture dans la Colonie et sur 
l'assistance qu'ils pouvaient al lcudrc de la j^art des aut(»ri-
lés . 

15. Instruction des colons dans l'agriculture tropicale. 

Lorsqu'elle repi it le Congo, en 1908, la Belgique ne dis­
posait pas, pour installer dans sa Colonie des plantations 
tropicales, des nombreux agriculteuis e x p é r i m e n t é s qui 
peuplent les colonies anglaises et hoUaiulaises. Quelques 
i5clge> connaissaient l'oit bien l'art des plantations, mai - , 
comme nous l'avons dit plus haut, ils limitaient leius ini-
l ia l i \ cs à r L x I r è m c - O r i e u l , ci à d'auties [lays ''traiigers. 

Les colons et les soc ié tés du Congo durent donc a[)prcn-
(ire peu à peu l 'agiiculturc tr(3picale. Dans celle tâche , le 
Service agricole de la Colonie s'efl'fjrça de les aider de 
sou mieux. 

Il y |)arvint sui'loul par iiois moyens : 1" les publica-
l i o n s ; 2' r(Miseign('nicni de l'agricuituie tropicale et 
3' les essais et d é m o n s t r a t i o n s des Plaii!; it ioiis cxp(''rinien-
îiilcs de l ' L l a l . que nous venons d'exposer. 

a) Publications. — « Bul l e t in Agricole du Congo belge ». 

Le Service de l 'agricuHnie entreprit, dès le début , des 
puiilications Irè'^ nombreuses sur tous les aspects et les 
m é t h o d e s des ciiltuies et des é l e \ a g e s des pays chauds. 
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II publia surtout ces é tudes dans la revue trimestrielle 
(pie nous avions f o n d é e eu 1910 : le Bulletin lUjrivole du 
CoïKjo belge, revue qui en est aujourd'hui à sa 25° a n n é e 
irexistcnce. Sou but était d é f i n i comme suit en tète de 
chacun de ses fascicules C) : 

Le Bulletin agricole du Congo belge est publ ié par la Direc­
tion générale de l 'Agricul ture du Minis tère des Colonies et a 
pour but : 

1. De grouper les documents officiels in téressant le Service 
de l 'Agricul ture et les colons. 

2. De faire connaî t re aux colons les rés id ta ts pratiques des 
études et expériences (l ' intérêt agricole entreprises par le Service 
agricole de la Colonie. 

3. De porter à la connaissance des agents du Service de l ' A g r i ­
culture et des colons les pro-vrès accomplis au point de vue d(; 
l 'Agricul ture dans les colonies é t rangères . 

4. De publier des renseignements techniques détail lés sur les 
cultures et élevages pouvant être prati( iués dans la Goloni,^, 
ainsi que sur tous les sujets tectiniques présen tan t un in térê t 
agricole. 

L(> Bulletin est dis t r i ia ié gratuitement aux cokjns, aux sociétés 
auric^oles et aux missionnaires. I l peut être envoyé, à t i tre 
d'échani-'e, aux publicj i î ions d'agriculture coloniale de Belgique 
et de ré t ranç:er . 

E n 1911, ce Bulletin d'agriculture tropicale était une 
innovation; i l marquait un réel p r o g r è s au point de vue 
(le l'instruction technique agricole des coloniaux et fut 
très appréc ié à l ' é tranger . I l resta longtc^mps seul de son 
type, tuais dans les d e r n i è i e s a i m é e s , plusieurs publica­
tions é t r a n g è r e s se sont d é v e l o p p é e s sur des lignes 
analogues. 

Au Clongo, le Bulletin rendit les plus grands services, 
( I l faisant c o n n a î t r e à nos coloniaux les plantes, les cul ­
tures et les é l e v a g e s des tropiques et les exploitations qui 

(l'i T.a talilr (les i i i i i t iôrcs des iiô a i m é e s vient rte parait ie (juin 1935). 
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leur é ta ient inconnues ou dont ils connaissaient mal les 
exigences et les p o s s i b i l i t é s . 

R é d i g é pour instruire les colons dans toutes les ques­
tions directement ou indirectement agricoles, i l dut, pen­
dant les trois ou quatre p r e m i è r e s a n n é e s , s'alimenter sur­
tout d'articles sur les travaux des colonies é t r a n g è r e s , car 
le Congo n'avait, à cette é p o q u e , que des rudiments 
d'agriculture. 

Mais notre Colonie lu i fournit b i entô t des faits, des 
résultats d ' expér i ences et d 'études qui furent les origines 
des entreprises agricoles actuelles. L e personnel de la 
Colonie coTupta un nombre toujours plus é l e \ é de fonc­
tionnaires ayant fait des é t u d e s s u p é r i e u r e s et dont les 
observations sur les cultures, les é l e v a g e s et l ' é c o n o m i e 
agricole produisirent des articles de haut intérêt . 

L e Bulletin dut n é c e s s a i r e m e n t traitei- des sujets très 
var iés : les plantes et les animaux sauvages et domestiques; 
les p r o c é d é s de culture et de réco l t e ; la préparat ion des 
produits; les machines de culture et de fabrication; les 
maladies des plantes et des animaux; les résultats de toutes 
les plantations importantes; les e x p é r i e n c e s d'acclimata­
tion et de domestication; la chasse et la p ê c h e et d'autres 
industiies accessoires des i n d i g è n e s , etc. 

A mesvne que se modifiaient les conditions é c o n o m i q u e s 
g é n é r a l e s ou celles de la Colonie, certains sujets apparu­
rent ou disparurent. L a plantation des Funtumias , la 
domestication de l 'é léphant d'Afrique et d'autres sujets 
n'eurent qu'im intérêt passager, tandis que les é l e v a g e s , 
jusqu'alors presque inexistants, prirent une importance 
inattendue vers 1922. 

L'ut i l i té instructive du Bulletin agricole du Congo belge 
apparaît de f a ç o n fort préc i s e en ce qui concerne chacune 
des cultures de base de la Colonie : le Cacaoyer, Ic 
Caoutchoutier, l 'Elaeïs , le Cotonnier et p a r t i c u l i è r e m e n t 
le C a f é . 
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Publications relatives au café. 

Voici , par a n n é e d'apparition, les articles relatifs à la 
plantation du cale; cette liste re f lè te exactement le pro­
grès de la culture et des questions diverses qu'il souleva : 

Etudes principales sur la culture du caféier, 
parues dans le « Bulletin agricole du Congo belge » 

de 1911 à 1935. 

l 'J l l . Le Jardin d'essais de Cungo du Lemba, p . 884. 
Le Café d'Arabie au Cungo belge, p . 357. 

Observations météorologiques au Congo, p p . 310, 474, 559, 757. 

VJli. MAYNK, Un ennemi du Caféier ( B i x a i l u s s e r r i c o l a ) , p. 911. 

1913. TAKi.N, Happort sur la Station expérimentale de Lula, p. 929. 

1914. Le Stephanoderes Coffeae, p . 597. 
Hépartition mensuelle des pluies au Congo belge, p. 677. 

1915. R . MAY.NÉ, .Maladies des Caféiers à Liokoro-Lulienié, p . 257. 
P . U R O U S I E , La Station de Congo du Lemba [Bas-Congo], p . 3U. 
Le Climat du Sud-Katanga (1911 à 1914), p. 116. 

lyifi. MEHTL.NS, Jtapporl sur la Station expérimentale de Lula, p . 285. 

1917. E . LiiPLAE, Les grandes eultures au Congo belge, p . 171. 

1918. P i E U A E R i s , Expertise de deux Cafés congolais, p . 164. 
M . (jOli iET, Station agricole de Congo da Lemba, p . 179. 
— Budget annexe des Stations agricoles du Congo belge, p. 207. 

1920. MEiviE-NS, Happort sur la Station expérimentale de Lula, p. 243. 

1921. E . L E P L A E , Exploitation d'une ferme au Katanga, p . 187. 
Cne maladie du Caféier due au S t e p h a n o d e r e s , p . 624. 

1922. P . GASTHTJYS, Relevés plaviométriques dans la Province Orientale, 
p. 020. 

1923. M E H I E . N S , La Station expérimentale de Lula en l'JW, p . 371. 
E . E E P I . A E , Prix de revient et rendement probables du Caféier, p. 625. 
P . G A S I H U Y S , Observations météorologiques, p p . 205, 437, 602. 

1924. — La maladie des Caféiers due au S t e p h a n o d e r e s co f f eae , p . 565. 
J . CL.AESSENS, Le Haut-Iluri et l'Celé oriental, pags de colonisation, 

p. 573. 
J . PAHMENTIER, Culturc du Caféier dans l'Amérique Centrale, p. 68. 

1925. — Les résultats des Stations expérimentales de l'Etat au Congo 
belge, p. 3. 

— Culture du Caféier en Amérique Centrale, p . 168. 
M . \ A,M)EN . 4 B E E L E , Vogage d'étude dans l'Uganda et le Keiiga, p . 197. 
R . K I N D S , Conservation des graines de Caféier. 
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1927. M . VANDEN A B E E L E , Culture du Café dans Vlturi Oriental, p. 93. 
— L'érosion dans les plantations de Café de l'Ituri, p. 439. 

1928. E . L E P L A E , Le Scolyte des baies du Caféier (Steplianoderes), p. 271. 

H . ScAËiiA, La Station météorologique de Tschibinda {Kivu), p. 113. 

— Rapport sur les plantations ei-iiérinicntales de la Colonie en 
I9se, p. 391. 

1929. J . C L A E S S E N S , Du lac Albert au lac Kivu, p. 3. 

P . SiANER, Les maladies du Caféier dans l'Ituri et le Kivu, p. 129. 

— Les insectes et maladies du Caféier dans l'Uganda, p. 141. 

M . VANDEN . \ B E E L E , La taille du Caféier, p. 572. 

RÉGIE, liapport des Plantations pour l'exercice l'Ji'7, p. 155. 

— Rapport des l'iantalions de la Colonie, rayon de Stanleyville, 
pour 1924, p. 163. 

— Rapport sur l'excreice des Plantations de la Colonie, rayon 
de Stanleyville, p. 587. 

1930. P . JANSSENS, Le Café R u b u s t a dans l'Angola, pp, 61, 171, 064. 

A. M A U G I M , \ota sulla eultura del Café nella Colonia Eritlirea, 
p. 911. 

R. Ki .NDTs, Introduction d'espèces et variétés de Café au Congo 
belge, p. 915. 

P. MiNY, La culture du Café Robusta au Congo belge, p. 924. 

P . S T A . \ E R , Un mal étrange des racines du Caféier, p. 919. 

M. Ü . . . , L f s plantations de Café de Katompe {Katanga), p. 929. 

D. FER.NANDÈS, Préparation du Café L iber i ca au Suriname, p. 924. 

R. P. W A T T E Y N E , Le Café au Kivu, p. 939. 
R. T H E U N I S S E N , Le Caféier au Katanga .- essai d'acclimatation du 

Café Arabica , p. 942. 

H . KEHMAN, Les Cafés du Congo belge, p. 954. 

P. JANSSENS, Le Café Robusta dans l'Angola, p. 949. 

H . K E R M A N S , Nécessité du certificat d'origine pour les Cafés du 

Congo belge, p. 952. 

P . DER M A K E E F , Installations mécaniques pour le Café, p. 959. 

P u . JURiON, La ferme expérimentale de Nyotia, p. 3. 

RÉGIE, Les Plantations <lu rayon de Stanleyville en I9S9, p. 162. 

R. KINDTS, Le Jardin colonial de Laeken. 605. 

P . G A S T H Ü Y S , Etude du climat congolais, p. 545. 

L . P Y N A E R i , Le Jardin botanique d'Eala, p. 720. 
A . RiNGOET, Organisation des Plantations expérimentales de l'Etat, 

rayon de Stanleyville, p. 733. 

1931. — Pour le développement agricole du Congo belge, p. 147. 

G. SLADDEN, Engrais verts et plantes de couverture dans la culture 
du Café, p. 170. 
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U É G I E , Les Plantations du rayon de Stanleyville. Exercice 1930, p. 295. 

— Rapport technique. Plantations du rayon de StanleyviUe. Exer­
cice 19S0, p. 326. 

E . L E P L A E , Faut-il repousser le salariat et les plantations européen­
nes? p. 570. 

— Chutes de pluie au Congo belge en Pj28, p. 510. 

1933. H . L E B E A U , VAgriculture au Katanga en l!i3L>, p. 301. 

(T. SLADDEN, Le Jardin seniencier de Bangelan (Java), p. 3. 

— La taille du Caféier, p. 400. 

1934. — Exportation du Café vert. Décret du 17 mai 1934, p. 310. 

— Emballage du Café vert pour l'exportation. Ordoimaiice du 
21 novembre 1934, p. 653. 

— Le Steplianoderes Hampei , p. 26. 

H . R R E D O . Parasites des Caféiers dans l'Uelé, p. 494. 

— Chutes de pluie au Congo belge en 19S9, p. 567. 

D'autres publications encore trai tèrent de la cii ltuie du 
ca fé i er . 

E n 1928 parut une brochure spéc ia le sur ce sujet C). 
Dans ses 108 pages, elle expose l'importance des cultures 
de café du Brési l , des autres États a m é r i c a i n s , des Indes 
n é e r l a n d a i s e s et des divers pavs africains. E l l e décr iv i t 
les caractères principaux des ca fés Arabica, Libeiica et des 
nouveaux ca fés africains, puis traite le choiv du terrain, 
les modes de multiplication et de culture, les arbres d'om­
brage, les soins d'entretien, fumures et ennemis v é g é t a u x 
et animaux du ca fé i er ; les rendements, les m é t h o d e s de 
préparat ion par voie s è c h e et par voie humide. E l l e se ter­
mine par une notice sur le cycle vital et les modes de 
destruction du Steplianoderes. L a brochure est i l lus trée 
par 67 gravures, montrant de m a n i è r e intuitive les e spèces 
et les travaux de culture du ca fé i er . 

Cette brochure, parue en octobre 1928, eut une grande 
circulation parmi les coloniaux et contribua pour une 
part importante à l ' ins t imi ion des futurs planteurs. 

Toujours dés i reuse de mult ipl ier les moyens d'instruc-

( ' ) E D M . L E P L A E , La culture et le rendement d'une plantation de café 
au Congo belge. Bruxelles , Min i s t ère des Colonies. 
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l ion relatifs aux cultures et é l e v a g e convenant au Congo 
belge, la Direction g é n é r a l e de l 'Agriculture obtint du 
Ministre des Colonies, en 1926, un crédi t spéc ia l pour 
assister la publication d'un p é r i o d i q u e agricole nouveau, 
i n t i t u l é : Agriculture et Élevage au Congo belge. 

Cette revue mensuelle publia de nombreuses é tudes siu-
le café , ainsi que les comptes rendus des Associations agri­
coles congolaises. 

E l l e est éd i tée par VAssociation des Intérêts coloniaux 
belges et r é d i g é e par le secréta ire g é n é r a l de cette Asso­
ciation, M. .T. T i lmant , ass is té par un C o m i t é d'agio-
nomes. E l l e devint l'organe officiel de l'Association belge 
d'Agriculture tropicale et subtropicale; de l'Union agricole 
des régions du Kivu (Unaki ) ; de l'Union professionnelle 
des Planteurs et Éleveurs de l'Ituri et de r,4.ssociaiion des 
Planteurs de café du Congo. 

Nous donnons ci-dessus les titres et les a n n é e s de publi ­
cation des principaux articles parus dans ce p é r i o d i q u e et 
relatifs à la culture du ca fé . 

Cette é n u m é r a t i o n et les dates de ces é tudes montrent 
que les planteurs de ca fé du Congo belge purent se docu-
menlei- abondamment sur la culture du ca fé , tant par la 
visite des PlaTitations e x p é r i m e n t a l e s de l'Etat que par 
l 'étude des publications techniques relatives an ca fé . L a 
plupart des planteiu's s'instruisirent par ces moyens; quel­
ques-uns ne le firent pas et le l e g r e t t è r e n t dans la suite. 

b) Principaux articles relatifs à la culture du café 
publiés dans la revue « Agriculture et Elevage », subsidiée 

par le Ministère des Colonies. 

1927. Lutte contre le Steplianoderes C o f f e œ (d'après . \ R C H I E F V O O R DR 
K O F F I E C U L T U U R . Java) . 

l a Sélection et les Cafés congolais, par É . D E W I L D E M A N . 

Avantages des Engrais verts. 

Le traitement des graines de Café, par É . D E W I L D E M A N . 

La Héqie des Plantations de la Colonie. 
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Un domaine agricole au Congo, par M. M O N I I E I M . (Plantations de 
X. Dierckx au Kivu . ) 

L'érosion dans les planlations de Café de l'Ituri, par M . VAXDEN 

.ABEELE. 

1928. La Ferme e.rpérimentate de Nioka, par M . C A S T E E L S . 

Une Concession au Kivu pour la culture du Café, par M . P E Q I J E T . 
Les Engrais pour le Caféier (d'aprô-s la Station e x p é r i m e n t a l e de 

Porto-Rico). 

Suggestion pour ta rnltnre des Cafés Rol)iista et AralOca, par 
P. .MINY. 

Lu Culture du Café aux Indes néerlandaises, par M. BODARD, consul 
à Batavia . 

Analyse par la plante de terres du Congo. 

L'.igric.ulture au Kivu, par M. VANDERLINDEN. 

Culture et rendement d'une plantation de Café au Congo belge. 

La Plantation du Café à Lula. 

La Phytirpallioloyic du Café, par D. FERNANUES. 

Les Plantes de couverture dans les planlations. 

Le Steplianoderes du Caféier, par M. LAING, Londres . 

La Culture du Café à la Section de l'Association belge d'Agricul­

ture tropicale. 

Plantes pour engrais verts et couvertures, pa r É. D E Wn.DEM.AN. 

1929. La Culture du Cufé au Congo belge. 

La Culture du Café à la Section de l'Association belge d'Agriculture 
tropicale. 

Plantations de Cufé au. Congo belge, par M. B O U L A H D . 

Récoltes de Café de la Régie des Plantations en I92(j-1927. 

Culture du Caféier ù. Costa-Rica (d 'après I ' A C R I C U L T U H E C O L O M A L E ) . 

Les Plantations de Café dans l'Ituri, par .1. P O F F E I . 

La Fermentation du Cufé, par .1. ( I R O E N E W E G E (Algemeen Proefsta­

tion, Ned . - Indië ) . 

Le prix de revient de la Culture du Café aux Indes néerlandaises, 

par W . LUCA.s. 

Une nouvelle maladie du Caféier à Sumatra ( . \ R C H I E F V O O R K O F ­

F I E C U L T U U R ) . 

Le Café à la Section 9 de l'AssoclaVion belge d'Agriculture tropicale. 

La Question de l'importation du Café Robusta au.x Ëtais-Unis. 

Expériences sur l'ctèlage des Caféiers, par T . Me CLELLAND (Porto 

Rico) . 

Les types de Cafés de Haiti (Chanibre Av. Commerce d 'Haï t i ) . 

La Culture du. Café dans les possessions françaises d'Afrique. 

Union agricole des régions du Kivu. 

Le Die-back du Caféier .Arabica, par P . ST.ANER. 
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l.e Café du Congo belge (Banque belge d'Afrique). 
Rapport du Comité National du Kivu pour 1926. 

193(1. La mise en valeur du Ruanda-IJrundi, par h UE UYCKMAN DE B E T Z . 
[.es prix du Café Arabica de l'Est-Africain. 

Réunion de la Section du Café de l'Association belge d'Agriculture 
tropicale. 

La Culture du Café au Kivu, par X . D I E U C K X . 

Café Kivu et Guatemala, par P. R Y C K M A N S . 

Réunions de l'Union agricole des Régions du Kivu. 

La taille des Caféiers par le procédé Irigoyen, par C. A L L O N C I U S . 

Le Caféier au Guatemala, par C. A L L O N S U S . 

Le danger des récoltes précoces pour le Caféier Arabica du Kivu, 
par A. VAN DER S T O K . directeur de la « Saak ». 

L'ablution des fleurs ( i ' . \rabica, par P. STANER, mycolouiste. 
Unalci. Le Crédit agricole aux Colons. 

La sélection et le Café Robusta, par H I L L E R I S I.A.VIBERS (Java). 
Quelques prescriptions au sujet du Die-back, par A. VAN DEH S I O K , 

directeur de la « Saak ». 

Une maladie des baies du Caféier, par G. W.ALLACE, mycologiste au 
Tanganyka . 

l'eut-on faire un bénéfice en plantant du Robusta au Congo belge? 
| i u r P. JANSSENS. 

1930. La Culture du Café au Kivu, par A. VAN DER S I O K . directeur de la 
« Saak ». 

Les espèces de Cafés du Brésil (d 'après K . V I E K A ) . 

L'expérience d'un planteur de Café d'Amérique Centrale. 

Les semis en place et les pépinières de Caféiers, par . \ . VAN DER 
S T O K , directeur de l a « Saak ». 

/.(' Cafc Arabica, par R . M I L L E R (d 'après T R O P I C A L A G R I C U L T U R E ) . 

l.e Marché des Cafés supérieurs à Londres. 

Semis en filace, par M. .\. \'AN DER S T O K , directeur de la « Saak ». 

.Issociation des Planteurs de Café au Congo (7 novembre 1930). 

1931. Le Crédit agricole au Congo (projet d'arrêté royal) . 

La Sélection du Caféier, par E . B O R E I . (Service agronomique de 
r indocl i ine) . 

Réunion de l'Association des Planteurs de Café. 

Programme de mise en valeur du Ruaiida-Vrundi, par M . V O I S I N . 

ilépulfiage du Café et de sa fermentation, par C. A L L O N S I U S . 

Prescriptions pour la sélection des Caféiers en pépinières, par 
A. VAN DER S T O K , directeur de la « Saak ». 

Rureuu de l'Association internationale d'Agriculture des pays 
chauds. 
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Le nouveau dépulpeur de Café Raocng, par \ . K I T C H I E , enloinolo-
^îiste du T a n g a n y k a . 

t/Améliiirntion des Caféiers, par A. C H E V A i . u : n (Association des 
S é l e c t i o n n e u r s ) . 

Fonds temporuire de Crédit agricole ( . \rrêté royal du 9 juillet 1931). 
L'en\pl(>i des Engrais cliimiques au Congo belge, par C H . D E . \ E U T E R . 
La Culture dn Café Aral)ica, par A. H A I U ' E H , District Apr. Officer 

.\Ioshi. 

Le Triage cl la Prépiirution du. Café, par J . IVlAcnoN.iU) ( C O F F E E 

G R O W I N G IN E A S T . A F R I C A ) . 

fitude d'un Consortium de traitement et de vente des Cafés. 

1932. La Consommation du Café en I<m-I9.i0-I03l. 

La Station expérimentale eaféière de Muluugu ( C o n i i r i . de la 
« Saak »). 

Mincing Lane. Betrailemeul des Cafés, par C . . • \LLONCIUS. 

Interview d'un Plnuteur de Café de Colombie, par C . . \ L L O N C I U S . 

Prix de revient du Café au Kivn, par R . T H O M A S , chef de service 
au C . N . K . 

Ucunions de l't nalci. 

Bèglemcnt de l'exportation du Café de l'Angola. 

1933. Les Caféiers uhorigéncs de l'ituri, par M E E S E N . 

L'Ordonnance sur l'industrie du Café au Kenga. 

L'élulitissenient des pépinières de Caféiers, p,-\r (i. Si.AnDEN, expert 

en ca fé de la Colonie. 

Les zones de protection du Café en Buunda-Urundi. 

Le liuc et la Dneliesse de Brabant au Kivu et au Rnamla-Urundi. 

Le transport des Cafés de l'Est congolais. 

Le traitement des Cafés par voie hunvide, par M . S I M O N . 

/.(' climat de la crête Iluautta-Kivu, par F. H u r . E R i i . 

Lutte contre le Stephanoderes Hanipei , ))ar les Usines Bayer. 

/.(• Café II Madagascar, par .M. C H O I X , rians R E \ U E DE MAD.WASCAR. 

/,(• Café au Venezuela, par P . .J.ANSSENS. 

Le Borer du Caféier, par . \ . D I E R C K X . 

1934. Béiinions de l'Association des Planteurs de Café du Congo. 

Le Sgstémc riidicutuire du. Caféier, par E . NIITMAN ( T H E P I . A M E I ! , 
Amani) . 

Institut \atlonal pour l'Etude agronomique du Congo belge. 

Dépulpage et dessiccation da Café dans les Colonies françaises^ par 
. \ U G . C H E V . \ L I E R . 

La Culture du Café en Colombie. 

Les l'Iantations de Café du Kivn. 
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Souveanx Caféiers au Congo belge, par AUG. C H E V A L I E R ( R E V U E DE 
BOTANIQUE APPLIQUÉE). 

l'iantations de Café, par P. J . « S S E N S . 
Des avantages résultant de la fermentation des Cafés, par C . A L L O N -

c i u s . 

1<>35. Le Café Arabica et le Kivu, par T H . B R O C K . 

Le Marché du Café à Londres et à Anvers, par C . .ALLONCIUS. 
Les méthodes de fermentation du Café, par H . J U H L S . 
Lu sélection du Café à la Station expérimentale de Mnlungu, pa.r 

E . S T O F F E L S , directeur. 
Les méthodes de fermentation du Café, par C . A L L O N C U I S . 
Prix de revient des Cafés brésiliens. 

L a Saak (Soc ié té auxiliaire agricole du Kivu) a n n o n ç a 
en octobre 1932 la publication d'un p é r i o d i q u e dont le pro­
gramme était vaste, d'après son titre de lievue agrologique 
et botanique du Kivu. 

E n fait, cette revue dut se l imiter à publier divers arti­
cles d'agriculture stiictenierd pratiques, dont plusieurs 
sont très in téressants , nolanunenl les suivants : 

.1. G i i . L A R D i N , Le déboisement au Kivu. 

A . D E CRAENE, Plantes de couverture et engrais verts dans les Plantations 
de Caféiers au Kivu. 

L . VAN ROECHONDT, Situation phytosanilaire des Caféiers du Kivu. 
~ La Caféier spontané au Kivu. 
VV. B A L L Y , Culture de T.Arabica et du Bobusta à Java. 
E . THIENPONT, Essais des Stations expérimentales du Kivu. 
S A A K , Relevés pluviomélrlques. 
E . T H I E N P O M , Culture et préparation du Café Arabica au Kivu. 
( i . C o u T R E z , Travaux de climatologie de H. Sca'ètta au Kivu. 
L . VAN ROECHONDT, Le Scolyte des baies de Café. 
L E S L I E COLEMAN, Aniélioralion du Caféier aux Indes né er landaise s. 
E . S T O F F E L S , Les Stations expérimentales du Kivu. 
X inteslia lineaticollis. 

L a Revue cessa de paraî tre en 1934, la Colonie ayant 
repiis l'administralion. des Stations e x p é r i m e n t a l e s . 

Plusieurs é t u d e s sur l'agriculture de la Colonie et des 
statistiques sur le d é v e l o p p e m e n t et les réco l tes des plan­
tations de café et d'autres plantes é c o n o m i q u e s furent 
insérées dans Congo, la principale revue de la Colonie, 
qui parait dix fois par an. 
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F u i s , eu 1932-1933, U. Jaspar, Ministre des Colonies, 
fit distribuer aux fonctionnaires du Service territorial et 
du Service agricole, pour s'y documenter et le tenir à la 
disposition des colons, notre Traité d'Agriculture générale 
et de Cultures spéciales des pays tempérés, subtropicaux 
et tropicaux (Louvain , ü y s t p r u y s t ) , qui dé ta i l l e , en deux 
vokuncs de 1468 pages, i l lustrés par 255 figures, les 
m é t h o d e s agricoles modernes et toutes les cultures i n t é ­
ressant la Colonie. 

L a culture du ca fé est iusérée dans le volume H et 

compte 17 pages. 

E n f i u l'Institut National pour l 'étude agronomique du 
Congo, successeur de la Rég ie des Plantations de la Colo­
nie, publia eu 1935 des Noies très c o m p l è t e s sur la Prépa­
ration du Cajé, dues à M. A. Piiugoet, ancieu Directeur 
g é n é r a l de la R é g i e , actuellement Inspecteur à l ' I . N . E . A.C^. 

Par ces publications et par les c o n f é r e u c e s nombreuses, 
a c c o m p a g n é e s de projections, qui furent d o n n é e s chaque 
a i m é e dans les diverses r é g i o n s de la Belgique, notamment 
par l'Office Colonial, d i r i g é par M. Janssens et par les con­
férenc i er s \L \1 . Sieben, Rodigas et d'autres agronomes, la 
connaissance de la culture du ca fé fut r é p a n d u e dans le 
pays et dans la Colonie. 

Le (ioiivernenient n'omit aucune occasion depins 1908 
poiu" engager les Belges à prendre une part active au d é v e ­
loppement de la Colonie en s ' in léressanl aux entreprises 
agricoles et m i n i è i e s , qui doivent assurer la prospér i té du 
Congo et contriixier ainsi au progrès é c o n o m i q u e de la 
Belgique. 

E n 1924, l'ouverture, à Bruxelles, du Congrès national 
colonial, mit à l ' é tude la Politique économique du Congo 
belge. M. O. Louwers , secrétaire g é n é r a l du C o n g r è s , me 
demanda d'exposer au C o n g r è s les p o s s i b i l i t é s de l ' . \gr i -
culture congolaise et les m é t h o d e s qui pouvaient en favo­
riser la réa l i sa t ion . 
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C c rapport, assez déta i l l é , comprenant 190 pages, traite 
(les conditions agricoles du Congo. I l esquissait aussi 
les rendements qu'on pouvait espérer des plantations 
principales el notamment de la culture du Cal'éier. 

Le rapport d é t e r m i n a i t , en ces termes, le nombre l i m i t é 
de cidtuies convenant aux conditions spéc ia l e s du Congo, 
c 'es l -à-dire capables d'y être c u l t i v é e s avec b é n é f i c e : 

liL'S ouvrages technitjues coloniaux décrivent des centaines de 
cultiu-es convenant aux rés ions tropicales; toutes peuvent, en 
théorie, être pra t iquées au Conuo l.elge. 

.Mais, en fait , fort peu sont vraiment susceptililes d'atteindre 
une grande importance, soit actuellement, soit dans nu avenir 
ju-octiain, surtout s ' i l s'agit de cultures d'exportation. 

l^armi les nombreuses cultures tropicales qui n 'of f rent aucun 
avenir sér ieux au Congo ])elge, les unes doivent être é l iminées , 
]3arce qu'elles exigent des terres très fertiles qu'on ne trouve 
]ias au Congo, ou des terres riches si tuées p rès d'un port d'em-
barijuement et irrigables, ou recevant des pluies i r régul ières . 

Certaines plantes exigent plus de pluie qu'on n'en reçoit en 
.Afrique. D'autres se vendent à si bon m a r c h é en l<'urope qu'elles 
ne peuvent f ranchir économiquement l ' énorme distance sépa­
rant le producteur congolais du consommateur belge. 

Quelques cultures exigent des rés ions à la fois élevées, plu­
vieuses, très fertiles et accessibles, ou des soins t rès mét icu leux , 
ou des populations nombreuses et de multiples attelages. 

D'autres, enfin, entrent en production si tardivement que leur 
plantation ne sourit guère au capitaliste. 

('es raisons et d'autres en t ra înen t bien des é l imina t ions ; f ina­
lement, i l ne reste qu'un petit nombre de plantes off rant un 
intérêt imméd ia t ou prochain. 

Nous é t i o n s r a m e n é ainsi, pour les eulliires et é l e v a g e s 
prat iqués en vue de l ' expo r t a t i on , auv plantes suivantes, 
dont le Café ier et le Cotonnier devinrent de beaucoup les 
plus importantes. 

E n ordre pr inc ipal : le Caféier, VHévéa, le Cacaoyer, le 
Palmier élaeïft, le Sisal et le Cotonnier. 

E n ordre secondaire : le Tahnc, la Canne à sacre et le 
Vanillier. 
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c) Enseignement de l'agriculture tropicale en Belgique. 

Notre propagande en faveur de l 'Agricidtiue congolaise 
rencontrait une d i f f i c u l t é redoutable dans le fait que la 
Belgique manquait d'agronomes connaissant les cidtures 
et les é l e v a g e s des trojjiques el d o c u m e n t é s sur les m u l ­
tiples questions spéc ia les s o u l e v é e s par les entreprises des 
pays chauds. Aucun enseignement d'agriculture tropicale 
n'existait en Belgique. Le i-oi L é o p o l d 11 avail s o n g é à é la-
blir près de son domaine de Laeken une f(îrme pour iuiliei' 
des Belges aux cultures coloniales, en ul i l i sani , dans ce 
but, les serres du Jardin colonial. Mais la mort du Bol 
e m p ê c h a la réal i sat ion de ce projet. 

.l'avais, depuis 1900, d o n n é à r U n i \ e r s i t é de Louva in , 
à quelques missionnaires cl é tud iant s se tiestinant aux 
r é g i o n s tropicales, une s é i i c annuelle de ('ouis sur les cul -
tuies des pays chauds, les coristniclions tropicales, etc. 
Ces l e ç o n s , quoique foi t é l é m e n t a i r e s , se m o n t r è r e n t réel­
lement utiles, si bien ( I I I ' I M I 1906 J'oi)lijis du liocleiif 
Magnifique, M " Ladeuze, l'organisation à l'Institut agro­
nomique d'un programme complet d'Agriculture tropi­
cale, aboutissant au d i p l ô m e d ' I n g é n i e u r agricole colonial 
en trois a n n é e s d 'é tudes . 

Le premief effet de ce cours fut de suscilei' parmi les 
é tud iant s quelques vocations coloniales. Ceci m a l g r é le peu 
d' intérêl m a n i f e s t é en Belgique pour la Colonie et l'oppo­
sition d é c i d é e de la plupart des parents à ton le ve l lé i té 
d'engagement pour les services du Congo. On estimait le 
c l imal fort dangereux; les emplois du Congo avaient, 
d'autre part, mauvaise r é p u t a t i o n . 

L'annexion de la Colonie en 1908 et, deux ans plus tard, 
la créat ion par M. le Ministre Benkin d'un Service agricole 
et d'une Dii'cction g é n é r a l e de l 'Agriculture in f l i i encèren i 
t i è s favorablement les idées des é t u d i a n t s el des familles 
sur les carrières agricoles congolaises. Les engagements 
de plusieurs d i p l ô m é s de Louvain et de Gembloiix don-
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naient aux cours coloniaux une sér ieuse attraction, au 
moment ou éclata la guerre. 

Dès le retour en Relgique, M. Ruzette, Ministre de 
l 'Agriculture, déc ida la r é o r g a n i s a t i o n du programme des 
é t u d e s s u p é r i e u r e s agricoles. Membre de la Commiss ion 
c h a r g é e de l 'é tude de ce programme, je proposai d'ajouter 
aux Sections usuelles une Section d'Agriculture coloniale, 
suivant un programme analogue à celui des é t u d e s colo­
niales de Lonva in , mais plus complet et occupant quatre 
a n n é e s , comme les autres sections. A ce moment, l ' intérêt 
du Congo ne se discidait plus, lui grand nombre de Belges 
ayant combattu ou travai l lé en Afrique. L a proposition fut 
a p p u y é e par tous les membres de la Commiss ion et 
a p p r o u v é e par le Ministre. L a nouvelle Section c o n f é r a en 
quatre ans le d i p l ô m e d'Ingénieur agronome colonial. 

Toutefois, comme la longue d u r é e et le coût de ces 
é t u d e s pouvaient arrêter les jeunes gens d é s i r e u x de s'en­
gager le plus rapidement possible dans la pratique agricole 
au Congo, une Section ne comportant que deux a n n é e s 
d 'é tudes fut a jou tée : elle m è n e au d i p l ô m e de Licencié 
ou (iradué en sciences agronomiques. 

U n programme spéc ia l de Licence fid introduit, en 1924-, 
à l 'Univers i t é de Louva in , pour permettre la spéc ia l i sa t ion 
pai' des branches facultatives, s y s t è m e us i té dans beaucoup 
de pays, mais contraire aux usages belges, qui imposaient 
un programme rigide. Tous les cours pratiquement utiles 
à un colonial furent c o n s e r v é s dans ce nouveau pro­
gramme, p r é v o y a n t des é tudes de deux a n n é e s et aboutis-
saut au d i p l ô m e a c a d é m i q u e de Licencié en sciences agro­
nomiques coloniales. 

Aujourd'hui , le nombre des d i p l ô m é s de l'enseignement 
s u p é r i e u r agricole colonial e n g a g é s au Congo dans les 
services de l'État, des soc ié tés ou des particuliers est dé jà 
très important : i l comprenait en effet 58 I n g é n i e u r s agro­
nomes et 8 L i c e n c i é s en sciences agronomiques en 
mai 1933. 

Le Congo demande plus d'agronomes que la Belgique; 
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les 90 fonctionnaires et agents du Service de l 'Agricul ­
ture font de longs termes au Congo, en excellente s a n t é ; 
enfin, les p r é v e n t i o n s contre la Colonie n'existent plus 
g u è r e dans les familles belges. 

Actuellement, un nouveau programme d'é tudes est 
arrêté : les I n g é n i e u r s agronomes feront quatre a n n é e s et 
en plus une a n n é e de s p é c i a l i s a t i o n . L ' I n g é n i e u r agro­
nome colonial aura fait c inq a n n é e s d 'Univers i t é , dont les 
deux p r e m i è r e s suivront les cours de la F a c u l t é des 
Sciences. 

Les é t u d e s de Graduât auront trois a n n é e s . Ces é tudes , 
plus courtes, mais c o m p l è t e s au point de vue de la prati­
que de l'agriculture tropicale, sont de grand intérêt pour 
les Coloniaux. I l n'est nullement opportun d'obliger tous 
les jeunes gens qui veulent apprendre de m a n i è r e appro­
fondie l 'agriculture tropicale de les obliger à faire des 
é t u d e s semblables à celles des doctorats en sciences et de 
passer c inq a n n é e s sur les bancs de l 'Un ivers i t é . Ce 
r é g i m e n'existe d'ailleurs dans aucun pays colonisateur, 
sauf en Hollande, o ù les conditions coloniales sont tout 
autres que celles de la Belgique. Les é tudes de c inq ans ne 
devraient être e x i g é e s que pour l 'accès aux carrières spé ­
cialement scientifiques, dont le d é b o u c h é au Congo belge 
sera toujours fort l i m i t é . 

L a grande u t i l i t é des d i p l ô m e s agricoles coloniaux pour 
le d é v e l o p p e m e n t de l 'Agriculture du Congo ressort à 
l ' é v i d e n c e des programmes d 'é tudes . 

I l se donne encore en Belgique des enseignements colo­
niaux du d e g r é moyen, notamment dans l'Ecole d'Horti­
culture de l'Etat à Vilvorde, à l'Ecole moyenne d'Agricul­
ture de l'État, à Huy, aux É c o l e s d'Agriculture d'Ath, 
Leuze, Carlsbourg, W a r e m m e , etc. 

16. La crise. — Organisation d'un crédit agricole. 
Arrêté royal de 1931. 

Les prix de vente des cafés Bobusta et Arabica se main­
tinrent à des taux é levés jusqu'en 1928-1929. 8 
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Les planteurs consacrèrent à leurs cultures tous les capi­
taux qu'ils avaient pu r é u n i r et comptaient pouvoir em­
prunter des banques le surplus nécessa ire , en donnant en 
garantie les plantations d é j à e f f e c t u é e s ou d'autres biens. 

Malheureusement, la Crise empira vite; les prix t o m b è ­
rent très rapidement, non seulement pour le c a l é , mais 
pour tous les pi'oduits coloniaux. Les banques durent res­
treindre le crédit et b i entô t le supprimer c o m p l è t e m e n t . 

Chute des prix de vente du « Robusta » en 1932-1933-1934. 
(Tableau Huffmann). 

D A T E S 

B O B U S T A 

Congo, Anvers . 

S A N T O S No 4, 

disponible 

New-York . 

D I F F E R E N C E 
entre le pr ix 

d u B r é s i l n» 4 
et du Bohusta. 

1932. 6,60 — — 

7,20 — — 

8,15 — — 

8,15 — 

Novembre 6,55 8,25 +1,70 

D é c e m b r e 7,00 8,15 +1,15 

Droi t de 2,50_ 

1933. Janvier 8,10 7,55 —0,50 

7,50 7,45 —0,05 

7,40 6,70 —0,70 

7,25 7,05 -0,20 

7,25 6,50 -0,75 

7,70 5,95 -1 ,75 

7,40 5,10 —2,40 

6,75 5,15 —1,60 

Septembre 6,25 4,95 —1,30 

6,00 4,75 —1,25 

Novembre 5,85 4,40 —1,45 

6,05 4,70 —1,35 

1934. Janvier 6,40 5,25 —1,15 

6,60 5,45 -1 ,15 

0,20 5,50 —0,70 

5,95 5,30 —0,60 

5,30 5,30 — 

5,30 5,40 +0,10 
1 
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L a m a j o r i t é des planteurs se trouva du joui' au lende­
m a i n dans une situation f i n a n c i è r e très diffici le et qui 
paraissait sans issue. 

L a m ê m e situation r é g n a i t chez les planteurs de ca fé du 
Kenya , mais l'administration les sauva par l'inslitution 
rapide d'une forme de Crédit agricole. 

U n semblable secours était indispensable au Congo 
belge et devait être a p p l i q u é d'urgence. MM. Jaspar et 
Crockaert, Ministres des Colonies, le comprirent auss i tôt 
et nous autor i sèrent à r é d i g e r deux Arrêtés royaux .succes­
sifs, qui sauvèrent de la ruine, presque sans exception, les 
plantations déjà nombreuses qui é m a i l l a i e n l le Congo 
en 1930. 

L e premier Arrêté p r é v o y a i t des prêts pour l'entretien 
des plantations d'arbres et d'arbustes, afin d ' e m p ê c h e r 
qu'elles fussent envahies par les herbes et détru i tes en sai­
son s è c h e par les incendies annuels. 

Le second 'Arrêté, paru un an plus tard, accordait des 
prêts pour la continuation et l ' é q u i p e m e n t des plantations 
jusqu'au m i n i m u m vital. 

Ces avances, qui ne pouvaient être consenties qu'aux 
plantations d'arbres, d'arbustes ou de sisal et après une 
e n q u ê t e sévère prouvant la valeur de celles-ci, prêta au 
taux de 5 %, avec remboursement en dix ans, par a n n u i t é s . 

Toutes les plantations bien e x é c u t é e s furent s a u v é e s ; 
presque toutes, réal i sées an prix de capitaux c o n s i d é r a b l e s 
et d'un travail a c h a r n é , é c h a p p è r e n t à la ruine. 

Nous reproduisons c i -après les dispositions principales 
de l 'Arrêté royal du 9 jui l let 1931 : 

A L B E R T , R O I U E S B E L G E S , 

.4 tous, présents et à venir. Salut. 

Considérant qu ' i l y a lieu de modif ier 1"organisation du 
« Fonds d'assistance temporaire à l'-Agriculture «, créé par 
Notre .Arrêté du 16 ju i l le t 1930, 
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Sur la proposition de Notre Ministre des Colonies, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

A R T I C L E I 'IIEMIEH. — Le « Fonds d'assistance temporaire à 
l'Agriculture » est transformé en Fonds temporaire de Crédit 
agricole. 

Ce Fonds a pour objet de consentir des prêts aux personnes 
physiques ou morales qui ont établi dans la Colonie du Congo 
belge ou dans les territoires du Ruanda-Urundi, avant le 
l ' " ' octobre 1930 et sur une superficie de 20 hectares au moins, 
des plantations de caféiers, d'hévéas, de cacaoyers ou de pal­
miers élaeïs, ou de mélanges de ces essences. 

A R T . 2. — Le Fonds teuiporaire de Crédit agricole est ali­
menté par des crédits budgétaires, par les remboursements des 
capitaux prêtés et par les intérêts prévus à l'article 14. 

A R T . 3. - - Les prêts sont consentis ou refusés dans chaque 
district ou résidence par une Commission locale de Crédit agri­
cole. 

La Commission locale est nommée par le Gouverneur de la 
Province ou du Ruanda-Urundi. Elle est présidée par le plus 
haut fonctionnaire territorial du district ou de la résidence. 

A R T . 4. — La Commission n'accordera des prêts que pour des 
entreprises de plantations qui lui paraîtront situées et exécutées 
de telle manière qu'elles présentent les conditions voulues pour 
pouvoir donner dans l'avenir un rendement financier satisfai­
sant. 

A R T . 5. — Les prêts auront pour destination les divers tra­
vaux de désherbage, de culture, de plantation ou d'exploitation, 
l'extension des peuplements jusqu'à une superficie rémunéra­
trice, le renouvellement de l'outillage, l'établissement ou 
l'acquisition des bâtiments et du matériel strictement néces­
saires à la conservation et au traitement des produits. 

Exceptionnellement, un prêt peut être affecté au rembourse­
ment partiel ou intégral d'une hypothèque. 

A R T . 6. — Les prêts ne pourront être utilisés que conformé­
ment aux instructions données par la Commission locale de 
Crédit agricole. Ils ne pourront, en aucun cas, être employés : 

a) au remboursement de dettes antérieures de l'emprunteur, 
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sauf lorsque la Commission autorise le remboursement partiel 
ou intégral d'une hypothèque, comme i l est prévu à l'article 
précédent; 

h) à l'achat d'animaux domestiques; 
c) à l'aménagement de palmeraies naturelles; 
d) à la construction ou à l'acquisition de maisons d'habitation 

en matériaux durables ou de tous bâtiments autres que ceux 
visés à l'article 5. 

Seront considérés comme matériaux durables les pierres natu­
relles, les briques cuites, le béton, le fer et l'acier, exception 
faite pour la tôle ondulée. 

A K T . 7. — Le montant des prêts à consentir par hectare pour 
les travaux de désherbage ne pourra dépasser le montant global 
annuel du salaire et de la nourriture d'un homme dans la région 
envisagée. 

AuT. 8. — Le montant des prêts destinés aux divers travaux 
de culture, de plantation, d'exploitation ou d'extension, au 
renouvellement de l'outillage et au remboursement total ou 
partiel d'une hypothèque ne pourra dépasser 1.000 francs par 
hectare déjà planté au moment de la demande ou dont la plan­
tation sera autorisée par la Commission et ce sur une super­
ficie qui ne pourra dépasser 500 hectares. 

Si la superficie des peuplements existants au moment de la 
demande dépasse 500 hectares, le Gouverneur de Province fixe 
dans chaque cas le maximum .à appliquer. 

La Commission locale pourra également accorder un prêt sur 
la valeur d'une ou plusieurs usines existant sur la plantation 
au moment de l'introduction de la demande et que la Commis­
sion juge indispensables au traitement des produits. 

Le montant du prêt sur usines ne pourra dépasser le quart de 
la valeur attribuée à celles-ci par la Commission locale. 

A R T . 9. — I>a Commission pourra prêter, outre les prêts 
prévus aux articles 7 et 8, le quart au plus de la dépense totale 
nécessaire à la construction ou à l'achèvement et l'équipement 
d'une ou plusieurs nouvelles usines destinées au traitement des 
produits d'une des cultures indiquées à l'article premier. Toute­
fois, la Commission n'accordera un prêt semblable que si les 
plans et devis de ces usines, de leur matériel et de leurs maga-
sins-annexes sont approuvés par les experts que la Commission 
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locale aura désignés. La Commission pourra refuser ou réduire 
le crédit demandé si elle estime que l'usine projetée n'est pas 
nécessaire au demandeur ou que l'exécution complète du projet 
entraînerait une dépense exagérée. 

Si des tiroupements de planteurs se constituent pour entre­
prendre en coopération la construction ou l'acquisition, l'équi­
pement ou l'exploitation d'usines et de leurs magasins-annexes, 
la Commission locale pourra leur accorder des prêts, à condition 
que ces usines répondent aux conditions stipulées au paragraphe 
précédent et que chacun des membres des groupements s'engage 
personnellement en proportion de sa participation. 

A i i T . 10. — Les demandes de prêts et les documents qui 
doivent les accompagner seront adressés au Président de la 
Commission locale. Ils seront établis suivant les modèles 
annexés au présent règlement et accompagnés d'un écrit signé 
par le demandeur, certifiant l'exactitude entière des renseigne­
ments donnés et autorisant les banques et les créditeurs du 
demandeur à renseigner la Commission locale sur la situation 
financière de celui-ci. 

AuT. 11. — Dans les huit jours qui suivent la réception d'une 
demande de prêt, le Président de la Commission locale désigne 
deux ou plusieurs experts, faisant partie ou non de la Commis­
sion et qu'il charge d'expertiser la plantation et éventuellement 
les usines et de lui faire rapport sur leur situation, la superficie 
plantée, l'état des cultures et les travaux, acquisitions ou con­
structions qu'il conviendrait d'effectuer pour assurer le bon 
rendement et l'avenir de l'entreprise. 

Les experts vérifient sur place, autant que possible, les indi­
cations données dans les documents annexés à la demande. Ils 
remettent leur rapport au Président de la Commission locale, 
au plus tard trente jours après leur désignation. 

La Commission locale détermine les indemnités qu'il convient 
de payer éventuellement aux experts. Ces indemnités sont addi­
tionnées au montant du prêt. 

A R T . 12. — Dans les huit jours suivant la réception du rap­
port des experts, le Président réunit la Commission locale pour 
l'examen de la demande, de ses annexes, du rapport des experts 
et de tous les renseignements qui auront été recueillis auprès 
des banques et, éventuellement, auprès des créanciers de l'em­
prunteur. 
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La Commission statue dans la quinzaine sur l'opportunité 
•d accorder ou non le prêt demandé, fixe le montant éventuel 
de celui-ci et détermine les garanties à imposer à l'emprunteur. 
Elle porte sa décision à la connaissance du Gouverneur de Pro­
vince par la voie la plus rapide. 

Si, dans les huit jours suivant la réception du rapport de la 
Commission locale, le Gouverneur de Province n'a fait aucune 
objection, la décision devient exécutoire. 

En cas d'objection de la part du Gouverneur, la Commission 
provinciale prévue à l'article 19 statue dans la quinzaine sur 
la suite à donner à la demande de pi'êt. 

Le demandeur peut également solliciter l'intervention de la 
Commission provinciale, s'il estime que la décision de la Com­
mission locale ne lui est pas assez favorable. 

AuT. 13. — La Commission locale décide si les sommes prêtées 
seront mises à la disposition de l'emprunteur en un ou plusieurs 
versements ou sous forme de paiements exécutés pour compte 
de l'emprunteur. 

Dans le cas de versements ou paiements espacés, les dates et 
montants des annuités seront calculés comme si le total du prêt 
avait été remis à l'emprunteur à la date du premier versement, 
mais les soldes porteront intérêts au profit de l'emprunteur. 

En cas d'emploi par l'emprunteur d'une partie du prêt à des 
fins autres que celles pour lesquelles celui-ci a été accordé, la 
Commission locale pourra suspendre ou refuser définitivement 
le versement du solde, indépendamment de l'application des 
I)énalités prévues à l'article 21. 

Les versements seront effectués par la Banque du Congo 
Belge, sur ordre du Gouverneur de Province ou de son délégué. 

AuT. 14. — Les prêts seront faits pour dix années et à l'intérêt 
de p. c. 

Ils seront remboursés par neuf annuités, dont la première 
viendra à échéance vingt-quatre mois après la date de la signa­
ture du conti-at. 

L'emprunteur pourra, s'il le désire, rembourser la totalité ou 
une partie du prêt avant les échéances fixées. 

A R T . 15. — La Colonie prendra sur les biens de l'emprunteur 
situés dans la Colonie une inscription hypothécaire garantis­
sant le remboursement de la somme prêtée, des intérêts et des 
frais. 
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Cette inscription portera la clause qu'à défaut d'exécution des 
engagements pris envers elle, la Colonie aura le droit, si elle 
est première inscrite, de faire vendre l'immeuble dans la forme 
des ventes volontaires. 

Au cas où les garanties offertes par l'emprunteur seraient 
jugées suffisantes par le Gouverneur de province, la Commis­
sion locale pourra se dispenser de prendre l'inscription hypo­
thécaire visée ci-dessus. 

Au cas où la garantie constituée par l'hypothèque ne paraî­
trait pas suffisante, la Commission locale pourra subordonner 
le paiement à l'intervention préalable de toute autre garantie 
supplémentaire qu'elle jugera nécessaire, y compris éventuel­
lement une inscription hypothécaire sur les biens que l'emprun­
teur posséderait en Belgique. 

La Commission locale veillera à la conservation, au profit du 
Trésor public, des gages fournis en garantie. 

A R T . 16. — Toutes récoltes, tout bétail et tous produits de 
récolte, d'élevage ou de traitement provenant d'une plantation 
ou d'une usine pour lesquelles un prêt aura été consenti, ne 
pourront être vendus que sur autorisation de la Commission 
locale. 

Celle-ci pourra stipuler que les produits des ventes qu'elle 
autorisera lui seront remis en remboursement total ou partiel 
du prêt. 

Elle peut aussi décider qu'elle procédera elle-même à la vente 
de ces produits ou de ce bétail. 

La Commission pourra toutefois consacrer une partie de la 
recette à la satisfaction des besoins personnels de l'emprunteur, 
au paiement des frais généraux normaux de l'exploitation et à 
l'exécution des obligations résultant de contrats valablement 
conclus par l'emprunteur avant l'introduction de sa demande 
de prêt et qu'il aura fait connaître dans les documents annexés 
à sa demande de crédit. 

A R T . 17. — • La Commission locale pourra, en tout temps, 
inspecter ou charger, par écrit, un ou plusieurs de ses membres 
ou un ou plusieurs experts d'inspecter les plantations, terrains, 
usines, magasins et dépôts de toute personne à laquelle des prêts 
auront été consentis. 

I l est interdit à l'emprunteur de mettre obstacle à ces inspec­
tions, sous peine de l'application des pénalités prévues à l'ar­
ticle 21. 
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A R T . 18. — L'octroi d'un prêt sera subordonné à la signature, 
par le demandeur, de l'engagement d'exécuter dans la planta­
tion les travaux de culture ou autres que la Commission consi­
dérerait comme nécessaires. 

Au cas où un emprunteur serait défaillant ou serait dans 
l'impossibilité, pour quelque cause que ce soit, d'assurer par 
lui-même l'entretien et l'exploitation de la plantation ou de 
l'usine, la Commission locale pourra, avec le consentement de 
la Commission provinciale, assurer aux frais de l'emprunteur 
l'entretien et, éventuellement, l'exploitation de la propriété, 
jusqu'à ce que lé revenu net de l'exploitation ait remboursé les 
sommes prêtées, les intérêts et les frais. 

A R T . 19. — I l est créé auprès du Gouverneur de chaque pro­
vince et du Ruanda-Urundi une Commission provinciale de 
Crédit agricole, nommée et présidée par lui et comprenant 
notamment les Directeurs des services provinciaux de l'Agricul­
ture, des Finances, des Titres fonciers et un planteur ou direc­
teur de plantations. 

Cette Commission provinciale confirmera ou revisera les 
décisions des Commissions locales lui soumises, comme i l est 
dit à l'article 12, par le Gouverneur de province ou par le 
demandeur. 

Elle tiendra également inscription des prêts consentis par les 
Commissions locales et par elle-mêm.e, recevra les annuités et 
remboursements et fera vérifier, aux époques qu'elle jugera 
convenables, l'utilisation des sommes prêtées, la rentrée des 
annuités et le résultat général dans la Province du fonctionne­
ment du Fonds temporaire de Crédit agricole. 

En cas de défaillance d'un emprunteur, la Commission pro­
vinciale provoquera ou prendra les mesures nécessaires pour 
sauvegarder les sommes prêtées. 

A R T . 20. - - I l est créé à Bruxelles une Commission consul­
tative du Crédit agricole dont le président et les membres seront 
nommés par Notre Ministre des Colonies. 

Cette Commission prend connaissance des rapports du Gou­
verneur Général sur le fonctionnement du Fonds temporaire de 
Crédit agricole et formule des modalités d'emploi de ce Fonds, 
ainsi que, éventuellement, des modifications à apporter à l'arrêté 
organique de cette institution. 

Lorsqu'un demandeur fournit la preuve qu'i l apporte à l'en-
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treprise un supplément important de capital frais, la Commis­
sion consultative, après avoir pris connaissance du résultat de 
l'enquête faite par la Commission locale sur la valeur de la 
plantation, pourra proposer à Notre Ministre des Colonies de 
consentir à ce demandeur un prêt dont elle indique le montant 
et dont les conditions et la garantie pourront déroger aux arti­
cles 6, 8, 9, 14, 15 et 16 du présent arrêté. 

A R T . 21. — Les infractions aux dispositions des articles 6, 13, 
§ 3, 16 § 1, et 17 § 2 du présent arrêté seront punies d'une 
amende ne dépassant pas deux mille francs et d'une servitude 
pénale ne dépassant pas deux mois, ou de l'une de ces peines 
seulement. 

A R T . 22. — Notre Ministre des Colonies est chargé de l'exécu­
tion du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles le 9 juillet 1931. 

Par le Roi : 
Le Ministre des Colonies, 

Paul CROCKAERT. 

ALBERT. 

Prêts accordés au 14 juin 1932 par le Fonds temporaire 
du Crédit agricole. 

Congo-Kasai 
Equateur 
Province Orientale 
Katanga 

Accordés 
au 31 décem­

bre 1931. 

Accordés 
du l^r janvier 

an 14 juin 1932. TOTAL. 

7 3 10 
9 2 i l 

40 5 45 
5 0 5 

61 10 71 

Total pour 71 prêts : 14.643,492 francs. 
Prêts en vertu de l'article 20 : 11.500.000 francs 

Total 76 

Apports de capitaux frais par les Sociétés : 28.000.000. 
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17. La crise. — Dégrèvement massif des transports. 

123 

La débâcle des prix de vente du café, du coton, des oléa­
gineux et de tous les produits agricoles d'exportation fut 
si profonde, qu'aucune réduction des piix de revieni 
n'était capable de la compenser, si les frais de transport de 
ces produits jusqu'en Europe ne pouvaient subir des 
réductions massives. 

Heureusement, la construction de remorqueurs et de 
barges avait doté le fleuve, dans le bief desservant les 
zones agricoles les plus importantes, d'un moyen de trans­
port très économique. L'État intervint généreusement 
pour réduire les tarifs aux taux les plus bas : pendant la 
période la plus critique, les récoltes d'exportation descen­
dirent de Stanleyville jusqu'à Kinshassa, sur un parcours 
de 1.700 km., au prix de 1 franc belge par tonne. Ce 
dégrèvement massif fut prudemment diminué, mais 
est encore continué en partie; il fut un élément capital 
dans l'assistance accordée aux plantations congolaises. 

La réduction des tarifs de transport des produits agrico­
les du Congo est la condition première de la prospérité 
agricole de la Colonie. 

Cette réduction ne doit pas seulement être forte : elle 
doit être très forte, la Colonie, c'est-à-dire toutes les entre­
prises coloniales, devant suppf)rter v a i e large part de 
l'abaissement profond des tarifs. 

Des coloniaux ont protesté lorsque nous disions pendant 
la guerre et répétions à Anvers que les tarifs d'exportation 
et d'importation des produits et des matières premières 
agricoles de la côte jusqu'au centre du Congo devaient 
être presque gratuits : ces protestations ont cessé. 

La Crise et des conceptions pins saines sur les possibili­
tés d'un grand pays éloigné de 500 kilomètres de la mer 
et dont le centre est à plus de 1.500 kilomètres de l'Océan, 
laissent espérer que bientôt on assurera définit ivement au 
Congo des tarifs convenant à sa situation. 
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CHAPITRE V. 

LA PLANTATION DE CAFE AU KATANGA 
ET AU BAS-CONGO. 

1. Conditions naturelles et économiques du Katanga. 

Le Bas-Congo et le Nord du Katanga sont les deux 
régions sèches de la Colonie : les pluies n'y tombent que 
pendant 5 à 6 mois par an. 

Le Katanga diffère très sensiblement, surtout dans sa 
moitié méridionale, des régions centrales de la Colonie. I l 
fut longtemps d'accès long et malaisé pour les voyageurs 
venant du Bas-Congo; la voie de Capetown et de la Rhodé-
sie, longue de 14.000 km. depuis Anvers, fut pendant 
dix ans la plus rapide et la plus fréquentée. 

D'autre part, la population indigène y était rare; à peine 
1.000.000 d'habitants indigènes pour une province grande 
comme vingt fois la Belgique. 

Pour ouvrir les mines de cuivre, construire le chemin 
de fer et bâtir Élisabethville, il fallut appeler à grand prix 
la main-d'œuvre des colonies voisines. La vie s'y équipa 
entièrement à l'européenne, mais fut si coûteuse que l'État 
dut accorder à ses agents de forts suppléments de trai­
tement : le Katanga devint un pays à vie chère comme la 
Rhodésie. 

La région produisait peu de vivres. Les terres du Sud 
sont généralement pauvres, semées de gigantesques termi­
tières qui en entravent considéiablemcnt la cvdture. La 
main-d'œuvre agricole était fort coûteuse, par suite des 
salaires élevés et des avantages accordés à leurs ouvriers 
par les Mines. 

Les conditions offertes à l'agriculture étaient éco-
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iiomiquement précaires et, d'autre part, la malaria, les 
tsétsés et l'abondance des grands fauves à cette époque 
n'étaient pas de nature à rassurer les colons. 

Les mouches tsétsés pullulaient dans tout le Sud du 
Katanga, surtout à Elisabethville et empêchaient tout 
emploi de bétail, le labour à la charrue, les transports sur 
chariots attelés, l'application régulière de fumure, la pro­
duction de lait et de beurre, l'usage de clievauv, àncs ou 
mules. Les nombreux essais exécutés par l'Etat et les par­
ticuliers aboutissaient en quelques semaines à la mort des 
animaux importés. 

De plus, les trains amenaient du Cap et de Rhodésie, une 
ou deux fois par semaine, des chargements de vivres, 
céréales, fruits, bétail sur pied. Les légumes étaient pro­
duits par des indigènes venus de Rhodésie ou du Nyassa, 
des Hindous et des Chinois, dont la concurrence était 
redoutable pour les colons européens. 

Mais deux conditions balançaient ces avantages : le cli­
mat de la région minière était agréable, tempéré par une 
altitude de 1.000 à 1.200 m.; ensuite le grand développe­
ment des entreprises et du nombre des Européens et une 
forte population d'ouvriers indigènes, qu'il fallait nourrir 
en partie de vivres frais. 

Aussi, malgré toutes les difficultés, quelques colons se 
fixèrent-ils à demeure; leur nombre aurait crû assez rapi­
dement si les terres fertiles avaient été moins rares. 

Ces colons ne s'intéressèrent au début qu'aux récoltes 
demandées par les usines et par la ville; le maïs surtout, 
puis les légumes et quelques fruits. Aussi longtemps que 
dura la prospérité du cuivre, c'est à ces productions que 
les fermes européennes se consacrèrent. 

Toutefois, le Service agricole poursuivit dans la Station 
de la Munama de nombreux essais sur la culture des 
diverses plantes convenant au climat et l'irrigation. Sur le 
plateau des Bianos, à 1.600 m. d'altitude, il entretenait 
avec succès un millier de têtes de gros bétail, amené de 
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Hilodésie. Un ou deux Siid-\fricains fondèrent de petit.s 
ólevages sur les mêmes plateaux ou du coté de Ruwe. 

Le Jiombre do colons augmenta peu à peu, malgré tout 
el des exploitations se créèrent du côté du Lomanii, mais 
toutes s'en tenaient à la production des vivres pour indi­
gènes, récoltes d'écoulement facile et souvent rémunéra­
trices, ainsi qu'à l'exploitation de \aclies laitières près de 
la ville et de quelques Mines. 

L a possibilité de produire quelques récoltes propres à 
l'exportation et surtout le coton et le café, fut exposée 
dans les publications du Service; mais jusqu'à la Crise éco­
nomique, ces avis ne furent guère écoutés, malgré le dan­
ger de la concurrence indigène. 

Des essais de culture de café fuient exécutés cependant, 
d'abord par ]VP' de Hemptinne, à la Mission de Kansénia. 
D'autres apparurent timidement près d'Élisabethville. Ces 
expériences ne prirent aucune extension. 

La seule plantation de café d'une certaine importance 
était établie à Katompe, dans le Nord de la province, en 
un climat plus chaud, où le caféier indigène, un Cane-
phora, réussissait sans peine; mais l'expédition du café 
du Katanga vers l'Europe était fort coiiteuse, tandis que la 
consommation locale ne permettait pas de gi and dévelop­
pement de la plantation. 

Ces conditions agricoles furent bouleversées en 1929-
1930 par la Crise. Le maïs, culture principale du pays, se 
vendit à des prix ruineux. Les colons songèrent alors aux 
cultures d'exportation, qui leur avaient été recomman­
dées, surtout au café, puis au coton. Le Comité Spécial du 
Katanga, qui avait aménagé près d'Élisabethville une 
station pour l'essai d'arbres divers, finit par établir en 
1900 quelques expériences sur le caféier d'Arabie. 

Heureusement, des colons du Lomami plantèrent quel­
ques hectares de café et peu à peu la culture du café appa­
rut sur une douzaine de fermes. 

Vujourd'hui, elle occupe avec Katompe plus de 4.000ha. 
et quelque surface est consacrée à la culture du coton. La 
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haute valeur de ce dernier pour le relèvement général de 
l'Agriculture commence, semble-t-il, à être comprise. 

Le climat du Sud du Katanga est assez favorable au 
caféier d'Arabie, celui-ci supportant sans trop souffrir la 
longue saison sèche, qui dure de mai à septembre et 
dont les effets peuvent d'ailleurs être atténués par le dry-
farming et la culture de plantes de couverture. 

2. La plantation du café à Katompe. 

La plus ancienne plantation de café du Katanga est celle 
de Katompe, à 70 km. à l'Ouest du fleuve et du port de 
Kabalo. 

Elle est située sur un plateau, à la ligne de faîte 
Lomami-Lualaba, à l'altitude de 750 à 800 m. Les pluies 
apportent en moyenne 1 m. d'eau, avec une interruption 
de deux à cinq mois, de mai à septembre. Les mois de 
décembre, janvier, février et mars sont les plus riches en 
pluie. Certaines années sèches, telles que 1928, reçoivent 
beaucoup moins d'eau pendant la saison pluvieuse et comp­
tent jusqu'à cinq mois de siccité absolue. 

La température varie de 11 à 30° en saison sèche, de 19 
à 30° en saison de pluies. La région est très salubre; les 
moustiques sont peu nombreux; les tsétsés sont inconnues. 

L'état sanitaire des Blancs est excellent. 
La plantation, faite avant 1910 par les agents du Comité 

Spécial du Katanga, comprenait quelques hectares de 
caféiers, prélevés dans la forêt environnante : c'est un café 
à petit grain, de bon goiit, du groupe Canephora. 

Lors de la création d'un Service agricole pour le Katanga 
(1911), la plantation passa aux mains de ce Service, qui la 
céda bientôt à un colon, M. Dehousse. ?]lle fut vendue en 
1926 à une société belge, qui obtint une concession totale 
de 3.000 ha. Elle est dirigée par M. Gustin. 

E n 1930, les superficies plantées se répartissaient en 
103 ha. couverts de caféiers en rapport et 398 ha. de 
caféiers de 1 et de 2 ans. E n 1930, près de 500 ha. furent 
aménagés et portèrent la surface plantée à 1000 ha. 
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Les caféiers sont semés en pépinière, repiqués en godets 
d écorce, rangés à l'ombre et arrosés régulièrement. A 
9 mois les plants sont mis en place en godets. Cette 
méthode est assez coûteuse, mais protège le jeune plant 
contre les effets des sécheresses assez fréquentes et souvent 
inattendues de cette région; de plus, elle permet de trans­
porter les plants par tracteurs sur une assez longue dis­
tance. 

Le défrichement complet, avec brûlage des bois, est 
remplacé actuellement par le sciage des troncs à 1 m. de 
hauteur, après abatage du sous-bois; mais quelques arbres 
sont réservés pour fournir de l'ombrage au caféier. Le des-
souchement complet ne se fait plus. Ce travail de défri­
chement se fait à raison de 100 m^ par homme-jour et 
parfois jusqu'à 200 à 250 dans les parties peu boisées. 
Le sarclage se pratique trois fois par an, à raison de 600 
par homme et par jour. Des plantes de couverture sont 
appliquées : soja, pois cajan, haricot sabre et Crotalaria. 
Dans les champs de caféiers on utilise pour ombrage les 
Leacoena glauca et l'on essaie des Cassia. 

La récolte a lieu en saison sèche : de mai en juillet. Les 
cerises sont séchées en bacs, au soleil, puis décortiquées 
au moyen d'appareils mus par des moteurs à essence. Le 
café est de qualité excellente. 

3. Essais de culture du café à Elisabethville. 

M. R. Theunissen, ingénieur agronome, expérimenta 
dans 1'Arboretum d'Élisabethville (Katanga), à l'altitude 
d'environ 1.200 m. (1923 à 1927), les variétés de Co//ea 
arabica suivantes : 

Coffea arabica de Tolima (Colombie). 
C. arabica Huila. 
C. arabica Laiirina (Leroy). 
C. arabica Laurina (Leroy), rustique, à cœur rouge. 
€. arabica San Ramon. 
C. arabica maragoglpe. 
C. arabica columnans. 
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A U lieu de planter des arbres d'ombrage, M. Theunis-
sen laissa subsister quelques jeunes arbres de la forêt 
défrichée. Le terrain est plutôt pauvre, sablo-argileux, 
rouge ÜLI rouge-brun, profond, légèrement latéritisé, à 
faible versant exposé Est-Ouest. Entre les blocs choisis, 
on a laissé subsister des rideaux d'arbres comme abris 
protecteurs et pour diminuer les hybridations. 

Les semis réussissent le mieux au Katanga lorsqu'on les 
exécute au mois d'aoiit, à la fin de l'hiver et de la saison 
sèclie, au moment où les abaissements de température ne 
sont plus à prévoir. La levée a lieu 8 à 12 semaines après 
le semis, d'après les variétés. On repique les petits plants 
quand ils ont Iciu's deux pieinières feuilles. On peut aussi 
repiquer après le développement des quatre premières 
feuilles. Si l'on trempe les graines avant le semis, la levée 
est avancée d'environ deux semaines. 

Les variétés choisies fleurissent à la saison des pluies : 
les iuu's sont en fleurs dès octobre et novembre et sont 
récoltées en mai, juin et juillet; les autres, plus tardives, 
fleurissent en décembre el sont récollées en août el sep­
tembre. 

La variété la plus hâtive est la Tolima, récoltée en mai-
Juin. La Huila est mûre en juin; le Maiagogipe au début 
de juillet; le Laurina au courant de juillet; le San Hamon 
en août et septembre. 

Les rendements furent les suivants, par pied et en café 
marchand : 

ESPECES 
Troisième année Qua t r i ème année ESPECES 

de plantation. de plantation. 

Coffca arabica San Ramon 90 gr. par pied. 210 gr. par pied. 
Coffea arabica Laurina Leroy 70 id. 115 id. 
•Coffea arabica Tolima 55 id. 170 id. 
•Coffea arabica Huila 40 id. 225 id. 

Ces faibles rendements sont en rapport avec la pauvreté 
relative du sol. 
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Les expérimentateurs espéraient cependant récolter à la 
fin de la septième année 500 à 700 gr. de café par pied. 

Ces caféiers ne furent attaqués par aucun ennemi 
paraissant redoutable. Tous avaient cependant été atteints 
par les termites, mais avaient pu surmonter victorieuse­
ment la crise passagère due à l'invasion. Les maladies 
cj-yptogamiques n'avaient pas encore apparu (1927). 

Le caféier San Ramon s'est montré particulièrement 
résistant à la sécheresse; son rendement fut bien ï^upé-
rieur à l'attente. 

4. La plantation du café au Bas-Congo. 

Le climat du Bas-Congo est caractérisé, comme celui 
du Katanga, par une saison sèche d'environ six mois. Mais, 
de plus, le début des pluies, au lieu de se produire presque 
à date fixe, comme au Sud du Katanga, montre une 
grande irrégvdarité. I l peut siu'venir en iiovem!)re et don­
ner alors des pluies régulières; mais il arrive aussi que ce 
rclour des pluies soit retardé pendant plusieurs semaines, 
ou s'interrompe, ce qui est encore plus dommageable. 
Dans certaines années la saison pluvieuse ne devient stable 
qu en décembre et même en jans ier. 

Ces conditions ne sont guère favorables; aussi la plan­
tation du café doit-elle être réservée dans le Bas-Congo à 
des terres profondes, retenant bien l'humidité et situées 
dans les régions les plus pluvieuses. 

En fait, le café n'a guère retenu l'attention des sociétés 
assez nombreuses qui travaillent au Bas-Congo. Une ou 
deux seulement, qui ont su choisir des terres plus fraîches 
ou irrigables, ont donné une extension à leiu's plaida-
lions. La plupart s'intéressèrent surtout à la culture du 
cacao dans les terres plus hautes du Mayumbe, ensuite à 
l'exploitation des Élae'ïs, ainsi qu'à la plantation de ce 
palmier. 

Cependant, le café est incontestablement intéressant 
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dans les parties boisées ou plus fertiles de celte région, 
comme le démontrent les grandes étendues de café culti­
vées dans la Colonie limitrophe, l'Angola : celui-ci exporte 
annuellement plus de 20.000 tonnes d'un petit café afri­
cain, sjjontané dans les forêts et qui prodviit très réguliè­
rement. 

Des expériences sur la culture du café ont été faites par 
le Service de l'Agriculture dans la Station de Congo da 
Lemba, reprise actuellement par une Société coloniale; 
nous les avons résumées page 67. Cette Station et Barumbu 
sont les deux plus anciennes plantations de la Colonie. 

Le nombre actuel des plantations de café du Bas-Congo 
n'est que d'une vingtaine. Elles cultivaient un peu plus de 
1,200 ha. fin décembre 1933 et prévoyaient pour 1934 
une extension de 300 à 400 ha. 

Dans le progrès des plantations de café du Bas-Congo, 
une part importante est due au colon Van Lancker, dont 
l'initiative fut remarquable et s'exerça pour le riz, le café, 
les bananes et l'élevage. 

La région de Thysville-Kisantu-Madimba est d'ailleurs 
i m e des plus développées au point de vue agricole, grâce 
à l'exemple donné par la Mission des .lésuites à Kisantu, 
par les cultures sucrières de Moerbeke et les plantations 
privées que nous venons de citer. 





D E U X I E M E P A R T I E 

L A PLANTATION DU CAFÉ D'ARABIE AU KIVÜ 

E T DANS L ' I T U R I 

I.es conditioiis naturelles r é c l a m é e s par le Coffea ara-
hica n'existent y u è r e dans le Congo ceutral; cette e spèce 
n'y l'ut e s sayée que dans les Stations e x p é r i m e n t a l e s , les 
planteurs s'en tenant presque exclusivement au c a f é 
Robasta. Quelques-uns p lantèrent du Liherica. 

Mais dans les terres é l evées de l 'I tnri et du K i v i i , la cul ­
ture de l'Arabica prit une l'oite extension à partir de 1926, 
si bien que le Congo belcfe possède aujourd'hui dans ces 
l é g i o n s des plantations d'Arabica couvrant 13.226 hec­
tares. 

* 

C H A P I T R E I. 

INTRODUCTION DU CAFE D'ARABIE EN AFRIQUE 
ORIENTALE E T VERS LES GRANDS LACS. 

1. Culture du café d'Arabie dans l'Est-Africain allemand. 

L'importation du c a l é d'Arabie en Afrique Oiientale 
paraît due aux Arabes de K i l w a et Zanzibar et dater de la 
p r e m i è r e m o i t i é du \ I \ ' s i èc le . Des cidtures de ca fé furent 
s i g n a l é e s par Burton en 1840, à Zanzibar, o ù elles furent 
presque détrui tes par un borer. Burton vit aussi quelques 
ca fé i er s à la côte d'Afrique, en face de Zauzi!)ar, mais on 
ne saurait dire si l ' espèce c u l t i v é e à cet endroit était VAra-
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bica. S tuhlmann pense que c'était p lu tô t un c a f é i n d i g è n e 
africain. 

L e cl imat de la côte orientale d'Afrique était trop chaud 
et trop sec pour le Café ier d'Arabie. Aussi sa culture réus ­
sit-elle mieux dans les terres hautes et plus f ra îches du 
Shiré , dans le >iyassa, o ù des colons anglais l'introduisi­
rent dès 1876. 

E n 1877, M̂ "" Leroy, des Pères du Saint-Esprit , e n v o y é à 
Saint-Denis, dans l' î le Bourbon, appréc ia hautement le 
ca fé produit dans ce pays. Quand i l fut, un peu plus tard, 
d é s i g n é pour l 'Afrique Orientale, i l emporta des graines de 
café Bourbon et cultiva ce ca fé dans la Mission de Moro-
goro, d'où cette var ié té se r é p a n d i t dans l ' in tér ieur du 
continent C ) -

Lorsque l'Afrique Orientale eut été p a c i f i é e par le major 
von W i s s m a n n , les Allemands s ' intéressèrent à la culture 
du café dans leur nouvelle colonie et lui consacrèrent 
beaucoup d'effoits et de capitaux. 

E n 1891, la Compagnie allemande de l'Est-Africain éta­
blit, dans la r é g i o n montagneuse de l 'Usambara, deux 
entreprises, N d é r é m a el JNgwèlo, dont les p r e m i è r e s plan­
tations Ciuent conduites par des planteurs e x p é r i m e n t é s 
venant de Ceylan et du Mexique. 

L a Compagnie importa aussi des ouvriers chinois et 
javanais , la m a i n - d ' œ u v r e africaine é tant rare et peu active. 

D'autres soc ié tés allemandes se f o n d è r e n t ensuite dans 
la m ô m e r é g i o n . 

Toutes ces soc ié tés allemandes s e m è r e n t des graines pro-

(1) Les P è r e s du Saint-Esprit , qui f o n d è r e n t les Missions de Bagamoyo 
et de Morogoro, venaient de Bourbon et d'Alsace-Lorraine. Leurs Mis­
sions é t a i e n t p l a c é e s sur l a route que devait suivre tout voyageur entrant 
en Afrique Orientale allemande. L e s petites plantations de c a f é i e r s de 
cette d e r n i è r e Mission furent beaucoup v i s i t é e s et un grand nombre de 
missionnaires , de voyageurs et de fonctionnaires en e m p o r t è r e n t quel­
ques graines. Les miss ionnaires du Saint -Espri t ont donc j o u é un rô le 
e x t r ê m e m e n t important dans l'introduction de l a culture du c a f é dans 
l'Afrique Centrale anglaise, al lemande et belge. 



I . F S P L A M V T I O T V S D E C A F E A U C O N G O B E L G E 

venant, de Java ou Sumatra; une seule, dit S luh lmann , 
essaya un peu de ca fé venant directement d'Arabie ('). 

Ces entreprises p l a n t è r e n t d'assez grandes surfaces. A u 
d é b u t , les peuplements semblaient pleins de promesses, 
mais des débo ires survinrent b i en tô t . Les café iers é ta ient 
p lan té s en terrains d é f e c t u e u x ; d'autres é ta ient trop serrés 
ou p lacés dans des trous de dimensions insuffisantes; les 
transports é ta ient ruineux, faute de routes; les ouvriers 
asiatiques et les agents e u r o p é e n s c o û t a i e n t fort cher; au 
total, les d é p e n s e s é ta ient excessives. I l fallut abandonner 
plusieurs de ces plantations. 

D'ailleurs, les rendements restaient très iu fér i eurs : au 
lieu de récol ter au moins une livre par arbre et par an, 
ainsi qu'on l'avait e spéré , on n'obtenait en moyenne qu'im 
quart de l ivre; l'hectare donnait au plus 150 à 200 kg . 

Puis les café iers furent a t taqués par un longicorne, 
ÏHerpetugigas fasciatus. Ce borer s ' en fonça i t dans le tronc 
et poussait ses galeries vers la racine, e n t r a î n a n t ainsi la 
moit du café ier . Les nombi'eux r e m è d e s e m p l o y é s ne don­
nèrent que des résul tats incomplets. L a plantation de c a f é 
des Pères du Saint-Esprit , à Morogoro, fut détrui te par 
ces borers en quelques mois; une autre plantation de 
500.000 arbres subit le m ê m e sort; une t r o i s i è m e entre­
prise perdit, en deux ans, 300.000 café iers . Aussi le d é c l i n 
des plantations fut-il rapide; des 6.500.000 café iers exis­
tant vers 1895, i l n'en restait plus que 3 mil l ions quelques 
a n n é e s plus tai'd. 

E n f i n , la situation fut encore a g g r a v é e par la chute des 
prix de vente, qui t o m b è r e n t à la m o i t i é de la valeur pre­
m i è r e . 

(1) Les c a f é i e r s que l a Deutsche Osi-Afrika Gesellschafl planta dans 
l ' î ' s a m b a r a , à N d é r é m a et N g u è l o provenaient do graines de Java. 

Ceux de VVsambara Koffeebau Gesellschafl venaient de graines aclie-
tées à la plantation de Soemanek, près de Padang, î le de Sumatra (voir 
Die Koffeebau im Usambara, par G . M E I N E C K E . Ber l in , 1900). Ces p r e m i è ­
res plantations fournirent des graines aux colons de l 'Usambara et du 
K i l i m a n d j a r o . 
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L'expér ience tk'l'avorable des planteurs de l 'Usamijara 
fut donc semblable à celle qui provoqua plus tard l' insuc­
cès des plantations de l'Etat I n d é p e n d a n t du Con^-o. 

Le Manuel du Tanganyka (Handbook of Tancjanyka, 
Mac Mil lan, 1930) confirme que le c a f é d'Arabie fut intro­
duit dans l'Afrique Orientale allemande en 1893 par la 
Mission des Pères du Saint-Esprit , puis fut p l a n t é par des 
E u r o p é e n s et par des i n d i g è n e s dans l 'Usambara, les con­
treforts volcaniques du Ki l imandjaro et du Meiu. 

Au Bukoba, comme dan> l'L uanda, une variété plus 
robuste, le Coffea robusta, est i n d i g è n e el sa cullia-e fut 
m e n t i o n n é e par les premiers exploraleuis Spcke et Grand, 
(certains de ces arbr(!s seraieiil \ i cuv de plus de 100 an-;. 
•Sous déc i ivcjns leur cult ine tort curieuse page 218. 

L e c a f é 4/a/)icrt fut introduit en Bukoba par des Mission­
naires catholiques en 1896 et s'y cultive aujouid' lui i par 
les i n d i g è n e s , mais en moindre q u a n l i t é que le Hobusta. 

L e café d'Arabie pousse le mieux dans la province du 
Nord, aux altitudes de 1.500 à 1.800 m. Les Hoi>ust<i, moiiis 
sensibles à de hautes l e m p é r a l u r e s , peuven! se cultiver 
plus bas, mais g u è r e au-dessous de 1.050 m. 

L'aug'mentation de la réco l te du Bukoba fut d'une rapi­
d i té extraordinaire, l'expoitalioti ayant passé de 1.547 ton­
nes en 1912, à S.857 tonnes en 1929. Mais la qua l i t é du 
Robusta el sa mau\a i se pré])arali()u pai' les i n d i g è n e s , la 
chute des prix du café en Europe et l'inondation du m a i -
c h é par les stocks du Brési l i n q u i é t è r e n t les personnes 
intéressées à cette production de Bukoba. 

Au.^si, en 1928, une ordonnance prescrivit que toute 
plantation on p é p i n i è r e de c a f é devait ê tre déc larée aniniel-
lemenl; (|ue tout café e x p o r t é devait cire pourvu d une 
marque permettant de c o n n a î t r e son pi'oducteur; que tout 
n é g o c i a n t en café devait se munir d'une lirence ci inscrire 
tous les achats et les ventes de ce produit. U n r è g l e m e n t 
prescrivit des mesures poui' p r é v e n i r ou extirper les insec­
tes et les maladies qui attaquent le ca fé . 
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2. Introduction du café d'Arabie sur les rives des lacs 
Tanganyka et Kivu. 

Le lac K i v u ne fut découver t qu'cni 1893-1894; il fut 
alors e x p l o r é par le comte von ( jö lzen et jouit d'une haute 
r é p u t a t i o n en Europe pour l'excellence de son cl imat. 

L 'Eta t I n d é p e n d a n t du Congo, reconnu comme Etat 
Souverain pai' l'Acte International de Berl in , cons idéra i t 
cette r é g i o n comme faisant partie de son territoire. De 
leur côté , les Allemands en convoitaient la possession. Les 
deux puissances firent occuper par leurs agents, l'une la 
rive gauche et l'autre la rive droite de la Semliki et du lac 
K i v u . 

A u Congo, la campagne contre les Arabes éclata en 1890 
et fit rage autour du M a n i é m a . El le se termina en 1894 par 
l ' écrasement des esclavagistes et l'occupation effective des 
territoires oi'ientaux, jusqu'au K i v u . L a guerre contre les 
Derviches dans l' ituri se termina en 1898. 

L'Etat I n d é p e n d a n t du ( j J i i g o Iriompliail de tous ses 
ennemis, lorsque sui'vint la l é v o l t e d'une partie de ses 
troupes, c o m p o s é e s surtout de Batétélas et c o i m n a n d é e ])ar 
Dhanis . L e massacre de |)lusieurs officiers et d'un graud 
nombre de soldats fut rapidement v e n g é par le comman­
dant Henry, qui poLU'suivit les rebelles vers la l é g i o n du 
K i v u et les tailla en p ièces . (Quelques bandes se r é f u g i è r e n t 
vers Uvira et se re trauchè ie i i t à Baraka; mais leurs camps 
furent pris d'assaut par les Iroiipes de l'Etat et les révo l tés 
qui échappè ier i t à la mort se r é f u g i è r e n t en territoire alle­
mand (octobre 1899). 

Après de longs poiu parlers, la f ront i ère en Ire le Congo 
et l 'Est-Africain allemand fut é tabl ie . El le suivait la Ruzi/. i , 
laissait aux Allemands l ' î le K w i d j i et passait entre le poste 
belge de Ngoma et la station allemande de Kisseignies. Les 
relations entre les officiers belges et les Allemands du 
K i v u restèrent très cordiales j u s q u ' à la guerre. 

.Nous venons de dire que la culture du café ier existait 
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d é j à près du l a n g a n y k a , chez les i n d i g è n e s de la r é g i o n de 
Bukoba (Karagwe), El le produisait un ca fé à petit grain, 
i n d i g è n e , que Cheval ier range dans les Canephora et dont 
les noirs mangeaient, à titre de friandise, les baies sucrées . 
Ces café iers furent s i g n a l é s par divers voyageurs. Mais, 
vers 1900, cette r é g i o n avait aussi quelques café iers d'Ara­
bie, introduits probablement par les Arabes et d'autres 
c o m m e r ç a n t s . L e ca fé d'Arabie étai t d'ailleurs c u l t i v é dans 
l 'Est -Afr icain allemand depuis une dizaine d 'années , tant 
par les colons que par les Missionnaires du Saint-Esprit de 
Mombassa et de Morogoro, ainsi que dans les Missions des 
Pères Blancs belges du Tanganyka . Ceux-ci cultivaient des 
café iers d'Arabie, rapportés de Morogoro en 1890 C ) . 

E n 1903, les Pères Blancs de la Mission de Nyondo, 
s i tuée à quelques k i l o m è t r e s de Kisseignies, au Nord-Est du 
lac K i v u , p l a n t è r e n t des café iers d'Arabie. L e R . P . P a g è s , 
s u p é r i e u r de Nyondo, me les montra en d é c e m b r e 1928; 
ces arbres avaient é té recépés et é ta ient âgés de 26 ans. 
D'après le Père P a g è s , ils proviennent de graines prises à 
Bukoba en 1902. 

D u côte al lemand, du Tanganyka les ca fé i ers d'x\rabic 
furent sans doute introduits plus tardivement, car lorsque 
le Père Hartmann, si ipérieui- de la Mission de Karéma, 

('} Les graines de c a l é furent a] )porlées au T a n g a n j k a en 1890, de la 
Mission des P è r e s du Saint-Esprit , à Morogoro, par le Frère Etienne 
Capelle (né à Marchovelelte), qui les avait r é c o l t é e s dans le jard in de 
la Mission. I l les planta à Kibanga-Lavigerievi l le en 1891; à l a suppres­
sion de Kibanga, i l transporta les plantes à Baudouinvi l le (1893). 

Une tradition affirme que le Frère Capelle avait mis en poche à Moro­
goro une dizaine de baies rte c a f é et ne s'en é ta i t plus o c c u p é : ati cours 
d'une lessive, les baies furent d é c o u v e r t e s et p l a n t é e s ; elles devinrent 
les a n c ê t r e s d'une forte partie des plantations du K i v u . 

Ce ca fé étai t de l'Arabica, que les P è r e s c u l t i v è r e n t pour leur consom­
mation dans les Missions à Nyn-Gézi , K a t a n a et Kabaré . De ce côté donc, 
la provenance des jjremiers c a f é i e r s d'.\rabie ne fait pas de doute. 

D'après l'article Le Café du Kivu, pub l i é dans le B U L L E T I N AGRICOLE DU 
CONGO BELGE, en 1930, par le R . P . ' W . « T E Y N E , des P è r e s B lancs d'Afrique, 

les p r e m i è r e s plantations de ca fé faites au K i v u furent e x é c u t é e s dans 
la Mission des P è r e s Blancs , à Nya-Gés i , s i t u é e à 30 k i l o m è t r e s au Sud 
[lu lac. 
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publia en 1901, dans la Deutsche Kolonial Zeitung, une 
description des cultures nombreuses, tant i n d i g è n e s qu'im­
portées , qui é ta ient r a s s e m b l é e s dans les terrains de la 
Mission, i l ne fit aucune mention de ca fé i ers . 

L a culture de r ira/>(ca péné tra au c œ u r de l'Afrique 
Orientale anglaise en 1901; le premier lot de graines fut 
i m p o r t é à cette date par l'un des Missionnaires f rança i s 
é tabl i s chez les i n d i g è n e s K i k u y u , près de iNairobi; ces 
graiues venaient des cultures des Pères du Saint-Esprit à 
Morogoro. Le? Missionaaires d o n n è r e n t des graines aux 
colons anglais et f rança i s qui se f i xèren t à Aairobi vers 
1903, au nombre de plusieurs centaines et dont l'effectif 
s'accrut notablement en 1905. Ces colons comprirent aussi­
tôt l ' intérêt des café iers poui' ces terrains é l e v é s , à cl imat 
t e m p é r é ; leiu's plantations couvrent aujourd'hui près de 
45.000 ha C). 

On n'est pas f i x é sur l'origine des café iers d'Arabie plan­
tés par les Allemands à Kisseignies, vers 1907. 

A cette é p o q u e , le comte von Götz(>n terminait un terme 
de (rouvcrneur de l 'Est-Africain al lemand. 11 avait d o n n é 
beaucoup d'attention au d é v e l o p p e m e n t é c o n o m i q u e du 
pays et s p é c i a l e m e n t au progrès de l'agricidture. L a plan­
tation de café iers près du K i v u pourrait ê tre attribuable à 
ses conseils, ou bien à ceux du l)aron von Recheid)erg, qui 
lui succéda comme GouverneuT'. 

E n 1907, le duc Adolphe de Mecklcrnbourg entreprit 
une e x p é d i t i o n au K i v u , dont i l fit é tud ier les conditions 
naturelles et, entre autres, la flore, par les savants qui l'ac­
compagnaient. Tl s é j o u r n a plusieurs fois à Kisseignies, 
mais ne fait dans ses écri ts aucune allusion à des ca fé i ers 
d'Arabie qui auraient ex i s té dans ce poste; cependant, il 
aurait d û les remarquer, car ceux qui y croissent actuelle-

; i; M. F é l i x , le premier colon f r a n ç a i s de Nairobi, fut, paraî t - i l , le 
premier imitateur de la Mission quant à la plantation du ca fé (note de 
M»"- Leroy) . E n 1929, i l l i v r a à la Station de Mulungu un lot de graines 
qui donna l'un des types actuellement c u l t i v é s à Mulungu. 
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ment sont p lacés au mil ieu du poste, contre les habitations 
des EuroptH-'ns. 

C'est cependant vers 1907 que furent p lantés les café iers 
d'Arabie de Kisseignies. Lorsque je passai par ce poste fin 
d é c e m b r e 1928, avec l'expert hollandais Van der Stock, 
celui-ci admira la vigueur de quelques-uns de ces arbustes 
et réso lut de les conserNcr comme porte-graines. Le 18, je 
r é u n i s le vieux colon boer C o r n é l i u s , qui était à ce moment 
le plus ancien colon du K i v u C ) , ie ru^gfociant Beloutchi 
D j a m b i et ie c o n u n e r ç a n t arabe A l i , qui tous trois a\aient 
connu ces café iers encore très jeunes; leurs indications 
permirent de fixer l 'âge de ces café iers vers 22 ans; ils 
auraient donc été s e m é s en 1906 ou 1907. Vinrent-ils de 
Nyondo, de l 'Usambara ou du K i l i m a n d j a r o L a question 
reste ou\erte. Ce sont en Ions cas des Arabica de bonne 
e s p è c e . 

L a m ê m e iiiccrlitude régnai t quant à la provenance des 
Arabica c u l t i v é s à la Mission de Mibirizi , au Sud d'Usum-
buia et qui foiu-nirent, depuis 1929, beaucoup de giaines 
aux colons du K i v u . \ o u s xcirons plus loin que c'étaient 
(les ( î u a l é m a l a . 

3. Variétés de cafés d'Arabie cultivées dans les Missions 
des Pères du Saint-Esprit et des Pères Blancs. 

D'après M '̂ Hirth , ancien Préfet apostolique des P è i e s 
Blancs, à qui je pus parler le 20 mars 1929, à la Mission 
de Mugera (Urundi) , le pays d'origine des premiers café iers 
Arabica p l a n t é s dans les Missions du K i v u était l ' î le Bo iu -
bon (ou B é i n i i o n ) , 

W Hirth préc isa que les Pères du Saint-Esprit de la mai­
son m è r e de Paris , qui avaient des Missions à l'île Boiu-
bon, s 'établirent à Morogoi'o en 1862. M '̂' Leroy, qui n'a 

(') M. C o r n é l i u s péri t quelques semaines a p r è s cette conversation, 
la pirogue dans laquelle il se rendait à Sake ayant c l iav iré dans un 
ouragan. 
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qui t t é cette Mission qu'en 1880, initia les cultures de 
café e x é c u t é e s par les Missionnaires de Morogoro, cultures 
auxquelles s ' intéressa s p é c i a l e m e n t le Père Etieuiie Bauei'. 

E n 1887, les P è r e s du Saint-Esprit ne cultivaient à Moro­
goro que cet Arabica, dit Bourbon, qui fut détrui t plus 
tard par les borers, mais fournit des graines aux Missions 
belges et françaises de la r é g i o n du Tanganyka; ceci con­
corde avec les indications d o n n é e s par le Père Watteyue. 

Les Missions des Pères Blancs de la r é g i o n des Lacs cid-
tivaient aussi, dit M " Hirth , des ca fés du Guatemala, qui 
leur avaient été afjportes de leur Mission jjroche de 
Buk(jba, o i j se cultivaient plusieurs var ié tés de ca fé i er s 
d'Arabie et aussi le ca fé i er i n d i g è n e , c o n s o m m é bouill i 
comme friandise par les noirs. C'est é g a l e m e n t de Bukoba 
que provenaient les vieux café iers que j 'a i vus à Nyondo 
en 1929 et (pii é ta ient âgés alors de 26 ans. 

Afin de d é t e r m i n e r exactement l'origine des ca fés Bo iu -
bon c u l t i v é s par les Pères du Saint-Es])rit, par les Pères 
Blancs et les colons dp Nairobi, je soinnis la question à 
M̂ "̂  Leroy, la p e r s o n n a l i t é que tant de renseignements dés i ­
gnaient comme étant seide c o m | ) l è t e m e n t r e u s e i g n é e à ce 
sujet. 

L e 22 j u i n 1935, M'' Leroy vt)ulut bien m'envoyer la 
lettre suiv ante : 

Je m'empresse de répondre aux questions que vous m'adres­
sez au sujet de l'introduction du café en Afrique Orientale. 

J'ai commencé mon ministère de Missionnaire en 1877 — j'ai 
82 ans! — à Saint-Denis (Réunion). C'est là, dans une commu­
nauté religieuse, où chaque matin j'allais dire la messe, que j'ai 
bu le meilleur café de ma vie. 

Envoyé plus tard à Zanzibar et à Bagamoyo, je dus faire un 
intérim assez long à Morogoro. La M'ssion, située sur la pente 
d'un pays montagneux et au bord d'un ruisseau, me parut 
convenir à la culture du café et j'en fis venir quelques graines 
de la Réunion : c'est ce qu'on appelle le « café Bourbon ». 
L'essai réussit. De là, notre café passa à la Mission de Ngourou 
ou Mhouda et y prospéra de même. 
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Plus tard, je fus chargé de fonder une Mission à MoinJ)assa 
(1892), d'où nous passâmes à Nairobi. Avant cela, nous avions 
fondé les Missions du Kilimandjaro, où nous avons pareille­
ment introduit le café. 

A Nairobi, nous fûmes les premiers habitants européens. Le 
Gouvernement anglais y donnait volontiers des concessions. 
Nous en eûmes une, assez vaste et nous f îmes une plantation de 
café, qui existe encore. Une autre, près de là, fut demandée 
par nous. Sur ces entrefaites, un Français, M. Félix, se pré­
senta à la Mission. I l cherchait que faire. Nous lui cédâmes 
notre seconde concession, lui conseillâmes la culture du café 
et il y a fait merveille. 

Naturellement, nous nous faisions un plaisir de donner des 
graines de café aux Européens et aux indigènes disposés à le 
cultiver et je pense que c'est de Morogoro (]u'Gst sorti le café 
de l'intérieur ('). 

Les Café iers Arabica de la variété dite Bourbon semblent 
originaires de Moka. E n effet, d'après la note insérée par 
M. le P r o f A. Chevalier dans son ouvrage Les Caféiers da 
CAobe (page 56), le ca fé i er fut introduit à l' î le Bourbon (ou 
de la Hévmion) , une p r e m i è r e fois, en 1708, par des 
navires malouins, qui l'apportaient de Moka; ime deu­
x i è m e fois, en 1715, par un autre navire apportant aussi 
des plantes de Moka et une t r o i s i è m e fois de Moka, en 
1718; un seul pied s u r v é c u t et fructif ia abondamment en 
1721. Les autor i tés o r d f u i n è i e n t en 1724 que tt)ut liomnio 
travaillant p lantâ t 10 et plus tard 200 pieds de café ier . E n 
1730, Bourbon vendit 316 tonnes de c a f é ; en 1803, l' î le en 
exporta 3.500 tonnes. E n 1773 fut p u b l i é un livre sur les 
m é t h o d e s de culture du ca fé i er à Bourbon. 

Ces p r é c i s i o n s prouvent que le ca fé dit Bourbon pro­
vient bien de Moka et que ce fut cette var ié té que les Mis­
sionnaires du Saint-Esprit introduisirent de l'île Bourbon à 

(1) Me-- Leroy termina sa lettre en disant qu'en 1892, voyageant au 
Gabon, i l trouva sur une petite r iv i ère — le Rembo Nkomo — un c a f é i e r 
dont i l fit cultiver les graines à la Mission de Librevi l le par le P è r e 
Kleine, qui, à son tour, en envoya des s p é c i m e n s à M. Pierre , au M u s é u m 
d» P a r i s . Celui-ci en envoya à Buitenzorg (Java). 
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Morogoro, en 1862, d'où elle atteignit les (Jrands Lacs en 
1891 et le Kenya en 1901. 

Une c o n f é r e n c e d o n n é e par M. Sloffcls à Costernians-: 
ville appuie notre note de la page 131 : le Frère Capelle, 
des Pères Blancs, aurait apporté en 1890 quelques «graines 
de ca fé prises à la Mission des Pères du Saint-Esprit à 
Morogoro et les aui-ait s e m é e s à Mpala, près de Band(juin-
ville. Les trois café iers obtenus auraient fourni les graines 
qui furent e n v o y é e s en 1906 à la Mission de Nya-Gezi, qui 
céda ensuite des semences de ses café iers à Mibirizi en 
1910, à Bobandana en 1912, à Katana en 1917. L a Mission 
de N y o ï i d o aurait s e m é , en 1905, des graines venant de 
Karéma et e l l e s - m ê m e s originaires de Baudouin\ ille. L a 
^Mission de Kabare sema en 1922 des graines de Aya-Gezi 
et de Mibirizi . 

Toutefois, Mibirizi possédai t dé jà , en 1905, des graines 
reçues de Marientlial, près de Bukoba. On ne pouvait donc 
dire si la belle plantation de 1.732 café iers de Mulungu, 
venant de g-raines de Mibirizi , descendaient des café iers de 
Baudouinvil le ou de ceux de Bukoba. 

Notons, de plus, que M̂ *̂  Classe introduisit au Uuanda-
U r n n d i , d'après M'̂ ' Hir th , plusieurs var ié tés de ca fé i ers , 
au moyen de graines venant de la maison Vi lmor in de 
Paris . Ces café iers furent finalement détrui t s par les 
borers, mais peuvent avoir la issé des descendants. 

Ces doutes sur la provenance des café iers des Missions 
du K i v u et surtout de Mibirizi furent enfin d i s s ipés par la 
communicat ion suivante de M. Ryckmans , actuellement 
(jouverneur g é n é r a l de la Colonie du Congo. 

4. Les caféiers Guatemala du Kivu sont originaires de Kitega 
et d'Amani. 

E n mai 1930, M. Pierre Ryckmans , qui avait o c c u p é les 
fonctions de Hésident de l 'Uiundi et était en ce moment 
prés ident de l 'Unaki , publia, dans la revue Agriculture 
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et Ëlevaye, une note in t i tu l ée Café Kivu et Guatemala et 
qui doniut des faits nouveaux relatifs aux anciens café iers 
d'Arabie c u l t i v é s au K i v u . I l rappela qu'au Ruanda-Urundi 
on cultivait deux variétés d'.4?'abica, le Bourbon et le Gua­
temala. 

Ce dernier avait été introduit par les Missionnaires, 
surtout dans le Ruanda, o ù i l se cultivait à cô té du Bour­
bon; dans l 'Urundi i l était fort peu r é p a n d u . Mais du Gua­
temala fut e n v o y é dairs l 'Urundi , à une autre é p o q u e , plus 
récente sans doute, par la Station e x p é r i m e n t a l e allemande 
d'Amani : c'était du Guatemala s é l e c t i o n n é par la station. 
I l fut d i s tr ibué par l 'Administration allemande et p l a n t é , 
à l e x c h i s i t H i de toute autre var ié té , dans les Missions 
récentes . Ce Guatemala fut p lanté dans la Station expér i ­
mentale officielle de Kitega, ainsi qu'à Mibirizi . 

E n 1917, M. Hyckmans trouva dans les archives alle­
mandes une analyse de ce café de Kitega, faite à Ham­
bourg et concluant que c'était un Guatemala excellent, 
dé jà bien a c c l i m a t é dans son mil ieu nouveau et valant nn 
prix supér ieur à celui du Guatemala a m é r i c a i n . 

Les archives disaient qu'à partir de ce moment ordre 
fut d o n n é dans tous les postes de la Colonie allemande de 
ne plus employer que cette var ié té pour toutes les planta­
tions nouvelles et m ê m e de semer de p r é f é r e n c e des 
graines de Kitega. Des instances furent faites auprès des 
Missions pour qu'elles agissent de m ê m e , afin qu'on pût 
produire dans le pays une var ié té unique. Plusieurs Mis­
sions et notamment Busiga, r e m p l a c è r e n t leurs café iers 
par des plants de Kitega. De plus le Gouverneur allemand 
fit distribuer aux colons et aux i n d i g è n e s un mi l l ion de 
plantes de café venant de Kitega. 

M. Ryckmans préc i se que les café iers p lan té s par Glie-
m a n n au K i v u vinrent de Kitega et Mibirizi et que ceux 
de M. Dierckx viennent aussi de Mibirizi . I I pensait que 
les café iers des Missions du lac K i v u avaient la m ê m e pro­
venance. I l concluait : le ca fé du K i v u est donc en très 



5. Jeune p l a n t a t i o n de C a f é i e r s , interplantc.e d'arbi 'cs d 'on ib i i iHe 
{Mibizzia stiijulata). — l ' i a n t a t i o n e x p é i ' i m e n t a l e de L n l a . 

e. C a f é i e r s Canephora d u S a n k u r u , p l a n t é s sans onil)i-age et â g é s 
de 17 m o i s . — S ta t i on de L u l a , 



CalV'ici-s llohu.'ilii sous ombi-ase tVAhhizzia xliimldla. 
e x p é r i i u e n t a l ü ile L u l a (liKS). 

— P l a n t a t i r 

S é l e c t i o n d u C a f é i e r Rnbiisln. Cage d ' i so lement à la l ^ Ian ta t ion 
e x p é r i m e n t a l e de L u l a en V.)li. 

(Cliché Mertens.) 
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10. r n Ca fé i e i ' Araliini du K i v i i , en p le ine p ro r luc t i on . 

(Cliché Dumont Ch^ssart.) 



11. Les p lus v i eux C a f é i e i s d 'Arab ie du K e n y a . ( V a r i é t é Ilnurhun.) 
M i s s i o n ca t l io l ique de N a i r o b i (l 'JiSl. 

1:?. C a f é i e r s r é c é p é s de l a P l a n t a t i o n F é l i x à N a i r o b i (1928). 



13. S ta t ion de Congo da Leinba- lez-Matadi . 
en 191Ü. 

Vannage lie C a f é d 'Arab i e 

M . Les p remiers C a f é i e r s p l a n t é s dans le Han t -Ka tanga (1912) 
Mission des R R . P è r e s B é n é d i c t i n s à K a n s é n i a . 



l'i. C i iTés d ' A r a l i i e s:iii.s All>i:.:.iti slipiildhi, — r ' l a n t n l i o n e x i i é i i i u e u l a h 

(Ie L u l a . 
(Photo Eingoet.) 

(Cliché de Launoit.) 
IG. I ' l a n t a t i o n de C a f é à H i i t aha ( K i v u ) . Cafciecs l é c e m m e n t p l a n t é s 

et m u n i s d'oinbi-aee. 
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.ü iande pai Mc du Cuafeinala; ct dans I'lTrnndi, à part le 
Hobusta de la côte du Tangai iyka, tout le ca fé i n d i g è n e , 
tout le cale des po.stes et, pratifjuemeni, tout le cale des 
Missions est du (iuatemala de source unique : s é l ec t ion 
d A m a n i , plantation de Kitega. 

O't ai licle de M. i \yckmans n 'é luc ide pas l origine des 
ca fé i er s de Kisseignies, mais pronve u n l'ait très intéres -
sanl : les beaux café i ers introduits de Mibirizi à Mulungii 
par M. Van der Stock et dont les graines viennent des 
28 meilleurs café iers de la Mission, choisis par cet expert, 
et qu'il d é s i g u a comme porte-graines ponr Mulnngu, sont 
des Guatemala authentiques, venant par Kitega de la sta­
tion d'Amani . Le choix fut heureux. 

Alulungu reçut donc en 1929-1930 des graines des trois 
som'ces : les vieux café iers de Kisseignies (22 ans); les 
café iers ini peu plus jeunes de Mibirizi , Guatemala purs 
et les café iers de la plantation Fé l i x à Nairobi, originaires 
de la Maison des Pères du Saint-Esprit à Morogoio et qui 
sont certainemeni des Bourbon. 

Tl n'est pas possible d'affirmer (jue ïaue de ces variétés 
est pré férab le aux deux autres : l'ime viendra mieux dans 
^•crlains sols et à certaines altiludes. L 'evpér ience déc idera . 

En tout cas, les caféiers de JSairobi, de Mibirizi et de 
Muhmgu donneront aux planteurs du Kivu des plantes 
d'excellentes origines. 

Il en est de m ê m e pour les Arabica introduits en 1891 
par les Pères Blancs et p r o p a g é s dans leurs Missions des 
lacs Tanganyka et K i v u . Les café iers Bourbon de cette ori­
gine sont é g a l e m e n t s é l e c t i o n n é s dans la Station de 
Mulungu. 

to 
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C H A P I T R E I I . 

LES PLANTATIONS DE CAFE DES COLONS DU KIVLI. 

1. Le début des plantations du café du Kivu (1926). 

De nombreux militaires belges combattirent au Kivu , de 
1915 à 1917, puis au Kuanda-Urundi ; ils purent admirer 
l'excellent cl imat de ce pays, ainsi que la beauté de toute 
la r é g i o n . Les Missions des Pères Blancs montraient pa i -
tout de magnifiques cultures; les i n d i g è n e s é ta ient nom­
breux et entretenaient un bétai l abondant; tous les l é g u ­
mes d'Europe réuss i s sa ient . 

E n f i n le Kenya et l 'Uganda, si souvent traversés par le 
personnel de Ki lo et par les militaires se rendant au K i v u , 
offraient des tableau.v sédu i sant s des poss ib i l i t é s d'un(ï 
colonisation eu i 'opéenne permanente dans ces rég ions 
é l evées de l 'Afrique. 

Toutefois, les conditions qui r é g n a i e n t en Belgique et 
au Congo i m m é d i a t e m e n t après la guerre ne favorisaient 
pas encore les idées de colonisation et ce ne fut qu'à part ir 
de 1926-1927 que des projets s ér i eux de colonisation pri -
j c n l pour objectif la r é g i o n du K i v u . 

Tout naturellement ils s 'appuyèrent pi'incipalement sur 
la culture du Café d'Arabie, si d é v e l o p p é e et si p r o s p è r e 
ilatis les environs de Nairobi. 

I l n'y avait au K i \ u , à ce moment, qu'un très petit 
nombre de colons : un Anglais, un ou deux Sud-Africains , 
deuv ou trois Belges, c o m m e r ç a n t s ou planteurs d é b u t a n t s . 
Le plus entreprenant de ces derniers fut M. Vincent 
Dierckx. 

Le K i v u c o m m e n ç a à d é v e l o p p e r ses plantations en 1926. 
Xous ne saurions mieux décrire le stade atteint à cette 
é p o q u e par la r é g i o n et par les planteurs de café qu'en 
rci)roduisant les lignes suivantes; elles nous furent deman-
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(lées par la Société d'Etudes et d'Expansion de Liège et 
parurent dans son fascicule n" 62 (septembre 1927) (') : 

Les régions qui bordent le lac Kivu ont comme caractères 
agricoles un climat tempéré, très agréable et sain, une popu­
lation dense, avec prédominance aljsolue, dans ragriculture 
indigène, de l'élevage du bétail; des terres, le plus souvent d'ori­
gine volcanique, très riches, convenant à la culture du café. 

Cette combinaison d'un climat favorable avec des terrains 
fertiles et une population indigène nombreuse ont rendu le 
Kivu spécialement attrayant pour les colons blancs. Le nombre 
des exploitations européennes atteint déjà une cinquantaine et 
grandit assez rapidement. 

Elles ont débuté par quelques entreprises belges, de faible 
importance dans les débuts, mais prouvant une initiative 
remarquable; elles se développent aujourd'hui. 

Plusieurs plantations de café sont déjà en plein rendement. 
Les plus intéressantes sont celles de M. Dierckx, de Turnhout, 
un des premiers colons établis dans cette partie de la Colonie, 
et celles du Danois Glieman, qui produit aussi du café d'Arabie 
et essaie du Rohusta. 

Mais d'autres exploitations plus considérables vont débuter 
sur les rives du lac. Les Princes de Ligne commencent l'établis­
sement d'exploitations, situées les unes sur l'île Kwid jwi , les 
autres sur la rive occidentale du lac, à proximité du nouveau 
chef-lieu, Bukavu, ville embryonnaire, mais qui sera un jour 
importante. 

D'autres concessions de forte surface sont demandées par les 
groupes dirigés par M. Jjippens, par M. de Launoit, par M. de 
Meulemeester et plusieurs groupements belges, qui veulent, 
soit entreprendre des élevages, soit faire aussi des cultures de 
café et d'autres plantes convenant à la région. 

Une nouvelle Station expérimentale de l'Etat est établie à 
Tshibinda; elle est située à 15 km. à l'Ouest de Katana, à l 'alti­
tude de 2.000 mètres; elle poursuivra des expériences de grand 
intérêt : dans les terres basses, l'élevage du bétail et à une 
altitude plus forte, la cultui*e du café et des arbres à quinine 
ou quinquinas. 

(1) Vn Voyage d'études agricoles au Congo belge (Slanleyvil le, K i v u , 
Katanga) , p r é c é d é , sous le m ê m e titre, par une note parue en avr i l de 
la m ê m e a n n é e 1^7 et é t u d i a n t les autres parties de la Colonie. 
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La région du Kivu semble avoir un bel avenir au point de 
vue agricole, à condition qu'elle soit pourvue le plus tôt pos­
sible d une voie de transport adéquate la reliant avec le Tanga-
nyka et le Congo Central. 

M. Jaspar, Premier Ministre et Ministre des Colonies, étudie 
en ce moment la constitution d'un Comitr yational du Khm, 
qui serait chargé de l'équipement des voies de transport dans 
cette partie de la Colonie, ainsi que des études géologiques et 
agricoles dans un territoire ayant environ trois fois la superficie 
de la Belgique. 

2. Période de multiplication des plantations du Kivu 
(1927-1928). 

Le d é \ e l o p p e m e n t de la culture du ca fé au Kivu et la 
coloinsalioii e u r o p é e n n e qui s'établit autour du lac occu­
peront dans l'histoire de la Colonie belge, de la coloni­
sation nationale et du d é v e l o p p e m e n t des plantations de 
ca fé , une place si importante qn'il est néces sa ire d'en ra])-
peler les faits et les dates. 

L a mii l t ipl ical ion du noml)re des colons lut très rapide. 
E n 1926, i l n'y avait au Kivu que cinq colons. E n 1927, 
leur nombre était d é j à d'une trentaine. E n 1923, plus de 
60 occupaient effectivement leurs terrains et d'autres 
demandaient des concessions. Xujourd'hni les planteurs 
de café du K i v u , au nombre de 94, ont près de 10.000 ha. 
de ca fé i ers . 

L a multiplication préc ip i t ée des entreprises de plaida-
tion est préc i sée par lî s rapports des Administrateurs ierri-
toriaux de Kabaré et G w e s s é , les deux chefferies dans 
lesquelles se situent la plupart des ccmeessions et qui font 
partie de la r é g i o n d'Unyabongo, au Sud-Ouest du lac. 

D'après ces rapports, au 10 j u i n 1928 la situation était 

la suivante : 

Kabaré-Gwessé. — Concessions accordées au 10 juin 1928. 

Kabaré : 30 terrains, d'une superficie totale de 4.754 ha. 
G w e s s é : 13 terrains, d'une superficie totale de 1.730 ha. 
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Concessions demandées à Kabaré et Gwessé. 

ANNEES Premier 
trimestre. 

Deuxième 
trimestre. 

Troisième 
trimestre. 

Quatrième 
trimestre. 

1925 1 1 

1926 1 — — 8 

1927 1 1 7 17 

1928 39 21 — 

Les demandes de terres portaient d'aljord stu- des siu'-
faces restreintes ; les premiers colons se contentaient, au 
d é b u t , d'une se(de concession. Mais la \ogue de la coloni­
sation au K i v u s'accrut rapidemeni; les colons d é j à 
instal lés s ' a s s i u è i e n t d(̂  u<ju\elles tenes et de nouveaux 
immifirants arr ivèrent en f>-rand nombre. 

(jette é v o l u t i o n des demandes de terrain et de la cullure 
du café , c o m m e n c é e f in 1926, fut c o n s i d é r a b l e en 1927 et 
1928. El le progressa brusquement lorsqu'on appril en 
Belgique que les Princes de L igne et plusieurs autres 
familles importantes projetaient des plantations au Kivu . 
Le tableau ci-dessous indique pai- ordre de date les pre­
m i è r e s concessions des chefferies de Kabaré et C w e s s é en 
novembre 1928 : 

I . — ( j u K i - i ' E R i E K A B A R É . 

1. 338 ha. Anglais 
2. Panzi 123 ha. Id Id. 
3. Nya-Lukemba . . 225 ha. Dierckx, X. . . . Belge. 
4. Tstiibimbi . . . 37 ha. Dierckx, A. . . . Id. 
5. Tstîibimbi . . . . 110 ha. Id. . Id. 
6. Kavurnu . . . . 50 ha. Costa, P Italien. 
7. Linea 490 ha. Princes de Ligne. . Belges. 
8. Linea 495 ha. Id. . Id. 
9. M i r u n g a . . . . 65 ha. Bloch Belge. 

10. Mutessa . . . . 95 ha. Bona Italien. 
i l . Panzi 41 ha. Stephenson . . . . Anglais. 
12. Bubamba . . . 67 ha. Dierclîx, X. . . . Belge. 
13. Ndabaza . . . . 300 ha. Cosyns . Id. 
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14. Tshinya muzigi. 225 ha. Bormans Beige. 
15. Kukahene . . . . 40 ha. Brock Id. 
16. Kangugu 70 ha. Duplan Français. 
17. Kongo 190 ha. Cosyns Belge. 
18. Bukavu 5 ha. Mohamed b. Abd. . .\siatique. 
19. Irambo 11 ha. Dierckx, X Belge. 
20. N y a n t e n d e . . . . 187 ha. Brock Id. 
21. Mushweshwe . . 495 ha. Princes de Joigne. . Id. 
22. Lushasha . . . . 240 ha. Clairbois Id. 
23. Birava 240 ha. Id Id. 
24. Butarangwe . . . 89 ha. Lassot Français.? 
25. Mirunga 6 ha. Block Belge. 
26. Mulamba . . . . 70 ha. Olry Id. 
27. Banze 450 ha. C" Van der Burch. Id. 
28. Dundazi 25 tia. Scarpa Italien. 
29. Tsliishi 225 ha. Bisman Belge. 

Total. 4.604 ha. 

I I . 

1. Tshingoma . . 
2. Bitese 
3. Isarangabo. . . 
4. Isimbo 
5. Lubimbi . . . . 
6. Tsiinbd 
7. Isimbo 
8. Bulonge . . . . 
9. Bulonge . . . . 

10. Nteshe 
11. Tshibeke. . . . 
12. Mujima . . . . 
13. Kamanyola . . 

Total. . . 1.730 ha. 

- C U E F F E R I E G W E S S E . 

80 ha. Glieman î)an()is. 
350 ha. Lippens Belge. 
300 ha. Van Praet Id. 
15 ha. .VIoreau Id. 
70 ha. Id Id. 
30 ha. Id Id. 
15 ha. Id Id. 
50 ha. de Launoit Id. 
50 ha. Id Id. 
50 ha. Id Id. 
60 ha. Id Id. 

150 ha. Id Id. 
500 ha. Meister frères . . . Id. 

Les terrains ayant fait l'objet d'une demande de con­
cession, mais qui é ta ient encore en instance, é ta ient en 
novembre 1928 au nombre de 82 pour Kabaré et 28 pour 
Gwessé . 
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Les demandeurs appartenaient à six nat iona l i t é s : 

Belges .. 
Français 
Italiens.. 

44 
3 

15 

Suisses , 
Polonais, 
Danois 

Les superficies dé jà accordées et celles en instance affec­
taient des terrains des superficies suivantes : 

ETENDUES K A B A R E GWESSE 

2.J a 100 heetares 39 terrains. 10 terrains. 

101 à 200 id 27 id. Ü id. 

201 il 300 id 9 Id. 4 id. 

301 à 400 id. 4 id. 3 id. 

401 il âOO id 9 id. 4 id. 

501 à 1.000 id — — 
1.001 à 1.500 id 4 id. r, ill. 

11 convient d'ajouter à cette liste six terres d'une super­
ficie respective de 108 à 170 ha. et mesurant au total 
813 ha. , réservés pour des fonctionnaires et agents de 
la Colonie, en c o n f o r m i t é avec le r é g i m e établ i par 
M. Franck , lorsqu'il était Ministre des Colonies. 

Les superficies totales des terrains cédés , c o n s i d é r é s et 
d e m a n d é s , appartenant aux diverses sections ou groupe­
ments des deux chefferies, se répart i s sa ient comme suit : 

Accordés. 
Hectares. 

Demandés. 
Hectares. TOTAL 

Chefferie Knbaré : 2.432 8.290 10.722 

Groupement Kabaré 3.711 2.093 6.604 

Id. iVIutésa 755 L.530 2.285 
Id . K a ri ban va 3S7 1.302 1.689 

Id . Katana 1,200 5.951 7.151 

Clii'lferie Gicessé .- m 1.075 1.575 

Id . Nyangezi 8.985 21.041 31.026 (?) 
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L'augmentation du nombre de colons, qui presque 
sans exception arrivaient au K i v u pour planter du café 
d'Arabie et s'installaient sans retard, fut donc e x t r ê m e ­
ment rapide et de haut intérêt au point de vue de la Colo­
nie et de la Belgique; une r é g i o n sauvage, peu connue et 
improductive, mais dotée d'un merveilleux climat, de 
terres fertiles et hab i té par une population i n d i g è n e agri­
cole, possédant lu i nombreux béta i l , s'est t r a n s f o r m é e en 
deux a n n é e s en un mi l ieu très actif de colonisation agri­
cole, o ù les colons belges dominent largement. 

E t ces colons, au contraire de la plupart de ceux qui 
s'étaient jusqu'alors ins ta l lés au Congo belge, é ta ient tous 
pourvus de capitaux. Ils appartenaient la ])hiparl aux 
familles aisées de Belgique, plusieurs m ê m e aux familles 
riches et aristocratiques. 

L'importance croissante de la consommation du c a f é 
en Europe et aux Éta t s -Uni s justifiait les espoirs des 
colons ('). Les prix du café Arabica atteignaient à Londres 
des taux é l evés , compris cntj(! 15 et 2 0 f i ancs. Dans ces 
conditions la cidture du café promettait d'être fort r é m u ­
nératr ice . 

3. Création du Comité National du Kivu. 

Toutefois, le pays, tout enchanteur qu'il apparaissait au 
Blanc, imposait de grands travaux d'appropriation. 
D'accès difficile, sans routes dignes de ce nom, i l récla-

(1) Consomiiiution de ca fé en sacs de 60 kilos, ;i dix ans d'intervalle : 

1920 1930 1920 1930 
Etats-Unis 9.808.000 12.075.000 Report 16.699.000 21.774.000 
France 2.448.000 2.968.000 Finlande 113.000 368.000 
Allemagne 676.000 2.569.000 Norwège 187.000 257.000 
Hollande 1.004.000 761.000 Suisse 171.000 235.000 
Belgique 635.000 790.000 Tchécoslovaquie .. 87.000 229.000 
Italie 503.000 697.000 Canada 144.000 205.000 
Angleterre 627.000 569.000 Algérie 130.000 200.000 
Danemark 539.000 481.000 Yougoslavie 67.000 152.000 
Argentine 293.000 424.000 Pologne 57.000 131.000 
Espagne 366.000 440.000 

A reporter.... 16.699.000 21.774.000 Total. . . . 17.655.000 25.651.000 



L E S e l . A N ' l V T I O N S DIO C A l - E V I C O N G O H E I . C i E 153 

mait des voies de communication sur terre et sur les lacs, 
des services de transport, des organisations judiciaires et 
m é d i c a l e s , l ' é q u i p e m e n t d'au moins une ville, bâtie 
presque à l ' e u r o p é e n n e et pourvue des habitations et des 
é q u i p e m e n t s néces sa i re s . 

De plus, l 'agriculture et s p é c i a l e m e n t la plantation du 
café ne pouvaient se d é v e l o p p e r , ni très rapidement, n i 
suff i sammenl , pour assuier, avant un assez grand nombre 
d 'années , l 'act ivi té commerciale indispensable. I l fallait 
é tud ier et utiliser aussi les richesses m i n i è i e s , dont les 
prospections g é o l o g i q u e s , activemeni p o u s s é e s , r évé la i en t 
la d ivers i t é et l'importance. 

Il fallait donc engager de fortes sommes et consacrer 
à l ' a m é n a g e m e n l du K i v u des d é p e n s e s c o n s i d é r a b l e s et 
p i o l o n g é e s . Or, le Trésor de la Colonie était à cette é p o q u e 
e n g a g é dans de très grands travaux de construction dans 
le centre du Congo et le Katanga : routes, chemins de fer, 
ports, centres urbains, s'ajoutant au d é v e l o p [ ) e m e n t des 
services d ' h y g i è n e pour les i n d i g è n e s et les Blancs peu­
plant le (jongo central. Aucune de ces entieprises ne pou-
A ait être retardée au profit de l ' a m é n a g e m e n t du K i v u . 

Cette situation déc ida M. le Minisire .laspar à concevoir 
une association entre l'État et des groupes coloniaux et 
capitalistes belges, association qui veillerait aux p r o g r è s 
m a t é r i e l s du K i v u , sous la siu'veillance des autor i tés 
coloniales. 

Ains i naquit le Comité National (tu Kii^u. F i x é d'aboid 
à 100 mil l ions, le capital du futur (Comité dut être porté 
à 200 mil l ions, tant il se présenta de souscripteurs. 
Soixante-neuf organismes et soc ié tés participaient à la 
p r e m i è r e souscription et dix-neuf à la seconde. Les 
banques, les soc ié tés coloniales, commerciales, indus­
trielles et agricoles s'inscrivirent et le capital fut i m m é ­
diatement souscrit, bien que toute s p é c u l a t i o n f o n c i è r e 
fût exclue. L e C o m i t é du Kivu ref lé ta donc dans sa com-
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position le ca jac tère nettement national de cette coloni­
sation. 

I l reçut le droit de gestion et de concession des terres 
et des mines et intervint donc directement dans toutes les 
mesures qui in téressa ient l ' é tab l i s sement des plantations 
de ca fé . 

L e nombre de celles-ci s'accrut d 'année en a n n é e ; mal ­
g r é le retard résu l tant de la crise, i l est devenu très 
important. 

L e C o m i t é eut à accorder ou à refuser les concessions 
d é j à d e m a n d é e s au momerd de sa constitution et de 
nouvelles demandes de terre a f f luèrent sans interruption. 

Les rapports annuels du C o m i t é dé ta i l l en t ces deux caté­
gories de concessions. I l nous suff ira, pour montrer la 
rapidi té de d é v e l o p p e m e n t des entreprises de plantation, 
de relever les chiffres suivants : 

E n 1930, le C o m i t é National accorda les contrats 
c i -après , ayant pris cours dans les a n n é e s 1930 à 1933 : 

SUPERFICIES 1930 1931 1932 1933 
Quatre 

années. 

De :2r> à 100 hectares 48 9 11 11 79 

De 101 à 200 id. 20 11 6 8 45 

De -201 à 300 id. 8 1 3 3 15 

De 301 à 400 id. 3 — 5 

De 401 a 500 id. .5 4 — 1 10 

T O W U X ANNUELS 84 25 23 1.54 

Les concessionnaires é tant , à fort peu d'exceptions près , 
planteurs de café (sociétés et particuliers), ce tableau pré­
cise aussi la multiplication, pendant ces quatre a n n é e s , 
des terrains accordés pour la culture de l'Arabica. 

Sur les 233 parcelles inscrites dans ces listes, environ 
50 sont accordées à des é t r a n g e r s : les planteurs de café 
du K i v u sont en grande m a j o r i t é de n a t i o n a l i t é belge. 
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L e C o m i t é National du Kivu a f o n d é une filiale, l;i 
Société auxiliaire agricole du Kivu, c o m m u n é m e n t con­
nue sons le nom a b r é g é de Saak, qui fut c h a r g é e de 
l 'étude des moyens propres à d é v e l o p p e r l 'agiicnlture des 
indigt'ncs et des colons agricoles dans le domaine g é r é par 
le C o m i t é ; de toutes créat ions d'ordre scientifique, éduca­
tif ou pratique de nature à éc la irer et appuyer l'effort agri­
cole, lelies que stations exj^érimcntales de culture et d'éle­
vage, écol(>s pratiques agricoles, laboratoires agricoles et 
vctér i t ia ires . 

L a con\cnt ion intervenue eniie le C o m i t é et la Sank 
comportait la cession à celle-ci, à titre d e m p h y t é o s e , pour 
une durée de soixante aniu''es. de 500 ha. de terres propres 
à la culture du café , d e s l i n é e s à servir de plantation-
m o d è l e el obligeait la Saak à afh'cter à r e \ é c n t i ( m des 
obligations reprises plus haut 50 '}i des b é n é f i c e s nels l é a -
l isés sur cette plantation. 

L a couAcntion disposait que le (ionvernenr de la Pro­
vince Orientale, par l u i - m ê m e on par un d é l é g u é , exerce 
un c o n t r ô l e étroit et prend toutes les mesures utiles à la 
sauvegarde du caractère d'ut i l i té publique des instilutions 
scienlitiques et é d u c a t i v e s . 

4. Arrêt des concessions dans les régions du Kivu 
classées comme saturées. 

La colonisation du K i v u par les futurs planteurs de c a f é 
d'Arabie fut donc e f f e c t u é e rapidement. L e Gouvernement 
put se fé l i c i ter de ce résul tat . 

Cependant rme question dél icate surgit en 1928. L 'é len-
diie totale des terrains d e m a n d é s par les planteurs avait 
pris des proportions telles qu'elle m e n a ç a i t d ' empié t er sur 
les terres de labour et de p.'iturage néces sa i re s aux 
i n d i g è n e s . 

Les r é g i o n s de Katana, Kar ibanya , Mutessa, Kabaré, 
Ciwessé et les environs de Rntshuru éta ient d e n s é m e n t peu-
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plees d ' i n d i g è n e s , vivant d'agriculture et d ' é l evage . Ces 
noirs é ta ient loin d'utiliser toutes les bonnes terres du 
pays, car ils ne cultivaient que pour leur alimentation 
propre : aucun commerce i n d i g è n e d'exportation n'exis­
tait. Mais la multiplication des demandes de concession 
i n q u i é t a l 'Administration locale, qui fit part de ses 
ciaintes au (gouverneur de la pr(jvince; des instruclions 
préc i ses furent d o n n é e s pour sauvegarder les droits des 
i n d i g è n e s . 

Les Missionnaires, m a l g r é cela, voyaient avec appré l i en-
sion l'envahissement de la r é g i o n très p e u p l é e de l ' L i i y a -
bongo par les nouveaux colons. \P'' Koelens, le chef et le 
plus ancien des Pères Blancs, qui rés idai t dans la grande 
Mission de Beaudouinville depuis 1892 et veillait sur les 
populations i u d i g è n e s des l é g i o n s du lac Taugauyka, du 
lac K i v u et du lac Edouard, s ' émut des rumeurs circidant 
au sujet de certaines demandes de vastes terres et adressa 
au Ministre des Colouies une lettre de protestation (^). 

Une e n q u ê t e eut l ieu auss i tô t . Le Service ten'itorial put 
prouver sans peine qu'aucune terre n'était c o n c é d é e à un 
colon sans une instruction minutieuse é tabl i s sant les droits 
et les besoins agricoles des i n d i g è n e s . Cependant, M. ,las-
par. Ministre des Colonies, voulut un examen approfondi 
des faits s i g n a l é s ou redoutés par M^' Roelens et pria 
M. Moeller, Couverneur de la province, de se rendre à nou­
veau sur place et de prendre toutes les m e s u r e s - n é c e s s a i r e s 
pour év i ter à l'avenir et corriger é v e n t u e l l e m e n t , toute 
atteinte à l'agriculture i n d i g è n e . E n m ê m e temps le Minis­
tre m'envoyait à K i v u pour examiner avec M. Moeller les 
aspects s p é c i a l e m e n t agricoles des questions s o u l e v é e s . 

Cette double é tude montra que les concessions déjà 

(') M»"" Roelens, n é à Ardoye en 1858, pai'tit pour les Missions du 
T a n g a n y k a en 1891. I l r é s i d e au Congo belge 44 ans. 11 fit pluutei- à 
Nyala ef Beaudouinvil le l a pi-emière plantation de c a f é de cette l é g i o n . 
Sur l'autre rive du T a n g a n y k a , le poste de K a r é m a , f o n d é par les Belges, 
avait aus.çi quelques c a f é i e r s , p l a n t é s par le capitaine Storms eu 1SS3 
ou 18.84. 
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accurdées ainsi que la grande m a j o r i t é de celles qui éta ient 
en examen ne pouvaient susciter aucinie crainte quant à 
l'aitriculture des indig^ènes, mais qu'il n'en était pas de 
m ê m e de quelques autres demandes portant sur des terres 
de grande surface, s i tuées dans les r é g i o n s les plus peu­
p lées cl qui ne pouvaient ê lre c o n c é d é e s aux colons sans 
m é c o n n a î t r e les droits des indig-ènes . 

( J C S demandes furent donc re fusées et, de plus, les sous-
cheffciies de Katana, Karibanya et Mutessa furent déc larées 
saturées au point de vue des concessions; plus aucune terre 
ne put y è t i e l o n c é d é e . 

Cette mesiiie, é l e n d n e aussi iur\ teries de p â t u r a g e d'été 
de la clieffei'ie de \ g v \ e s s é , ne causa aucun dommage à la 
colonisation. E n réal i té , i l y avait eu e x a g é r a t i o n de la 
part de quelques demandeurs : les uns avaient je té leirr 
d é v o l u sur des tcrics manifestement o c c u p é e s jiar les indi­
g è n e s ; les autres a\aient introduit des demandes, sans 
m ê m e avoir jamais vu l 'Afi ique, ni f o r m é s é r i e u s e m e n t 
des pi'ojets d 'é lah l i s sement au K i v u ; quelques autres, 
enf in , avaient au hasard so l l i c i té de grandes concessions, 
allant de 500 à 1.000 ha. , en se disant que ces terres trou­
veraient plus tard un emploi ou un a c q u é i c u r . Toutes ces 
demandes furent ct)nsidérées comme non avenues. 

I l est à remarquer, d'aillein's, que la créat ion du Comité 
\afion(il du Kivu eut poin- résultat de réduire le noml)re 
de demandes et les é t e n d u e s d e m a n d é e s ; le C o m i t é publia 
en effet des conditions de concession notablement phis 
é l evées et plus sévères que celles a p p l i q u é e s jusqu'alors 
pai- l'Rfat. 11 en résu l ta nnc diminution des demandes, 
mais aussi une sé l ec t ion des colons. L a s p é c u l a t i o n fut 
arrêtée. 
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C H A P I T R E l ï l . 

L E S STATIONS E X P E R I M E N T A L E S DU K I V U . 

L'attention d o n n é e à partir de 1925 au p r o g r è s des 
r é g i o n s orienlales de la Colonie e n t r a î n a b i e n t ô t la forma­
tion d'une station agricole, qui fut ins ta l l ée à Tshibinda, 
ail Nord-Ouest de Bukavu . Une d e u x i è m e fid é tabl ie en 
1929 à Mu lungu. 

1. L a Station expérimentale de Tshibinda. 

Tshibinda eut comme premier pn)gramme d'organiser 
l ' expéd i t i on vers le fleuve el Slanleyville des transports de 
bétai l venant du Ruanda-fJrundi . 

Vu d é b u t , les envois de bétai l subirent des pertes éle­
vées . Il parut néces sa ire d'habituer d'abord ce béta i l au 
s é j o u r dans un climat plus chaud que celui des hautes col­
lines du Uuanda-Urundi , en le faisant vivre pendant quel-
(fiies mois an boid du lac. Les terres basses s i tuées au-des­
sous de Tshibinda, à une altitude de 1.500 à 1.600 m. , 
semblaient convenir à ce stationnement du béta i l . 

Le premier essai ne fut pas h e u r e u x : avant que des 
p â t u r a g e s eussent été a m é n a g é s , en débarrassant le sol de 
la brousse, le Rnanda-Urundi envoya vers Tshibinda un 
Iroupean de 800 têtes . L e fourrage manquait; les pertes 
furent c o n s i d é r a b l e s . 

Le bétai l fut alors d i r i g é vers des p â t u r a g e s pins é l evés 
(environ 1.700 m. ) , mais le succès ne fut g u è r e meil leur, 
faute de préparat ion . 

Finalement, la Station, d i r i g é e par M. Henrard, I n g é ­
nieur agronome, fut r e m o n t é e encore, sur le conseil de 
M. Claessens, à l'altitude de 2.070 m . , en m ê m e temps que 



L i ; s i ' L V M . v r t O i N S D E cAt'i': A ü ( : ( ) > ( ; ( ) B E L G E 159 

le programnip subissait une modification c o m p l è t e par 
siiile de r a r r i v é c des l'utiirs j)lanteui's : Ts l i ib inda allait 
servir surtout aux e x p é r i e n c e s de culture de caie et de 
quinquina, en vue de l'orientation nouvelle du d é v e l o p p e ­
ment du kiA u. M. ("laessens l it planter du café d'Arabie 
sur quelques hectares. Une p é p i n i è r e fut é tabl ie pour d é v e ­
lopper cette culture. 

L a nouvelle Station e x p é r i m e n l a l e de Tsl i ibinda, sous la 
direction de M. Vierstraele, (ujriserva cependant un lot de 
béta i l , mais projeta surtout la plantation de café iers d'Ara-
l)ie. E l l e reçut ensuite des plants de trois e spèces de quin­
quina, qui avaicirl été s e m é s au Jardin colonial de Laeken 
au moyen de plaines d'excellente or igine, (jbtenues à Java . 

Entre-temps, le Comité National du Kivii venait d'être 
créé , tandis que; l 'arrivée de nonibieux colons, planteurs 
de ca fé , montiai l la nécess i t é d'établir des e x p é r i e n c e s 
m é t h o d i q u e s siu- la culture de VArabica. J'obtins du Minis­
tre, M. Jaspar, que Tshibinda serait passée dans ee but aux 
soins du Comité iSational et qu'il y serait a t taché un expert 
en plantation d(> café , choisi pai'mi les planteiu^s des Indes 
hollandaises. 

Cel expert (_ic\ail è lrc c h o i s i a \ec d'aulani plus de soin 
que la cultuie de YAi'dbic.a avait é'té r e m p l a c é e |)r'esque 
c o m p l è t e m e n t à Java par celle du Rohusta, de sorte que 
les personnes rée l l ement c o m p é t e n t e s en cirllure du c a f é 
d' \ral) ie é ta ient fort difficiles à trouver-. 

Le choix de cet expert eut lieu après consultation de 
^ I . Ottolander, irri des plus anciens planteurs hollandais, 
rui des seuls spéc ia l i sé s depuis de longues a n n é e s dans la 
culture de l'Arabica. I l passa par la Belgique f in 1928. 
M. Ottolander me recommanda vivement l'engagement de 
M. \ . Van der Stock, planteur p o s s é d a n t une pratique de 
on/e ans dans les exploitations de ca fé , de thé et de quin­
quina de Java. 

M. \ . Van der Stock avail Ir-availlé d'abord à la Station 
de Buitenzorg, puis dans les plardaliorrs de t h é de Penga-
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longan, de quinquina à Lodaja , de thé et de quinquina à 
Soudan-AJan (Benkoelen). 11 avait d i r ig é la plantation de 
ca fé de Sindang-Palembang. 

(̂ et expert l'ut e n g a g é par le Comité National et reçut la 
mission : 

1° D'installer et diriger les e x p é r i e n c e s sur le café , le 
quinquina el le thé dans la Station e x p é r i m e n t a l e de T s h i ­
binda; 

2° ]3e diriger la plantation de 500 ha. de ca fé d'Arabie 
qui devait être a n n e v é e à Tshib inda; 

3" De donner aux colons des avis sur la culture et la pré­
paration du c a f é et, s'ils le demandaient, de visiter leurs 
exploitations: 

4" D'assumer é v e n i n e l l e m e n t pour la Saak (Soc iété 
Auxil iaire Agricole du Kivu) la surveillance g é n é r a l e de 
quatre autres plantations de café que cette Soc ié té se pro­
posait d'établ ir dans des concessions qu'elle reprenait a i iv 
Princes de Ligne et dont une petite partie était déjà plan­
tée de café iers . 

Parti d'Kurope en ma compagnie le 8 novembre 1928. 
M. Van der Stock éliidra d'aboid à Naiiobi (26 nov.) les 
plantations de rafé déjà très importantes é tabl ies aux en\ i-
rons de cette ville, dont les altitudes el le climat se rap­
prochaient des conditions de l'I'nyabongo. Tl put y voir 
des café iers p l a n t é s en 1901, de nombreuses plantations en 
plein d é v e l o p p e m e n t et l'usine de triage des cafés ins ta l lée 
r é c e m m e n t à Nairobi. Pai l'intervention très (obligeante 
des agronomes du Service agricole du Kenya et l ' amabi l i t é 
de divers planteurs, il put commander à Nairobi des grai­
nes d'.l rahica, qui devaient lu i être e x p é d i é e s par petits 
lots. 

Au passage à Kisseignies (18 d é c ) , M. Van der Stock 
admira beaucoup les vieux café iers de ce poste, âgés alors 
de 22 ans et les fit nettoyer et pro téger pom' les utiliser 
comme porte-graines. 
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I l visita, le 4 janvier 1929, la plantation de la Mission 
des P è r e s Blancs à Mibirizi , oii les café iers avaient 21 ans 
d'àg-e et se montraient de bonne variété . L a Mission fournit 
dans la suite beaucoup de gi^aines pour Tshibinda et pour 
les planteurs. 

Entre-temps, M. Van der Stock avait é t u d i é les terrains 
et le cl imat de Tshibinda, ainsi que les quelques hectares 
de jeunes ca fé i ers et de p é p i n i è r e s de cette nouvelle sta­
tion et le r é g i m e des pluies. 

Chutes de pluie au Kivu de 1928 à 1931. 

CONTREES Altitude. 1928 1929 1930 1931 

Lulenga 
Mètres. 
1.925 

Millim. 
1.888 

Millim. 
1.9G8 

Millim. 
2.042 

Millim. 
1.805 

Bobandana 1.540 1.592 1.190 1.563 1.323 

K a t a n a 1.500 — 1.197 1.316 1.435 

Tsh ib inda 2.070 1.917 1.717 1.906 1.805 

Kabaré 1.950 1.286 1.224 1.467 1.096 

G w e s s é 1.735 1.280 1.306 1.645 1.127 

Toutefois, le cl imat de Tshibinda parut convenir mal à 
l ' é tab l i s s ement d'une Station e x p é r i m e n t a l e de ca fé pour 
le K i v u . Les café iers du poste n'avaient n i vigueur, n i port 
satisfaisant, ce qui pouvait être attribuable à des dé fauts de 
plantation ou de culture, mais semblait résu l ter aussi du 
cl imat de cette très haute altitude : 2.070 m. I l est vrai que 
de très bons café iers prospéra ien t dans la Mission de 
Kabaré, s i tuée presque à la m ê m e hauteur, mais le terrain 
y était d i f f é r e n t et les arbustes é ta ient p r o t é g é s par des 
plantations anciennes ag^issant comme abris. 

D'ailleurs le climat de Tshibinda n'était plus inconnu. 
J'avais d e m a n d é à M. le Ministre Jaspar de pouvoir enga­
ger un agronome italien, M. Scaëtta , qui avait e x é c u t é des 
é t u d e s très in téressantes d ' éco log i e dans les colonies ita­
liennes et de l'envoyer à Tshibinda pour y établ ir une Sta­

l l 
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tion m é t é o r o l o g i q u e qui é tudiera i t pendant plusieurs 
a n n é e s le climat et l ' é co log i e du K i v u . 

M. V a n der Stock put donc être d o c u m e n t é sur les carac­
tères du climat, sur les terrains et sur la v é g é t a t i o n des 
café iers de Tsl i ih inda. I l jugea que ces conditions n 'é ta ient 
pas assez favorables. L'altitude était trop é l evée et les 
pluies trop fortes en comparaison des niveaux auxquels 
s 'é tendaient les plantations des colons : i l était donc indi­
q u é de chercher à établ ir la Station e x p é r i m e n t a l e et la 
plantation m o d è l e de la Sank dans un bon terrain qui ne 
serait pas plus é l evé que 1.600 à 1.700 m. 

E n c o n s é q u e n c e , je visitai avec lu i , le 2 janvier , les ter­
rains de Miilungu dans le bas de Tshibinda, s 'é tendani sur 
plus de 600 ha. et qui p r é s e n t a i e n t l'altitude, le cl imat et 
les qual i tés voulues, à la fois pour une plantation m o d è l e 
et pour une Station e x p é r i m e n t a l e . Des travaux furent 
entrepris sans retard pour semer les pép in i ère s et préparer 
les premiers terrains de la Station. 

L a station de Tshibinda restait consacrée airx e x p é r i e n ­
ces de cidture du quinquina, de quelques hectares de 
ca fé i ers , ainsi que de cultures v ivr i ères , notamment du 
froment. 

Les café iers de Tshibinda avaient été mis en terre en 
1927; ils v é g é t a i e n t p é n i b l e m e n t dans une terre grise, 
meuble à la surface, mais devenant e x t r ê m e m e n t compacte 
à environ 20 cm. de profondeur. Les jeunes plants avaient 
été mis en place h â t i v e m e n t par des planteurs i n d i g è n e s et 
l'examen de quelques-uns d'entre eux montrait des racines 
tordues ou e n r o u l é e s ou m ê m e n o u é e s : elles avaient mani ­
festement été e n f o n c é e s dans le sol sans aucun soin pour 
la bonne disposition des racines. Aussi les plants é ta ient - i l s 
restés fort petits et malingres. 

Après avoir p e s é leurs chances de réuss i te , le 21 janvier , 
j'en fis arracher quelques centaines, afin de juger la pro­
portion de ceux dont l'enracinement pouvait devenir nor­
mal . Cette proportion ne ressortit pas à plus de 25 à 30 %. 
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Nous r é s o M m e s donc de consacrer à nouveau poirr les cul ­
tures v ivr ières et arrtr es la plupart des champs p l a n t é s de 
café iers , en ne conservant en café que 2 ou 3 ha. , les plus 
vigoureux et encore seulement jusqrr'à ce que quelques 
mois de v é g é t a t i o n u l tér ieure eussent m o n t r é si ces plants 
avaient quelque avenir. Dans la suite les ca fé i ers r e ç u r e n t 
des soins de sar-clagc et tic finnures vertes. 

Toutes les e x p é r i e n c e s , p é p i n i è r e s et plantations de ca fé 
Arabica, d'ar'iues d'ombrage et de plantes pour couverture 
et pour engrais verts furent donc reportées dans les ter­
rains nouvellement choisis, oii nous avions tracé le plan 
de la Station e x p é r i m e n t a l e ; celle-ci reçut le nom i n d i g è n e 
du lieu : Vlulungu. 

Je dois s igna î (M' ici la surprise qui nous éiait réservée par 
les café iers c o n s e r v é s à Tsl i ibinda. L o i n d(> dépér ir ou de 
se d é f o r m e r , ils s u r m o n t è r e n t peir à peu le trouble c a u s é 
par leur mair\ais errracineiiient : quelques radicelles verti­
cales qui se for-maient sur leurs pivots e n r o u l é s parvinrent 
les a n n é e s sirivarites à percer le sous-sol argi'cux et très 
rés i s tant . L a vigueirr des arbustes s'accrut de mois en 
mois, si bien qu'en 1932, lor'sque S. A. R . le Duc de B r a ­
bant visita Tshibinda a\ec M. Claessens, ces café iers é ta ient 
à classer parmi les plus vigoiu-eux et les plus bearrx de tou+ 
le K i v u . 

Ce fait est fort r-emarquable, car i l d é n o t e chez VArabica 
le pouvoir de s'accommoder à des conditions qiri sem­
blaient exclrrre !e s u c c è s . De plirs, en raison sans doute de 
l'altitude et drr sous-sol, ces arbustes n'accusaient pas la 
floraison trop hiilive et trop abondante qui fit tant de tort 
à maintes plantations du K i v u . 

2. L a Société Auxiliaire Agricole du Kivu (S.A.A.K.) . 

L a Station expérimentale de Mulungu. 

L a Saak {Société Auxiliaire Agricole du Kivu), filiale du 
C o m i t é iNatioira] du K i v u , fut f o n d é e fin jui l let 1928, air 
capital de 50.000.000 de francs. L e C o m i t é lu i c o n c é d a 
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4000 ha. pour y é tabl ir des cultures de rapport (café , t h é , 
quinquina) el, à p r o x i m i t é de Tshibinda, 500 ha. en bail 
e m p h y t é o t i q u e , pour y créer une plantation m o d è l e de 
c a f é , dont les b é n é f i c e s seraient a f f ec té s par m o i t i é au paie­
ment des frais de la Station e x p é r i m e n t a l e . 

Celle-ci a été mise à la disposition de la Saak par la Colo­
nie. E l l e devait être r é o r g a n i s é e et comprendre une station 
pour la culture et la s é l e c t i o n du c a f é d'Arabie; une autre 
pour la culture du quinquina; des cultures de sé l ec t ion 
pour les cultures v ivr i ère s ; des laboratoires pour l 'é tude 
des maladies des plantes et des insectes nuisibles; un obser­
vatoire m é t é o r o l o g i q u e et é c o l o g i q u e . 

Nous n'entrerons pas ici dans la description de la Station 
e x p é r i m e n t a l e et des plantations et e x p é r i e n c e s qui y 
furent e x é c u t é e s ; la Revue p u b l i é e par la Saak, sous le titre 
de Revue agricologiqiie et botanique du Kivu, les a déta i l ­
lées suff isamment. 

Toutefois, comme notre é tude a pour but de r é s u m e r 
l'histoire de la plantation du ca fé d'Arabie dans la r é g i o n 
du K i v u , nous reproduisons ci-dessous un des rapports 
r é d i g é s par M. A. V a n der Stock et dans lequel cet expert 
décr i t les p r e m i è r e s e x p é r i e n c e s faites sur les var ié tés et les 
m é t h o d e s de cidlure. Ce rapport est daté de novembre 1930 
et montre l'extension d o n n é e à ces recherches, ainsi que la 
m é t h o d e avec laquelle celles-ci furent é tab l i es . Ces m é t h o ­
des furent c o n t i n u é e s par la Saak après le départ de M. V a n 
der Stock, départ survenu au d é b u t de 1931. 

Rapport de M. Van der Stock sur les premières expériences 
de Mulungu. 

Nous avons reçu au début d'avril 1929 de la Station expéri­
mentale de Nairobi des semences de cinq formes de Coffea 
arabica cultivées au Kenya : 

Jackson (Kenya); 
Blue Mountain (Kenya); 
Kent (Kenya); 
Mysore (Kenya); 
Local bronze selected [Ke^iya). 
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Le caféier Jackson est un hybride impor té des Indes anglaises 
au Kenya. C'est le résul ta t d 'un double croisement (Arabica x 
Liberica) x Arabica. I l est apprécié pour sa vigueur, sa pro­
duct ivi té et sa plus grande résis tance au borer. I l semble toute­
fois fortement sujet à VHemileia. 

Le Bine Mountain impor té au Kenya vient de la J a m a ï q u e . 
Cette forme est for t appréciée pour la régular i té de sa produc­
tion, ses graines un peu plus grandes, son port plus ouvert, 
donnant une plus grande facili té de taille et de cueillette. 

La forme Kent semble être appréciée au Kenya et dans le 
Tanganyka principalement, à cause de sa plus grande résis tance 
à VHemileia vastatrix. 

Le café Mysore, originaire de Mysore dans les Indes anglaises, 
est r e c o m m a n d é au Kenya pour les régions élevées, ayant de 
1.650 à 1.950 m . d'altitude et semble donner des résul ta ts satis­
faisants. 

Quant au Local bronze selected, i l provient d'arbres mères 
accl imatés dans le pays de Nairobi et dont les feuilles termi­
nales sont b r u n â t r e s . 

Les graines avaient mis 4 mois à nous parvenir; au moment 
du semis elles étaient âgées de 5 à 6 mois. 

Nous avons tout d'abord fai t désinfecter les semences dans 
une faible solution de sulfate de cuivre. Après avoir été séchées, 
ces semences furent de nouveau t rempées dans l'eau pendant 
cent vingt heures, pour être tr iées. Les semences coulées au fond 
furent semées à piirt des graines flottantes. 

L 'écar tement des semences sur les plates-bandes de pépinières 
f u t de 12 X 15 cm. Le semis eut lieu du 15 au 19 avr i l 1929. La 
germination survint en j u i n , du 18 au 24. Les semences immer­
gées ge rmèren t avant les autres; leur germination f u t plus régu­
lière que celle des graines flottantes. En général , la germination 
a été excellente et le déchet insignifiant . Les semences de Blue 
Mountain ont ge rmé les p remières (18 ju in) . 

Du 26 janvier au 2 févr ier 1930, quelques plantes furent repi­
quées par groupes dans les champs d 'expér ience . Ces plantes 
avaient au moment de la transplantation 10 mois d 'âge , 
depuis la date du semis, soit plus de 8 mois depuis la germina­
t ion. 

Les champs d'essai A et B ont reçu deux labours croisés de 
40 cm. de profondeur, après avoir été complè tement net toyés. 
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Les trous, creusés à l ' écar tement de 2"'50 en hgne et de 3 m . 
entre les lignes, sont restés ouverts deux mois a f in de bien aérer 
le sol. Ces trous avaient 70 cm, de profondeur sur 60 cm. de 
d iamèt re . 

Après avoir r e f e r m é les trous, nous avons fa i t semer, f i n 
décembre 1929, en ligne entre les rangées , une Indigofera (pro­
bablement Indigo^era emarginella) dont les semences avaient 
été recueillies en brousse. Après avoir t r empé vingt-quatre 
heures dans l'eau, ces semences ont été semées dru dans de 
simples sillons, profonds de quelques cent imètres , creusés au 
moyen d'un simple bâtonnet . Î es sillons ne furent pas re fe rmés , 
ce qui permit de contrôler la ;rer:niiiation; elle eut lieu, d'une 
façon très régul ière , après cinq ou six jours. Chaque trou pour 
la plantation du café occupait le centre d'un car ré fo rmé par 
les bandes de légumineuses . 

Lorsque la haie Alndinofera eut atteint ( f in janvier 1930) une 
hauteur de 15 cm., les caféiers furent p lantés , variété par 
variété. 

Le moment de la plantation ne f u t pas très favorable, car 
nous eûmes à enregistrer en février une période de sécheresse 
de dix jours. 

.Au début de j u i n 1930, c'est-à-dire au commencement de la 
saison sèche, la haie d'Indigofera atteignait 1"'20 de hatiteur. 
Nous la f îmes tailler aux ciseaux pour en rédui re la hauteur à 
60 cm. Les émondes de cette l égumineuse à fumm-e verte ont 
été r épandues sur le sol autour des caféiers . 

Dans le courant de la saison sèche ( jui l let-août-septembre) , les 
Indigofera tai l lés furent fortement atteints A'O'idium, qui pro­
voqua la chute des feuilles; mais ils se ré tab l i ren t en t iè rement 
aux premières pluies d'octobre, pour atteindre f i n novembre 
i'"20 de hauteur sur 0"'70 de largeur. 

D'une façon générale , i l sera bon de tailler les engrais verts 
à la f i n de la saison sèche ou quelques mois avant la saison 
sèche. I l n'est pas à conseiller d'enterrer les émondes à ces 
moments de l ' année , parce qu'elles peuvent pourr i r par suite du 
manque d 'aéra t ion , au lieu de se décomposer : les phénomènes 
de réduct ion sont nuisibles à la croissance des plantes. D'autre 
part, cependant, l ' épandage des émondes contrarie et ralentit 
la poussée des m.auvaises herbes. 

. \u point de vue de la culture du café Arabica, VIndigofera 
présente l'avantage de croître rapidement et t rès r égu l i è rement 
et de former des haies pas trop larges, dont les rameaux élas-
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tiques ne sont aucunement gênants pour le personnel c h a r g é de 
l'entretien et se laissent très facilement tailler (une ou deux 
fois l 'an). Elles sont de plus peu coûteuses à créer et à entre­
tenir. En comparaison du Tephrosia Vogelii, t rès vigoureux, qui 
se développe fortement en hauteur et en largeur et du Crota-
laria anagyroides, qui est t rès feu i l lu , mais a for t à souff r i r des 
insectes, VIndigofera locale, si elle leur est in fé r ieure comme 
engrais vert, présente toutefois des avantages économiques 
appréc iables . De plus, son enracinement profond améliore la 
structure du sol, ce qui est avantageux pour le café. 

Au début du mois de mai 1930, de jeunes arl^res d'ombrage, 
âgés de 4 mois, furent p lantés à 7 x 9 m . dans le champ expéri­
mental A : dans la p remiè re moit ié du cliamp, VA crocarpvfi 
fraxinifolia, plante d'ombrage for t util isée aux Indes anglaises 
dans les plantations de café et dans l'autre moit ié du champ, 
le Gliciridia maculata. h'Acrocarjms fraxinifoHa croît rapide­
ment, tandis que le Gliciridia maculata, for t employé pour 
l'ombrage des cacaoyers, est une légumineuse arborescente, 
d'enracinement profond, mais qui se développe lentement 
au-dessus du sol. 

Le champ A f u t donc ombragé , le champ B restant découvert , 
ce qui permit de comparer les résul ta ts obtenus avec ou sans 
ombrage. Toutefois, f i n novembre 1930, les Acrocar-pus fraxini­
foHa n'atteignaient que i°'20 de hauteur et les Gliricidia macu­
lata à peine 40 à 50 cm. I l n'existait done encore aucun ombrage 
réel sur le champ A. 

Les deux champs expé r imen taux A et B furent clôturés par 
une haie de Leucoena glaiica, semée au début de janvier 1930, 
de la m ê m e façon que VIndigofera. Ce Leucoena glaiica f u t 
tail lé en jui l le t , en pleine saison sèche et s'est fortement déve­
loppé depuis, sans se ressentir aucunement de la sécheresse. F in 
novembre, cette haie atteignait une hauteur de l^BO sur 2"'50 de 
large. 

Un champ expér imenta l G, éga lement en terrain plat, f u t 
labouré de la m ê m e façon que les champs A et B, mais ensuite 
subdiv isé -en jardinets carrés , séparés par des chemins de 
S m. de large et qui seront ombragés plus tard de légumineuses 
arbustives et arborescentes. Dans chacun des carrés , 25 caféiers 
d'une m ê m e forme furent p lantés f i n janvier 1930. Le car ré Gl 
contient 25 Jackson; le ca r r é G2, 25 Blue Mountain; le car ré G3, 
25 Kent; le car ré C4, 25 Mysore et le carré C5, 25 Local bronze 
selected, ha. terre du champ G est restée en t iè rement nue, 



168 L E S P L A N T A T I O N S D E C A F E A U CONGO B E L G E 

exposée au vent, au soleil, à la pluie; aucun engrais vert n ' y 
f u t p lan té . 

Le mesurage des plantes des champs A, B et G, effectué en 
novembre 1930, a donné les chiffres suivants, qu ' i l est intéres­
sant de comparer : 

Cliamp A 
protégé 

par haies. 

Champ B 
protégé 

par haies. 

Champ C 
non 

protégé. 

Jackson Hybride Kenya. 

D i a m è t r e moyen à la base du 
tronc, en m i l l i m è t r e s 13,1 12,5 9,7 

Hauteur moyenne fies plantes, en 
m i l l i m è t r e s 603 595 492 

Longueur moyenne des basses 
branches, en m i l l i m è t r e s 244 253 211 

Proportion entre l a plus srande 
longueur des iiranches et la hau­
teur des plantes 1 : 2,47 1 : 2,35 1 : 2,33 

Blue Mountain Kenya. 

D i a m è t r e moyen à la base du 
tronc, en m i l l i m è t r e s 12,0 12,5 11,1 

Hauteur moyenne des plantes, en 
m i l l i m è t r e s 670 600 447 

Longueur moyenne des basses 
branches, en m i l l i m è t r e s 251 256 266 

Proportion entre l a plus grande 
longueur des branches et la hau­
teur des plantes 1 : 2,67 1 : 2.34 1 : 1,68 

Kent Kenya. 

D i a m è t r e moyen à la base du 
tronc, en m i l l i m è t r e s 12 11,2 9,5 

Hauteur moyenne des plantes, en 
m i l l i m è t r e s 575 535 417 

Longueur moyenne des basses 
branches, en m i l l i m è t r e s 256 239 227 

Proportion entre la plus grande 
longueur des branches et la hau­
teur des plantes 1 : 2,24 1 : 2,24 1 :1.83 
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Champ A 
protégé 

par haies. 

Champ B 
protégé 

par haies. 

Champ G 
non 

protégé. 

Mysore Kenya. 

D i a m è t r e moyen à l a base du 
tronc, en m i l l i m è t r e s 11,5 12,3 12,3 

Hauteur moyenne des plantes, en 
m i l l i m è t r e s 528 565 510 

Longueur moyenne des basses 
branches, en m i l l i m è t r e s 232 246 272 

Proportion entre la plus grande 
longueur des branches et l a hau­
teur des plantes 1 ; 2,28 1 : 2,29 1 : 1,87 

Uocal bronze selected Kenya. 

D i a m è t r e moyen à la base du 
tronc, en m i l l i m è t r e s 11,9 12,4 9,7 

Hauteur moyenne des plantes, en 
m i l l i m è t r e s 577 599 492 

Longueur moyenne des basses 
branches, en m i l l i m è t r e s 235 261 211 

Proportion entre la plus grande 
longueur des branches et l a hau­
teur des plantes 1 : 2,45 1 : 2,26 1 : 2,33 

Nous avons constaté, au cours de l'examen de ces caféiers , 
entre le 15 et le 20 novembre, que 20 % d'entre eux n'avaient 
pas été suffisamment sélectionnés. Ainsi que nous l'avons dit 
plus haut, ces caféiers avaient été t r ansp lan tés à l 'âge de 
8 mois, à compter de la germination, de sorte que la sélection 
n'avait pu se faire convenablement en pépinière , les plantes 
étant encore trop jeunes. 

Ainsi que nous l'avons dé jà écrit, une réelle sélection — pr in­
cipalement en ce qui concerne le déve loppement des branches — 
n'est possible que lorsque les caféiers en pépin ière ont plus de 
12 mois à part i r de la germination, en d'autres mots lorsque 
les plantes ont plus d 'un an. Ces plantes insuffisamment sélec­
t ionnées, — 20 % du nombre total, — qui n'auraient pas norma­
lement dû être t ransp lan tées , ont é v i d e m m e n t faussé les 
données que nous reproduisons ci-dessus. I l f u t toutefois pos­
sible, à l'aide de ces chiffres et m ê m e à l 'œil nu, de constater 
des di f férences . 
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. '\près neuf mois et demi de plantation en pleine terre, nous 
avons constaté une d i f fé rence m a r q u é e entre les plants protégés 
par VIndigofera; ces plants sont plus élancés et ont un port plus 
ouvert que les plantes non protégées, qui prennent des formes 
à tendances buissonnantes. Nous constatons éga lement que la 
croissance des hybrides Jackson et Local bronze selected est 
restée la plus normale, ma lg ré le manque de protection (cf. com­
paraison longueur des branches et hauteur des plantes) et ont 
par conséquent le moins souffert des in tempér ies . Les formes 
Blue Mountain, Kent et Mysore paraissent plus sensibles. Leur 
déve loppement en largeur démont re leur besoin de protection. 

ESPECES 
Champs A et B protégés. Champ C non protégé. 

ESPECES 

B. P. 0 . B. p. 0 . 

Jackson 48 % 40 % "13 % 1 6 % 37 1/2 % 46 % 

Blue Mountain 50 % 23 1/2 % 26 1/2 % 50 % 37 1/2 % 1 2 I/o % 

Kent 22 % 28 % 50 % • 40 % 60 % 

Mysore 55 % 33 % 1 2 % NO 1 5 % 5 % 

L. bronze selected... go o/ 32 % 45 % 40 % 36 % 25 % 

I^ors de l'examen du 15 novembre 1930, les arbres protégés, 
aussi bien que les non protégés, portaient dé jà des boutons de 
fleurs. Nous rappelons que leur âge était de 20 mois à part i r 
du semis ou de moins de 18 mois à dater de la germination. Le 
tableau ci-après exprime en pour cent la floraison dans chaque 
parcelle. La lettre B (beaucoup) signifie que nous avons vu des 
fleurs sur deux, trois et quatre paires de branches in fé r ieures . 
La lettre P (peu) signifie q u ' i l n'y avait de fleurs que sur une 
ou deux paires de branches infé r ieures . Le signe 0 signifie 
« aucun bouton ». 

Si nous nous basons sur ces données , — qui seront contrôlées 
par de nouveaux essais, a f i n d 'écar te r tout facteur accidentel, — 
i l semble que les formes Jackson et Kent fleurissent davantage 
en terrain protégé, tandis que chez les autres formes. Blue 
Mountain, Mysore et Local bronze selected, le manque de pro­
tection semble exciter la floraison. Ce semble m ê m e être t rès 
fortement le cas pour le Mysore et le Local bronze selected. 
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Les arbres qui fleurissent le plus et qui auront par conséquent 
vraisemblablement le plus à souff r i r de leur précocité aux al t i ­
tudes infér ieures à 1.700 m. sont le Mysore et le Bhie Mountain. 
Ces formes f lor i fères seront plus à leur place à de plus hautes 
altitudes. I l ressort toutefois des données ci-dessus q u ' i l sera bon 
de les protéger contre le vent, surtout le Mysore, qui est recom­
m a n d é pour les plantations élevées. 

Le Kent se montra le moins f lor i fère . Cette lenteur à f l eur i r 
et la floraison, d'ailleurs for t modérée , sont-elles la conséquence 
de la plus grande résis tance de cette form.c à VHemileia '> Le 
Kent est-il moins productif et par conséquent plus résis tant aux 
maladies? Ce sont des questions auxquelles i l ne sera possible 
de r épondre que plus tard. 

En tous cas, nous sommes à présent en possession de quelques 
indications qui démon t r en t la nécessité, en ce qui concerne le 
Jackson et le Kent, de procéder à de nouvelles expériences — 
notamment au point d(> vue du Die back — dans des conditions 
d'exposition plus grande. T̂ e Jackson é tant connu pour sa récep­
tivité à VHemileia, i l sera taon, pensons-nous, de le planter à 
grand éear tement et sous un ombrage t rès modéré . 

Les données concernant le Local bronze selected semblent 
égalem.ent indiquer qu ' i l y a lieu, en vue de diminuer les 
dangers de Die back, de protéger aussi efficacement que possible 
et d'ombrager ces caféiers , ainsi que les café iers à feuilles ter­
minales brunes, qui seraient sélectionnés localement de la m ê m e 
man iè r e . A ce point de vue, i l était regrettable qtu? l ' influence 
de l'ombrage siu- le champ A ne commencera à se faire réelle­
ment sentir qu'en 1932 et cela à cause de la croissance trop 
lente des plantes d'ombrage. 

Ija floraison s 'étant annoncée alors que les caféiers n'avaient 
que 20 mois, on doit s'attendre à ce qu'ils portent f r u i t à 
30 mois, c'est-à-dire à l 'âge de 2 ans Và-

Une fruct i f ica t ion aussi précoce, surtout lorsque, comme c'est 
le cas au K i v u , elle est trop abondante, est nuisible pour les 
caféiers . Cette précocité épuise les arbres pendant la saison sèche 
et est la cause du Die back. 

Pour ce motif , nous recéperons la moit ié de nos caféiers dans 
les champs expé r imen taux , en maintenant seulement quelques 
branches infér ieures , de façon à r édu i re des deux tiers la pre­
mière récolte. Le recépage (capping) sera app l iqué de d i f fé ren tes 
maniè res , a f in de dé t e rmine r la mé thode de taille la plus avan­
tageuse au point de vue de la récolte. 
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Sélection de caféiers Arabica d'origine locale. 

Afin d'avoir des indications plus précises au sujet des cafés 
Arabica de la région, nous examinerons les uns après les autres 
les caféiers de Kaharé, de Mibirizi et de Kisseignies, en pépi­
nière, dès qu'ils auront atteint l'âge de 14 mois, c'est-à-dire 
lorsqu'ils auront plus d'un an. 

Nous subdiviserons nos observations comme suit : 
1° Caféiers à feuilles terminales brunes [brown lipped). 
2" Caféiers à feuilles terminales vertes. 

En ce qui concerne les caféiers à feuilles terminales brunes, 
nous distinguerons : 

a) Les caféiers à feuilles terminales brun foncé. 
b) Les caféiers à feuilles terminales brun clair. 
c) Les caféiers à feuilles terminales bronzées. 

Nous établirons ensuite le pourcentage des plantes à feuillage 
brunâtre et celui des plantes à feuillage verl, ainsi que le pour­
centage des plantes de qualité supérieure, moyenne ou infé­
rieure. 

En ce qui concerne les plantes supérieures, nous relèverons, 
par coloration : 1° le poids; 2° la longueur totale des racines; 
3° la longueur totale de la tige; 4° la longueur des racines laté­
rales; 5'" le nombre de branches latérales; 6° la hauteur de bois; 
7° le diamètre du tronc à la base. 

De cette façon nous obtiendrons des chiffres comparatifs qui 
pourront servir d'indications pour la sélection des caféiers de 
provenance locale. 

I l est connu qu'au Kenya et ailleurs, beaucoup de planteurs 
attribuent une plus grande valeur aux caféiers à feuilles termi­
nales brun foncé qu'aux caféiers à feuilles terminales vertes. 

I l a été observé d'une façon aénérale que les feuilles infé­
rieures adultes des caféiers à feuilles terminales brunes ont une 
coloration d'un vert plus sombre — pour mieux dire d'un bleu 
plus foncé — que celles des caféiers dont les feuilles terminales 
sont vertes. 

On attribue également aux caféiers à feuilles terminales 
brunes une plus grande activité chlorophyllienne. 

Certains affirment même que les caféiers à feuilles terminales 
brunes ont de meilleures racines, une charpente plus avanta-
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geuse et une production plus régulière. Une plus grande résis­
tance aux maladies aurait également été constatée. 

C'est ainsi qu'on a trouvé au Kenya le Local bronze selected, 
à Mysore, le Mysore brown tipped et dans le Sud de Sumatra, 
le Pasoemah brown tipped. 

En j u i n 1930, M. De Craene, Ingén ieu r agronome colo­
nia l , a t taché aux expériences de culture de la Station 
expér imenta le , écrivait de Mibi r iz i les notes suivantes, qui 
prouvent l ' in térêt de cette station et le soin avec lequel la 
f lore utile locale f u t étudiée dès le débu t . 

A Mulungu, tout est fort intéressant. Les pépinières de café 
sont remarquables. On essaie nombre de légumineuses importées 
et d'autres récoltées en brousse. De ces dernières, un Tephrosia 
et un Indigofera de Tshibinda semblent primer; elles paraissent 
s'adapter partout, tandis que 7 à 8 Crotalaria se groupent en 
petites zones isolées. Un Desmodium indigène se multiplie végé-
tativement avec une facilité étonnante. 

Des légumineuses importées, Crotalaria anaggroides, Shuteria 
vestita et les Vigna Catjang et Hosei se développent admirable­
ment, la seconde réussissant très bien sous ombrage. 

Les planteurs réclament partout des graines, alors que nous 
sommes encore en plein travail de sélection : nous avons à peine 
500 arbres en production. 

Les caféiers de Mibirizi sont vieux : 18 ans et sans taille ou 
entretien; ce sont des fouillis inextricables de 4'"50 à 5 m. de 
hauteur. Nous les avons taillés, mais le bois primaire est faible. 

Les 45 caféiers de Kisseignies ont 22 ans. Ce sont de vraies 
élites, d'une vigueur exceptionnelle : nous venons d'y cueillir 
40 kg. environ de café et ils ne semblent même pas avoir subi 
une récolte. Leur floraison se répartit pendant toute l'année, 
Kisseignies ayant une pluie tous les deux ou trois jours, sauf en 
juillet-août, période plus sèche. La production moyenne de ces 
caféiers est extraordinaire : un kilogramme. Car au Kivu les 
caféiers de 4 à 5 ans sont déjà gros producteurs s'ils donnent 
700 à 800 grammes. 

Au Kivu, la précocité des caféiers est exagérée; la floraison est 
trop hâtive et trop abondante, ce qui est déjà un indice de dépé­
rissement prématuré. Pour rétablir l'équilibre, nous recourrons 
à la fumure verte et à la couverture du sol, ainsi qu'à l'ombrage. 
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Nous essayons Leucoena glauca, qui pousse lentement mais assez 
poui' dominer le caféier; Grevillea rolmsta, qui se développe fort 
et résiste bien au vent; Acrocarpus fraxinifolia, de croissance 
rapide, mais dont les branches, très étendues latéralement, 
offrent peut-être trop de prise au vent; GHciridia maculata, de 
développement lent, mais qui se bouliu'e facilement; puis des 
papilionacées du Ruanda et de la brousse locale. L'ombrage 
devra probablement s'étaL)lir en haies toutes les deux ou trois 
lignes de caféiers, ce qui est une perte de terrain importante. 

Un moyen de prévenir la précocité est le recépage à 15 ou 
20 cm. du sol, à l'âge de i à 2 ans; ceci retarde la floraison 
d'un an environ. 

La distance entre les pieds sera réduite à 2'"J0 et moins, en vue 
de mieux couvrir le sol. 
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CHAPITRE IV. 

PROGRES DES PLANTATIONS ET DES STATIONS 
EXPERIMENTALES DU KIVU DE 1931 A 1934. 

1. Les Cultures expérimentales de Mulungu-Tshibinda en 1931. 

Nous avons rappelé plus haut que la Colonie m i t gratui-
lemenl à la disposition du Comité National du Kivu , en 
1928, la Station expér imenta le et le posie météoro log ique 
de Tshibinda (ait. 2.070 m.) et qu'une deuxième Station, 
située à moindi e altitude, l'ut choisie en 1929 par MM. Van 
der Stock et Lepiae, ainsi qu'un terrain de 500 ha. dest iné 
à une Plantation expér imenta le à Tchi runbi , le tout situé 
au lieu dit Mulungu. entre Tshibinda et le lac, à l 'altitude 
de 1.650 m . 

Ces stations furent aménagées par M . Van der Stock et 
dirigées par l u i jusqu'en 1931, époque à laquelle leur 
direction f u t reprise par M . E. Thienpont. 

Les expériences établies à Mulungu par M . Van der Stock 
pour l 'étude des plantations de café occupaient les par­
celles suivantes ; 

N" l . ~ 2^20.— Arbres d'ombrage et autres. 
N° 2. — 0H8. — Caféiers de Kisseignies. 
N° 3. — l''20. — Caféiers de Mibirizi; plantes de couvertures 

et cl'ombraîre. 
N° 6. — 0''68. — Caft'iers de Mibirizi. Sur terrain en pente : 

terrasses renforcées par des Leucoena. 
N" 12. — l''36. — Caféiers transplantés à racines nues : 
V A R I É T É S : 

Jackson Kenya. Nacional (Brés i l ) . 
Blue Mountain Kenya. Pasoemah (Laeken) . 
Blue Mountain Jamaica. Santiano. 
Kent Kenya. Bourbon Mayaf/iirz. 
Mysore Kenya. » ordinaire. 
Local bronzed. Guatemala. 
Mibirizi. Mocha Kenya. 



176 L E S P L A N T A T I O N S D E C A F E A U CONGO B E L G E 

N" 14. — l̂ SO. — 
vents, bois de feu et 

N° 16. — IHO. — 
pentes, ombrages et 

N° 17. — 0''84. — 
N" 18. — 0^48. — 
N° 21. — 0''64. — 
N° 22. — o'-se. — 

ombrage. 
Jackson Kenya. 
Blue Mountain Kenya. 
Blue Mountain Jamaica. 
Kent Kenya. 
Mysore Kenya. 
Local bronzed. 

Dix-sept espèces d'Eucalyptus, pour brise-
de construction. 

Réservé à un essai de Blue Mountain en 
couvertures diverses. 
Arbres fruitiers (54 espèces et variétés). 
Pépinières de diverses variétés de caféiers. 
Pépinières de plantes diverses. 
Comparaison de caféiers cultivés sans 

Kabare à feuilles terminales brun f o n c é . 
Kabare à feuilles terminales brun clair. 
Kabare à feuilles terminales brun verdâtre . 
Mibirizi à feuilles terminales brun-vert. 
Mibirizi à feuilles terminales brun f o n c é . 

N° 23.— Ô Be. — Mêmes caféiers que ci-dessus, mais avec 
ombrage. 

N° 25. — 0''48. — Caféiers divers avec interplantation de 
légumineuses et ombrages. 

L e s v a r i é t é s ci-dessus. 
Maragogipe. 
Nacional (Brés i l ) . 
Jaune (Brés i l ) . 
Bourbon à feuilles terminales vertes. 
Bourbon à feuilles terminales brunes. 
Bourbon Mayaguez. 
Pasoemah (Laeken). 

Guatemala esquintea. 
» tumblador. 
» Columba. 
» antigua. 
» (Laeken). 

Santiago (Cuba). 
Sa?i Ramon. 

N° 28. — (?50. — Caféiers de la Mission de Katana. 
N°' divers. — Culture de 60 espèces et variétés de légumi­

neuses et autres espèces convenant pour fumures vertes et pour 
couvertures. 

Crotalaria anagyroides. 
j striata. 
» sp. Bas-Congo. 
» usaramocksis. 
» refusa. 
j sericea. 
» agathifolia. 
» Kabwe. 

divers d'herbier. 
Cassia vcstita. 

» tara. 

Cassia Kissenyi n" 1. 
» Kissenyi n" 2. 
» bacilaris. 
» hirsuta. 
» herbier n" 23. 
» occidentalis. 
» alata. 
» didimobotrya. 

Shuteria vestita. 
Calpurnia Munikenicke. 
Mimosa invisa. 



L E S P L A . N T A T I O N S DE C A F E A U CONGO B E L G E 177 
Tephrusia Vogelii n" 14. 

i> Voyelii iinporti'. 
» moyen u" 13. 
» divers d'herbiei-s. 
» Candida. 
» hoockeriana. 
» jjurijurca. 
» torluosum. 

Indigofera hirsula. 
» divers d'herbiers. 

Vigna Hosei. 
» Catzaiig. 

Cejitrosenia piihesanx. 
l'inmien. 

Calopoi/uniiuii rnuciinuides. 
l'achyrisus erosus. 
Piiciaria javanlca. 
Corsalpiiia sapiian. 
Mucuna pruricus capitata. 
Canavalia cusifortiiis. 
I.upinus poli/jihijlliis roseus. 

» » albus. 
l's(i/jh(/c(ir/iiis iiruiiiinata. 
Haiikinia acuminata. 
Fagijpi/niiji laiiaricum. 

» l'sculentain. 
I.cucncnu i/lauca. 

Les plantations des colons du Kivu en 1931. 

Fin 1931, les terres consacrées par les colons européens 
à la culli ire du caféier Arabica ê mesmaient par : 

T E R R I T O I R E S . P l a n t é s . Kxteiision 

Unya Bongo 4.447 Ha. 1.949 
Rutshuru 1.138 » 462 
Buhunde 604 » iOÜ 
Buhavu 418 >) 140 
Ubembe 37 )) 
Bufulero 25 >. 
Urega 7 .) 

Total. 6.676 Ha.+38 Ha. de pépinières. 

Les plantations de cale établies par les indioèiies étaient 
de : 

T E R R I T O I R E S . 

Buhunde 
Rutshuru 
Unya Bongo ... 

Total ... 

94 Ha. contenant 99.800 caféiers. 
24 » 30.500 
15 .. 23.000 » 

... 133 Ha. contenant 153.000 caféiers. 

On estimait à 1.300 tonnes la production de café mar­
chand à atlendre f i n 1932, à 1.700 tonnes celle de 1933, 
à 2.060 tonnes celle de 1934. 

12 
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Les plus impoilants planteurs de café au Kivu étaient 
les Sociétés : 

Brockivu, ayant planté 
Cada 
D. C. Ivi 
Cafco 
Plantations de .Xgweshé ... 
Auxiliaire Agricole du Kivu ^Saak)... 364.000 
E. G. K 285.000 

800.000 caféiers. 
719.000 
500.000 
401.000 
375.000 

Les frais de réalisat ion du café du Kivu se montaient en 
1930 aux chiffres suivants : 

de Costermansville (Bukavu) à Londres, f r . 3,97 le kilo. 
de Rutshuru à Londres 5,18 » 
de Costermansville à Anvers 2,20 » 
de Rutshuru à Anvers 3.05 » 

La consommation de café sur place était estimée à 
70 tonnes de café vert. 

Les plantations du Kivu en 1932. 

En 1932, le (loinlic \ational du kivu signale l 'aiignien-
tation du nombre d'exploitations agricoles (pour la p lu­
part plantations de café) et l 'exportation de 746 tonnes de 
café, conlje 560 en 1931. On espérait une exportation de 
1.000 tonnes, mais l ' année 1932 f u t consacrée surtout à 
la réorganisa t ion des plantations; un gros efiort a été lait 
à ce point de vue. 

Les plantations de café couvraient, au 31 déceml)rc 
1932, plus de 9.000 ha., contre 6.675 à f i n 1931. 

Le nombre d 'Européens at tachés à un titre quelconque 
aux plantai ions de café du Kivu était à la m ê m e date de 
282, dont 173 Belges et 109 é t rangers . Ces planteurs 
formaient 36,5 % de la population européenne totale du 
district. 
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2. Etat des expériences de Mulungu-Tshibinda en 1933. 

Les stations expér imenta les l ' iueiil reprises à partir 
d'octobre 1931 par M. 'i 'hienponi, nommé direcleur agri­
cole de la Saak. 

Nous cYtraNons de sou rapport de 1933 les constatations 
les plus intéressantes faites sur les cultures du café et îles 
plantes utiles aux planteurs de café. (Les Slations conte­
naient de plus des parcelles de quirsquinas et de théiers, 
la plupart établies par MM. Van der Stock, Vierstraete et 
De Craene; leurs cultures sont Iraitces par M. Ihict ipout 
dans la lievae acjioloijiqae et botanique.) 

MULUNGU. Altitude 1.600 mètres. 2"̂  et 3'' trimestres 1932. 
N° 2. — 0'"30. — 150 cajéiers de Kisseignies, âgés de 19 mois; 

transplantés avec motte à 10 mois. Vigoureux, malgré une 
sécheresse prolongée pendant trois mois (juin, juillet, août). Î a 
floraison s'annonce. Interplantation de haies alternatives de 
Tephrosia et de Leucoena, rabattues à 0'"60, sauf tous les 
3 mètres une plante destinée à créer un léger ombrage. 

N" 3. — 1"20. — 1.500 caféiers de Mibirizi, âgés de 18 mois, 
transplantés avec motte à 10 tnois. Aspect favorable. La florai­
son s'annonce. Bonne résistance à la sécheresse. Interplantation 
de haies cVIndigofera errecta (desséchées ])ar le manque de 
pluie), Tcpltrosia Vogelii (assez résistant) et Leucoena glauca, 
dont les racines pivotantes ont empêché toute action de la 
sécheresse. 

N° 8. — 0''68. — 800 caféiers de Mibirizi eu st)l très incliné 
(20 à 35 degrés) et très compact. Trous de 1 mètre de profondeur 
et 90 cent, de diamètre, à 4 mètres dans les lignes horizontales. 
Sur 3 mètres, — 810 caféiers par hectare, — haies de Leucoena. 
Essai d'une forte fumure de lupins, avec défoncements répétés. 

N° 12. — 0''70. — Caféiers divers, de 2 à 3 ans, transplantés 
avec motte; avec Crotalaria anagyroides et Leucoena en ombrage 
de 3 à 3 mètres. Observation : Bourbon ordinaire et Bourbon 
Mayaguer ont un développement excellent, feuillage vigoureux; 
n'ont pas encore fleuri à 2 i / ^ ans. Ce fait et la forte résistance 
à la sécheresse sont à retenir. — Mysore Kenya montre une 
structure robuste; résiste bien à la sécheresse. — Guatemala 
(Laeken) est chétif, de même que Mocha Kenya. — San Ramon 
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reste nain : à 2 % ans i l n'a que 0"60 de hauteur (ce qui est 
d'ailleurs sa qualité pour les terres très exposées). 

N° 16. — l''40. — 1.200 caféiers sélectionnés de VIndata. 
Plantés à 1.100 par hectare, en lignes horizontales à 2"75 (ter­
rasses) x3"25. La moitié de la parcelle est ombragée de Leu­
coena. 

N° 22. — 0''56. — Caféiers divers, âgés de 3 ans, transplantés 
à racines nues; chaque variété comprend un lot recépé. Obser­
vation : sont très affectés par la sécheresse : Blue Mountain 
.]ama:ique; Local bronzed; Kent; Blue Mountain Kenya et Mibi­
rizi non recépés. Mysore Kenya a résisté beaucoup mieux, mais 
fructifie avec excès. Les caféiers recépés sont encore moins 
vigoureux. I l y a partout excès de fructification, ce que 
M. Thienpont attribue à la replantation à racines nues, qui a 
fait amputer trop de racines et affaibli les plants. Dans la 
même parcelle, 50 caféiers de Mibirizi et 50 caféiers de Kissei-
gnies, âgés de 19 mois, transplantés avec motte à 9 mois, ont un 
développement normal malgré la sécheresse. 

N° 23. — 0''56. — Mêmes variétés que le n° 22, mais avec 
ombrage : la sécheresse a fait moins de mal et la fructification 
est modérée. On enfoncera des légumineuses et défoncera pro­
fondément les interlignes pour développer les racines latérales. 

20-21. — 2''40. — Jardin botanique. Terrain franchement 
rocheux. Arbres d'ombrage : Grevillea robusta. Acacia saligna, 
Acrocarpus fraxinifolius, Acacia decurrens ont une croissance 
rapide : 4 à 5 mètres de hauteur h 2 V2 ans. Recommandables 
pour abris de reboisement. Les autres poussent plus lentement. 
Les légumineuses Tephrosia Vogelii, Crotalaria anagyroides et 
Leucoena glauca sont préférables à toutes les autres pour 
ombrages et haies; les lupins sont à l'essai pour fumures vertes, 
combinés à Leucoena pour ombrage. 

N° 11. — l''00. — Pépinières . 7.140 jeunes caféiers. 

T.^HiBiNDA. Altitude 2.070 mètres. 
N° 116. — Ô eO. — 500 caféiers de Katana (Guatémala?), âgés 

de 5 à 6 ans, plantés en 1928 par la Colonie. Irréguliers; mau­
vaise plantation. Les caféiers abrités contre les vents par une 
double haie (VAcacia se sont remarquablement rétablis : la pro­
tection paraissait très efficace, des haies de Tepltrosia seront 
plantées entre les caféiers. 

N° 117. — l''00. — Sera plantée de caféiers Arabica kivuensis 
Lebrun. 
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N° 123. — O'̂ öO. — Pépinière. Diverses variétés; Coffea 
kivuensis Van Roechondtii et C. kivuensis Lebrun. 

Les plantations du Kivu en 1933. 

Le rapport du Comité National du Kivu pour l 'année 
1933 constate qu 'à la f i n de cette année les superficies de 
terrain concédés atteignaient 31.921 ha. 

La superficie totale p lantée en caféiers Arabica était à 
cette date de 8.993 ha., dont 3.102 étaient en rapport. Le 
nombre total de caféiers en place s'élevait à 11.281.900. 

Le tonnage de café montrait une augmentation notable, 
m a l g r é le retard dù à la sécheresse. Ci-après les chiffres 
de production et d'exportation : 

ANNEES. Café produit. Café exporté 

1925 65 tonnes 50 tonnes 
1926 120 )) 60 
1927 156 » 112 » 

1928 193 144 
1929 434 » 155 » 

1930 623 214 
1931 656 )) 560 
1932 810 » 756 » 

1933 ... 1.200 1.104 

En prenant pour base les transports effectués sur le lac, 
le Comité estimait à 700 tonnes la production des planta­
tions du Nord du district, jusque et y compris la région de 
Kakondo C). 

(1) Les statistique.s officielles p u b l i é e s par l'Office colonial (Revue 
Congo, a v r i l 1934) iiuliqiiaient l'exportation en 1933, par le Congo 
belge, de 
Café 8.484 tonnes, valant (chiffres ronds) 36.481.000 francs 
Cacao 1.000 » .. 3.598.000 
Sucre 5.288 » » 8.417.000 
Caoutchouc de plantation 136 » » 355.000 » 
Coton 12.813 » » 60.604.000 

Dans la m ê m e a n n é e , l'importation introduisit au Congo belge : 
Café 13 tonne.s, valant (chiffres ronds) 176.000 francs. 
Sucre 485 » » 1.186.000 » 
Coton 3 » » 15.000 » 
Tissus de coton 2.590 » » 52.175.000 
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Les plantations de café occupaient environ 20.000 tra­
vailleurs indigènes . 

En mars 1931, M. A. Van der Stock quitta le service de 
la Saal; el lu t remplacé par M. Thienpont, planteur belge 
qui s'était d i s t ingué dans les plantations de café entre­
prises en Abyssinie par une société belge. Celle-ci était 
dir igée par M. M. Dupret, qui devint administrateur 
délégué de la Saok. 

M. Tliienpont a d o n n é une vi^e impulsion aux cultures 
de café de l'ancien domaine des Princes de Ligne, repris 
par la Snak. Son habi le té de planteur et d'organisateur f u t 
bientôt reconnue et de nombreuses plantations privées 
eurenl recours à ses conseils pour amél iorer l 'administra­
t ion et la technique de leurs cultures. 

Fin j u i n 1934, les e-\ploitations de la Saak comprenaient 
les plantations suivantes, qu'on peut considérer comme 
les mieux établies de l'Unya Bongo et servent de modèles 
aux planteurs environnants. 

La .S'(M//v compte atlciiuire en 1938 une superficie plantée 
de 1.700 ha. 

Plantations de café de la Saak ( juin 1934). 

PLANTATIONS 
En exploitation. En défri­

chement. Labour. Net­
toyage. Trouage. 

PLANTATIONS 

Plants. Hectares. Hectares. Hectares. Hectares. Hectares. 

Kakondo M 0.000 100 U 13 5 12 

Riravn 118.000 m 49 49 37 31 

Lusha.stia 70.500 47 — — — —• 

Tshi l )umbi 50.400 42 23 21 13 S) 

Katale (Rushuru) . . . a] .(iOO 4;s 43 40 33 27 

T O T A U X 400.,-)00 :5;ÎI 128 123 88 79 
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3. Etat des expériences de Mulungu-Tshibinda en 1934. 

Une expérience sur l 'amélioral ion des sois el sur l'entre-
l ien a été établie sur 5 ha. par l ' Ingén ieur agronome Stof­
fels, sous-directeur. Les parcelles des champs d'essais ont 
d o n n é lieu aicv constatations suivantes : 

Mn. i \ ( i t . Altitude 1.700 mètres. 

N° 2. ~ 0"30. — 150 caféiers de Kisseignies, de 2 1/2 ans. 
Ombrage de Leucoena et Tephrosia en quinconce. Haies de 
Leucoena et fumure de lupins dans les interlignes. Les caféiers 
sont tous très beaux; ils ont produit en 1933, par arbre, 90 gr. 
de café f in i , sans en souffrir, ce qui paraît dii à l'ombrage 
dense et à l'étêtage à 1 mètre. 

N° 3. - 1"20. - 1.500 caféiers de Mibirizi, âgés de 2 i/è ans, à 
3 m. X 3 m. Ombrage de Leucoena et Tephrosia. Croissance 

bonne; production en 1933 de 225 gr. par arbre, sans en souffrir. 
Les groupes de deux lignes constituent u n e lignée, provenant 
d'un même arbre mère. 

N° 12. — 0"70. — Le Bourboii et le Mysore sont les meilleurs, 
s'adaptant bien au Kivu. 

N° 30. — 155 Maragogype semés f in 1931. Terrasses, haies 
de Leucoena et Lupins. 

divers. — Arbres d'ombrage. Leucoena glauca est excel­
lent, mais croît assez lentement à l'altitude de 1.700 mètres; 
il est bon de lui associer d'autres ombrages. Ërythrina Sp. est 
excellent aussi; très robuste, feuilles épaisses, tombent en sai­
son sèche, bon enracinement, peut donner 50 kg. de verdure par 
arbre. Albizzia Moluccana est également très bon; racines puis­
santes, feuillage touffu bien étagé; devient très grand; branches 
fragiles au vent. Albizzia stipulata pousse plus lentement que le 
précédent et perd ses feuilles en saison sèche. Le Muniekenieke 
pousse très rapidement et donne du bois, mais son port ne 
convient pas comme ombrage. Grevillea robusta croît très rapi­
dement, n'est pas exigeant quant au sol et résiste bien à la 
sécheresse. Brise-vent et bois de caisses. Acacia decurrens et 
Acacia dealbata ont à 1 an V2 environ 12 mètres de hauteur. 
Le premier améliore notablement les terrains; i l pourrait être 
combiné avec les Eucalyptus pour le reboisement; i l résiste 
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parfaitement à la sécheresse et ses feuilles sont un bon four­
rage. M. Stoffels estime qu'il serait intéressant de faire planter 
cet Acacia par petits peuplements par les chefs de collines. 

TSHIBINDA. Altitude 2.070 mètres. 
N° 116. — O'-eO. — 500 caféiers de Katana (6 ans). Végétation 

très bonne; enfouissement de lupins en 1934. La production a 
été de 1 kilo marchand environ par arbre. Plusieurs caféiers 
sont cultivés sur 2 et 3 tiges. 

Les plantations du Kivu en 1934. 

D'après les statistiques officielles (voir revue Congo, 
octobre 1934), les plantations de café du Kivu compre­
naient environ, au 31 décembre 1933 : 

Colons individuels 88 
.Missions 7 
Sociétés 39 

Nombre total 134 

Les chiffres ci-dessus sont approximatifs, les statistiques 
n'ayant pas assez de précision pour permettre d 'é tabl i r des 
chiffres exacts. 

Les superficies concédées jusqu'au 31 décembre 1933 
atteignaient un total de 32.471 ha., dont 9.338 étaient, à 
cette date, p lantés de caféiers. 

Ces derniers comptaient 11.2.54.920 Arabica et 374.000 
Robusta (ces derniers sans doute dans la vallée de la 
vallée de la Ruzizi). On prévoyai t qu'en 1934 de nouvelles 
plantations seraient établies sur 1.821 ha. d'Arabica et 
155 ha. de Robusta. 

La récolte de café marchand ou café vert f u t de : 

ANNEES. .irahica. Kohusta. 

1932 764 tonnes 93 tonnes. 
1933 997 » 108 » 
1934 (prévisions)... 1.780 » 160 » 
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CHAPITRE V. 

LA CRISE. — ETAT DES PLANTATIONS DU KIVU. 
LE CREDIT AGRICOLE. 

L eiigoMcmeiit pour la plantation du calé au Kivu était 
basé sur les pr ix élevés obtenus par ïArabica au m a r c h é 
de Londres de 1926 à 1929. 

Les plaiileurs espéraient gagner en quelques années des 
réserves snllisantes pour rembourser les capitaux impor-
lanls iminolji l isés dans leurs cultures. 

Mais la chute rapide des pr ix à partir de 1929 f u t désas-
Ireiise et d'autant plus, que dans leur liàte de vendie des 
récolles, bien des colons avaient p lan té leurs caféiers avec 
plus de vitesse que de soins. I l fal lut répare r des défau ts , 
lecommencer certains cliamps et, enlretemps, constater 
que la vi^iuMir des caféiers ne répondai t pas toujours à 
l'atlonte. Le resseirenient du crédit par les banques len-
dait ces amél iora t ions difficiles et les fortes récoltes espé­
rées lardaieni à se produire. 

L'intervention du Fonds temporaire de Crédit agricole 
vint lu'ureusenu nt restaurer la confiance. Lllc avait été 
\ ivemenl conseillée au Ministre des Colonies par M . Claes-
sens, qu i sé journa i t alors dans la région du Kivu et con­
naissait la détresse de plusieurs plantations dignes d ' inté­
rêt. Le Crédit agricole é tant en application an Congo 
central, son utilisation au Kivu s'imposait. Elle put avoir 
lieu sans retard, car le Comité National du Kivu affecta 
2.000.000 de francs pour les prê ts nécessaires aux plan­
teurs de cette rég ion . 

(Cependant, M . Claessens, tout en représen tan t à Bru­
xelles les nécessités des planteurs de café, déplorait les 
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fautes commises dans nombre de plantations. Bien que ces 
erreurs ne lussent pas anormales dans une colonisation 
nouvelle, où presque tous les colons manquaient d'expé­
rience, i l était urgent de les redresser et de recommander 
plus de soins dans l 'é tabl issement des plantations. Le Kivu 
comptait des caféièrcs for t bien établies, mais aussi beau­
coup d'autres de valeur moyenne et quelques-unes dont 
les défauts étaient sérieux. 

Les remarques que M. Claessens nous envoyait à ce sujet 
sont de grand intérêt pratique; nous détachons d'une lettre 
personnelle qu ' i l nous adressait, les lignes suivantes, dans 
lesquelles i l exprimait nettement son jugement C) : 

1. Les plantations du Kivu en 1930. — Les erreurs à éviter. 

Après avoir constaté l 'acuité de la crise, par l icul ièremenf 
incisive pour les plantations de café , ainsi que l'aggrava­
t ion constante des pr ix , créant une situation fort critique 

(1) M. Jean Claessens, titulaire actuel de la Direction G é n é r a l e de 
l'Agriculture, a j o u é dans le d é v e l o p p e m e n t des plantations du Congo et 
s p é c i a l e m e n t des plantations de ca fé , uu rô le très important, qui doit 
être r a p p e l é ic i . 

E n janv ier 1Ö09, i l £ut c h a r g é par M. R e n k i n d'une inspection com­
plè te des plantations de la Colonie. Ses voyages a n t é r i e u r s aux États-
Unis , au Mexique, au Cliaco et en Argentine l'avaient f a m i l i a r i s é avec 
les cultures subtropicales et tropicales. Nous avons d é j à s i g n a l é que 
ses rapports sur les plantations du Congo servirent de guide aux déc i ­
sions que le Gouvernement dut prendre au sujet de r.Agrlcurture de la 
Colonie. 

Après un s é j o u r au Katanga en 1912, comme directeur du Service de 
r . \griculture dans cette province, M. Claessens reçut l a miss ion d'explo­
rer le Norrt-Est de l a Colonie. .Au cours de ces dix-liuit mois de voyage, 
i l d é c o u v r i t de nombreux c a f é i e r s sauvages dans la r é g i o n de Dungu-
Gombari et de Nioka. 

De 1922 à 1924, M. Claessens fit une nouvelle é t u d e du Haut-Iturl , fonda 
la Station e x p é r i m e n t a l e de Nyoka, oii i l introduisit plu.sieurs e s p è c e s 
et v a r i é t é s de c a f é i e r s , â g é s aujourd'hui d'une douzaine d ' a n n é e s . Il 
vit à Logo (Alurs) des c a f é i e r s qu'i l croit les plus â g é s de cette r é g i o n . 

E n f é v r i e r 1925, i l entreprit un s i x i è m e voyage dans l a Colonie et 
explora le pays des Banande et l a r é g i o n des lacs Mokoto. I l parcourut 
le K i v u et le Ruanda-Urundi , puis visita l a plantation de c a f é i e r s créée 
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et nécessitant une inlervcnlion rapide pour sauver de la 
ruine plus d'une entreprise, \T. (Uaessens s'exprimait 
ainsi : 

I l convient d'enregistrer avec satisfaction le geste que vient de 
faire le Conseil de gérance du Comité National du Kivu, qui 
décida d'octroyer un crédit de 2.000.000 de francs pour consentir 
des prêts aux colons les plus intéressants. 

Mais étant donné que certaines personnes vont jusqu'à mettre 
en doute la possibilité de faire au Kivu des cultures économiques 
de café, je désire exposer mes avis sur cette culture. 

.le viens de visiter de grandes et nombreuses plantations de 
café au Kivu. 

Je suis loin d'èti'e très enthousiaste de ce que j ' a i vu. I l faut 
reconnaître qu'un grand nombre de i)lant{'urs et aussi de 
sociétés et non des moindres, ont établi leurs plantations dans 
des conditions dénotant très souvent une méconnaissance de la 
technique des plantations de café. 

Tout le monde a voulu s'improviser planteur. 
Cependant, si certains ont péché par ignorance, i l en est 

d'autres qui se rendaient bien compte que leur travail était 
défectueux. .Mais leur but était avant tout de planter vite, car 
beaucoup avaient l'espoir d'une vente lucrative. 

C'est l'histoire de tons lî s pavs neufs. 

à Kitega par M. Hyt:kniaus. I l clidisir ensuiii- Tsh ib inda pour l 'é tabl i s ­
sement d'iuie slatiou e .xpéri i i icntale et fit planter à 2,070 m è t r e s un 
peuplement e x p é r i m e n t a l de ivaféiers, dont nous avons fait arracher 
une partie en 1929 et dont nous avons r a p p e l é , p. 163, le .succès inattendu. 
L e Commissaire de district Hackars lu i communiqua d'ailleurs qu'il 
ava i t t r o u v é des c a f é i e r s sauvages s u r le versant Ouest du Ruwenzor i , 
à 2,500 m è t r e s d'altitude : le c a f é i e r ne craint donc pas l'altitude. 

Dans son h u i t i è m e voyage, M. Claessens visita à nouveau le Ruanda-
Urundi , é t u d i a les vieux c a f é i e i s de Nyondo, puis remonta vers le Nord 
par le K i v u , pour atteindre Nyoka. 

-Au n e u v i è m e voyage, M. Claessens eut l'honneur d'accompagner 
S. A. R. le Duc de Rrabant , puis s 'arrêta quelque temps au Ruanda-
Urundi , pour arrêter , de concert avec M. Vanden .Abeele, directeur de 
r.Agriculture, les m é t h o d e s qui seraient suivies pour l ' é t a b l i s s e m e n t 
des cultures de c a f é par les i n d i g è n e s 

Personne n'a é t u d i é plus c o m p l è t e m e n t que IVI. Claessens les hautes 
r é g i o n s de la Colonie, la répar t i t i on des nombreuses e s p è c e s de c a f é i e r s 
sai ivases qui abondent dans l a partie orientale du Congo et la situa­
tion des planteurs de ca fé . 
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Le plus souvent, le colon parcourait f ébr i l ement le pays, fa i ­
sant une prospection hât ive et superficielle des terrains et les 
demandant aussi rapidement que possible, dans la crainte qu 'un 
concurrent trop actif ne prenne les devants et ne dénonce ces 
terrains avant l u i . A un moment donné l 'activité des « coureurs 
de concessions )> étai t telle que nos Administrateurs furent 
obligés d'indiquer non seulement le jour de la l'éception d'une 
demande, mais encore l'heure et m ê m e la minute. 

On conçoit que de cette façon les intéressés n'ont pas toujours 
fa i t un choix heureux des terrains. 

Certains a l lè rent j u squ ' à planter du café dans une mince 
couche de cendrée volcanique reposant sur des bancs de laves 
massives. 

Toutefois, i l ne faut pas seulement considérer la valeur in t r in ­
sèque de la terre, mais aussi la situation au point de vue clima-
tér ique . 

De plus, tous n'ont pas tenu compte du fai t que le vent est 
un grand ennemi du caféier . Certaines terres du pays de 
Ngwessé, notamment, sont exposées à des vents violents et per­
sistants, très nuisibles au bon développement du caféier . 

Quant à la quant i té de pluie requise pour le déve loppement 
normal du café, on ne s'en est nullement préoccupé, se disant 
qu ' i l pleuvrait toujours assez. 

D'autre part, on n'a pas toujours considéré suffisamment la 
situation géograph ique de la concession. Les iransjjoris sont en 
généra l t rès coûteux, notamment s'ils doivent se faire par auto. 
Ils grèvent lourdement le p r ix de revient du café, pour peu 
qu'on s 'éloigne un peu trop des grandes voies de communication. 

Enf in , nos planteurs ont souvent p lanté n ' importe quelles 
graines de caféier , établi les pépinières de façon quelconque, 
parfois très mal ; les plants ont été mis en place ou p lu tô t 
« four rés en terre », hâ t ivement , sans soins; l'entretien étai t 
négligé; la taille pour ainsi dire inconnue; les brise-vent rares 
ou insuffisants, quoiqu'ils fussent tout à fai t indispensables, etc. 

Quant à Vombrage, si souvent discuté, j ' e n suis partisan pour 
empêcher une trop forte production dans le jeune âge et pour 
régular i se r les récoltes. J'en suis aussi partisan aux basses al t i ­
tudes et aussi aux très hautes altitudes; dans ce dernier cas, pour 
q u ' i l protège les caféiers contre des froids t rès intenses. 

Par suite du climat et du mode de culture, les caféiers du 
K i v u ont une tendance à produire trop jeunes, à s 'épuiser . I ls 
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sont alors sujets au Die-back et, si l 'on n 'y prend garde, vont 
au dépér issement et m ê m e à la mort . 

Quant à l'usinage du café , nos colons n'ont pas tenu suffisam­
ment compte des exigences du m a r c h é . Certains planteurs ont 
obtenu de très hauts pr ix , parce que le traitement et le triage 
de leurs cafés étaient t rès soignés. Par contre, d'autres, confiants 
dans les hauts pr ix , ont envoyé en Europe une sorte de tout-
venant, qui a été mal coté ou invendu. 

On comprend le peu de résul ta t que l 'on peut attendre de 
plantations établies et exploitées dans de telles conditions. 

Les plantations de l ' I t u r i furent en général beaucoup mieux 
étanlies et leur crise est actuellement moins grave que celle des 
plantations du K i v u . 

Dans chaque pays i l faut adopter une technique spéciale du 
café . Mais comment nos colons auraient-ils pu adopter une tech­
nique spéciale s'ils n'avaient pas sur place un agent technique 
pour les conseiller? 

Malgré cela, si la baisse du café n 'é ta i t pas si malencontreu­
sement survenue, beaucoup de colons seraient encore parvenus 
à se t irer d 'affaire sans aide. 

Car avec les hauts p r ix qui étaient encore p ra t iqués en 1928 
et m ê m e en 1929, i l aurait s u f f i de quatre à cinq récoltes nor­
males pour que des colons eussent pu amortir le capital engagé 
et faire de plus des bénéfices très appréc iables . 

Mais nous sommes au jourd 'hu i en pleine crise; les p r ix ont 
fortement baissé et les colons attendent avec angoisse qu'on leur 
vienne en aide. 

La culture du café est susceptible de donner de sér ieux béné­
fices aux planteurs du K i v u , mais à la condition que les plan­
tations soient établies dans de bonnes conditions de sol, de 
climat, de situation géographique et surtout qu'on leur applique 
toute la technique requise. 

I l faut de plus que l'usinage du café soit t rès soigné. I l est 
plus que temps de veiller à ce que Ton n'envoie plus sur le 
m a r c h é de Londres que des cafés for t bien classés. Les déchets 
doivent être vendus dans le pays ou sur d'autres marchés , mais 
pas sous le nom de café du K i v u . 

I l serait peut-être souhaitable que le C. N . K . ou la S. . \ . A. K 
établisse une usine centrale pour le traitement de tout le café 
du K i v u , de man iè re à obtenir les lots uniformes toujours t rès 
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bien soignés. I l existe dé jà deux bonnes usines au K i v u , à la 
Gafco et surtout à la Brockivu, à Nyantende. A quoi bon enfouir 
tant de capitaux dans les achats de nombreuses usines com­
plètes, alors q u ' i l suf f i ra i t que chaque colon disposât d'une 
petite usine de dépulpage et de séchage? 

Le traitement f i na l du café pourrait se faire dans l'usine 
centrale. 

Les pr ix du café sont actuellenieni bas. Si certains cafés du 
K i v u n'ont m ê m e pas été ventlus, c'est certainement parce que 
leur p répara t ion laissait à désirer . 

Au marcl ié du 7 ju i l le t dernier (1030) à Londres, au moment 
des plus bas pr ix , un planteur de l ' I t u r i a présenté un lot île 
café . Sur 79 lots, 33 seulement ont t rouvé acheteurs. Or le lot 
du colon fu t vendu £ 72, alors que le pr ix moyen était £ 66 et 
le p r ix max imum £ 93. 

Sur les 33 lots vendus, 7 seulement ont été cotés plus cher 
que celui de ce colon du Congo. 

Un lot du m ê m e colon f u t envoyé à un courtier à Anvers. 
Voici l ' appréc ia t ion de ce lot : 

« Très belle fève, belle nuance, sans fèves cassées et délicieux 
de goût . Café quasi parfai t . Nous devons vous fél ici ter d'avoir 
ce produit ». 

La lettre ajoutait : « Ces éctiantilloiis sont les plus beaux que 
nous ayons vus j u s q u ' à présent de l ' I t u r i ; nous sommes certains 
que des pr ix r é m u n é r a t e u r s seront payés ». 

On compte au Kenya que la production d'une tonne de café , 
tous frais compris, coûte de 50 à £ 60. 

Au K i v u , dont la m a i n - d ' œ u v r e est moins coûteuse, celle-ci 
entre pour presque 50 % dans le p r i x de revient de la tonne de 
café : j 'estime que £ 50 est un grand max imum; du moins cel;i 
devrait être ainsi. 

On voit dès lors qu'avec un rendement normal, l ' industrie du 
café peut encore être r émunéra t r i ce , pourvu que les pr ix ne 
soient pas vraiment trop bas. On espère que d ' ic i quelque temps 
les p r ix se stabiliseront aux environs de £ 80. 

Pour ma part, j 'estime qu'une plantation de 50 ha. de café est 
dé jà une belle planttition; pour un particulier une plantation 
de 100 ha. est une grosse plantation. 

Chaque planteur de café devrait avoir au moins 100 têtes de 
l)étail, dont le fumier l u i servirait à stimuler ses café iers . 
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2. Mesures contre les érosions, la fructification précoce, 
le « Die-back ». 

A u d é b u t des p lan ta t ions , quelques i n q u i é t u d e s s ' é le ­
v è r e n t au su je t de l ' e n t r a î n e m e n t des terres superf ic ie l les 
et de la m o r t de quelques cimes de c a f é i e r s , c a u s é e par u n 
m a l m y s t é r i e u x q u ' o n a t t r i bua m ê m e à la f o u d r e lors de 
ses p r e m i è r e s appar i t ions et que les Ang la i s n o m m e n t 
Die-hack. Pour ca lmer ces i n q u i é t u d e s nous p u b l i â m e s 
en 1930 la note suivante : 

La plupart des petites plantations de café d'Arabie r é c e m m e n t 
établies au K i v u présen ten t des caractères sur lesquels je crois 
utile d'attirer l 'attention des nouveaux colons. 

Beaucoup de ces cultures sont p lantées sur de grandes et 
hautes collines dont elles occupent les dos étroits et les versants, 
.^ussi nombre des terrains plantés de caféiers sont-ils en pente 
t rès forte, allant en certains endroits j u s q u ' à 7 à 8 pour cent, 
et dans quelques cas j u s q u ' à fO à 12 pour cent. 

Sur de telles pentes, au Congo conmie en Belgique, les eaux 
des pluies dévalent avec vitesse et en t r a înen t la terre f ine. Si 
l 'on ne prenait des mesures capables d 'évi ter cet en t ra înement , 
le délavage du sol enlèverai t peu à peu la couche superficielle, 
la plus ferti le et le terrain s'appauvrirait d ' année en année . 

11 est absolument indispensable de creuser des fossés trans­
versaux, de former de petites terrasses, de semer des légumi­
neuses ou m ê m e de conserver des lignes d'herbes en travers 
de la pente, sinon le lavage des terrains deviendrait for t nui ­
sible et produirai t des érosions de plus en plus é tendues , allant 
jusqu'au ravinement. 

De tels accidents ru inè ren t autrefois les p remiè res plantations 
de café du Brési l . D'ailleurs, toutes les plantations des pays 
chauds situées sur des terrains ondulés ou accidentés souf f r i ­
raient de ces mêmes inconvénients si l 'on n'avait soin de les 
protéger par un ou plusieurs moyens que nous venons d ' indi­
quer. 

I l en f u t notamment ainsi pour beaucoup des plus anciennes 
plantations d 'Hévéas en Malaisie : mais les planteurs apprirent 
rapidement à empêcher l 'érosion de leurs terrains. 

La plupart des cultures de caféiers des pays é t r anger s (Brésil, 
Java, etc.) sont ordinairement établies dans des terres de fo rê t s . 
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qu'on ne dé f r i che pas complè tement , si la pente est forte. I l 
reste alors en terre beaucoup de racines qui empêchent la des­
cente des terres. Mais au K i v u , les plantations actuelles sont 
pour la plupart é tabl ies sur des prairies dont on a enlevé l'herbe; 
la terre n'est donc pas maintenue et peut être facilement enlevée 
par les pluies. 

On peut recommander le creusement entre les lignes de 
café iers et toujours en travers de la pente, de fossés aveugles, 
c 'est-à-dire sans écoulement , longs de 5 à 10 mèt res , qui arrête­
ront les eaux de pluie. 

Un autre moyen for t employé consiste à semer en travers de 
la pente, entre tous les rangs de caféiers , des lignes d'une plante 
légumineuse , surtout de I.encoena glauca; elle brisera la vitesse 
de l'eau et a r r ê t e ra la terre. Chaque fois qu'on nettoiera la plan­
tation, on r a m è n e r a un peu de terre contre cette ligne de légu­
mineuses. I l se formera ainsi peu à peu des terrasses ou gradins. 
On aura toujours soin, du reste, de ne pas sarcler complè tement 
les terres en pente, mais d'y laisser, au contraire, quelques 
herbes pour diminuer l 'érosion, en attendant qu'on ait pu amé­
nager des terrasses et des rigoles; on se contentera entretemps 
de bien nettoyer le sol autour du pied des caféiers et d'enlever 
les herbes les plus nuisibles, telles que les chiendents. 

Un deux ième carac tère spécial aux plantations du K i v u se voit 
dans le fai t qu'elles sont établies sans aucun ombrage : le sol 
et les caféiers sont pleinement exposés au soleil. Or le K i v u est 
for t r a p p r o c h é de l'Equateur; l ' in tensi té de l ' insolation y est 
t rès forte, bien que la t e m p é r a t u r e soit adoucie par l 'altitude, 
de 1.500 à 2.000 m . 

Cette insolation présente l ' inconvénient d ' é chau f f e r fortement 
pendant le jour les terres rouges ou sombres et t rès pe rméab les 
où croissent les café iers . Cet excès d ' é c h a u f f e m e n t journalier 
provoque une floraison et une f ruct i f ica t ion trop précoces : les 
caféiers sont à peine p lantés depuis dix-huit mois à deux ans 
qu'i ls se mettent à f l eu r i r et bientôt ils se chargent de f ru i t s . 

Mais ils sont encore beaucoup trop jeunes et munis de racines 
encore trop peu profondes et trop peu développées pour sup­
porter sans dommage une fruct i f icat ion aussi abondante. Le 
planteur du K i v u , comme le planteur de l'Est de Java, devra 
empêcher la f ruct i f ica t ion trop hâ t ive de ses caféiers , sinon ses 
arbres s 'affaibliront tellement qu'ils deviendront t rès sensibles 
à diverses maladies, notamment au Die-hack. 
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Cet affaiblissement se constate dé jà sur quelques-unes des 
rares plantations qui ont atteint l 'âge de 2 à 3 ans. 

I l faudra se résignei- à enlever pendant la deux ième année 
toutes les jeunes baies ou cerises qui se forment sur ces arbres. 
I']t m ê m e la t roisième année i l faudra supprimer au moins les 
deux tiers des cerises ('). A Java, dans la zone de culture du café 
(['.Arabie, on ne laisse f ruc t i f i e r que la qua t r i ème année et 
encore iiartiellement; parfois cependant on enlève les baies sur 
les ext rémités vertes des rameaux. 

Les arbres que l 'on plante entre les caféiers de Java pour leur 
donner de l'ombrage ont pour but de tamiser les rayons du 
soleil, de sorte ciue le sol et les caféiers s ' échauf fen t moins 
fortement. L'ombrage a de plus deux autres avantages fort 
importants : les cimes des arbres d'ombrage brisent la force du 
vent et leurs fi 'uilles tombées couvrent le sol d'une litière épaisse 
qui maintient la terre plus f ra îche et l 'enrichit en humus et en 
azote. 

l 'ne ou deux plantations du K i v u montrent dé jà de maniè re 
frai)pante l ' épuisement résul tant des récoltes trop précoces et 
du défau t d'ombrase et de couverture du sol : nombre de feuilles 
sont pâles, minces, j aunâ t r e s ou m ê m e b lanchâ t res ; les extré­
mi tés de leurs rameaux brunissent et se dessèchent; puis les 
cerises noircissent et tombent. 

l 'ne plantation ainsi atteinte doit recevoii' imméd ia t emen t des 
soins attentifs : i l faut empêcher la f ruct i f icat ion, enlever toutes 
les haies avant qu'elles aient la grosseur d'un petit pois; couvrir 
le sol autour du pied de l'arbre avec du compost, du fumier long, 
des feuilles ou toute autre mat iè re végétale; ne laisser produire 
de récolte que lorsque les caféiers ont repris une grande vigueur; 
enf in planter des arla-es d'ombrage, qui, é tant taillés plus au 
moins fortement chaque année ou tous les deux ans, permet­
tront de régular i ser la f ruct i f ica t ion. 

I.̂ no t rois ième par t icu lar i té , non de toutes les plantations lu 
K i v u , mais d 'un certain nombre d'entre elles, c'est que les 
jeunes plants venant des pépinières ont été mis ou plutôt -poimi's 
en terre sans aucun soin, de sorte que leurs racines, au lieu 
d 'ê t re bien étalées et droites, sont courbées , pliées, parfois m ê m e 

; i j I I faut é v i d e m m e n t enlever ces cei'ise.s dè.s qu'elles commencent 
à se former, ou enlever les fleurs, comme le propose M. Staner. F.aisser 
grossir les cerises avant de les enlever serait un gaspillage de la vigueur 
de l'arbre. 

13 
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enroulées . C'est là un défau t t rès grave, car les plants ainsi mal­
trai tés ne donneront jamais la production qu'on en espérai t . Kt 
de plus ils risquent d 'ê t re for t atteints de maladies et notam­
ment de Die-back. 

Certes, i l est t rès d i f f i c i l e d'obtenir des ouvriers indigènes , 
inhabiles et négl igents , qu'ils étalent soigneusement les racines 
lors de la plantation. C'est pourquoi le semis en place et le semis 
en paniers ou pots mér i ten t toute l 'attention des planteurs du 
K i v u . On ne saurait assez répéter que l'avenir financier d'une 
plantation dépend en t rès grande partie de la man iè r e dont les 
racines des caféiers pourront se développer . I l en est de m ê m e 
d'ailleurs de la réussi te de nos arbres f rui t iers et de nos arbustes 
à fleurs d'Europe; nos jardiniei-s et nos amateurs de jardinage 
le savent bien. 

L 'é tabl issement d'une plantation de caféiers est une opérat ion 
très coûteuse : i l faut donc que la plantation vive 30 à 40 ans. 
Aussi aucun effor t ne peut-il être épargné pour planter les 
caféiers de man iè r e parfaite. Aucune erreur plus ruineuse ne 
pourrait ê t re commise que celle d'enfoncer les plants en terre 
sans assurer la bonne position de leurs racines. 

(X's quelques observations sur les caractér is t iques de liien dfs 
caféières du K i v u feront comprendre combien la Station expé­
rimentale commencée à Mulungu sous la direction t rès compé­
tente d 'un planteur de Java, M . Van der Stock, présente d 'u t i l i té 
pour le succès des planteurs du K i v u . Ceux-ci verront appliquer 
et expér imente r dans cette Station les méthodes , les plantes de 
couverture, les arbres d'ombrage; ils ont le plus grand intérêt 
à en suivre attentivement les expériences. 

Nous venons de citer à deux reprises la maladie ou indispo­
sition désignée dans les colonies anglaises sous le nom de Dir-
back. Traduite l i t t é ra lement cette expression veut dire « mour i r 
en ar r iè re ». Elle rappelle qu ' i l s'agit d'une maladie qui cont­
inence à la pointe des rameaux et descend graduellement vers 
le tronc. Les ext rémi tés de la f lèche ou des rameaux brunissent, 
puis se dessèchent , noircissent et meurent. Beaucoup de feuill'^s 
deviennent noires et tombent. L'attaque peut dé t ru i re quelques 
l)outs de branches ou un grand nombre. Dans les cas graves, le 
caféier peut se dessécher complè tement . 

Cette maladie se déclare le plus f r é q u e m m e n t dans les caféiers 
qui ne sont pas t rès vigoureux, soit qu'ils aient des racines tor­
dues ou qu'ils souffrent d'un excès d'insolation, ou qu'ils aient 
f ruc t i f i é trop jeunes ou trop abondamment, soit enf in que les 
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l>luies aient délavé la terre au point de l 'appauvrir ou de décou­
v r i r la racine. 

L'apparit ion du Die-back est souvent rapide; la plantation 
para î t saine, mais quelques jours plus tard on y découvre un 
caféier ou un groupe de caféiers, dont les rameaux la té raux ou 
la flèche se sont brusquem(>nt desséchés. I l est toujours recom-
mandable de couper tout de suite les branches atteintes bien 
au-dessous des parties dé j à noircies, surtout si la maladie a atta-
(jué la tête du caféier , c 'est-à-dire la f lèche terminale et les 
rameaux supér ieurs . En effet, ce dessèchement peut être causé 
aussi par un champignon qui se propage dans les branches et 
descend peu à peu vers le tronc. Les rameaux coupés seront 
aussitôt enlevés du champ vX l)rùlés et l 'on donnera aux arhres 
malades une funmre qu'on étoncb'a aidour du pied et enfouira 
légèrement . 

I l existe dans les plantations de café des diverses régions tro­
picales plusieurs variétés de Die-back. Le D'' Staner, Mycologiste 
lie la Colonie, a reçu mission do se rendre en .Angleterre et en 
Hollande pour recueillir tous les renseignements que l'on y 
possède sur ces diverses foi'mes et les remèdes qu'on leur 
applique. 11 visitera ensuite les plantations du K i v u pour é tudier 
les circonstances dans lesquelles cette maladie s'est présentée et 
donner aux colons des indications pour empêcher la f réquence 
de cette affection. 

I l n 'y a d'aillem's pas de )"aison de craindre que celle-ci com-
jn'omette le succès des plantations bien plantées et bien entre­
tenues; mais i l faut donner aux café iers et au sol les soins et la 
protection indispensables. 

La culture du caféier n'est pas d i f f i c i l e , mais i l ne faut pas 
en conclure qu'on peut la faire n ' importe comment et sans soins. 
I l faut insister d'autant plus sur l 'attention à apporter à tous 
les détai is de la culture, que beaucoup de nos colons sont encore 
sans expérience en mat iè re de culture et de plantation et pour­
raient se tromper quant aux peines qu'ils doivent se donner pour 
réuss i r . 

Vouloir planter vite et beaucoup, sans les soins voulus, serait 
s'exposer à de graves mécomptes qui ne seraient nullement 
imputables à la région, mais à l ' imprudence des planteurs. Des 
caféiers mal plantés et mal soignés peuvent parfois sembler 
vigoureux pendant les p remiè res années , mais i l est plus que 
probable qu'ils dépér i ron t ensuite. Les colons prudents ne négli­
geront aucun effor t pour éviter cette dési l lusion. 

En.\i. LEIM.AE. 
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3. Le Crédit agricole au Kivu. — L'exemple de la Saak. 

L'Exposition d'Anvers en 1930. 

Le Fonds temporaire de (àiédit agricole i'oactioimanl 
dans le Conoo central fut étendu à la région du Kivu par 
l'affectation au,\ mènies usages d'un ciédit de 2.000.000 
de francs accordé par le Cotnitc National du Kivu. 

\A;S prêts furent (•«jnsenlis aii\ mêmes eontlitioiis (pie 
cciiv du Ct)ngo eenlral et eonforménieni à 1" \rrèté royal 
reproduit plus liaid (page 115). 

loutes les plantations du Congo furent sausées par c e s 
i n i c r x eut i o n s de l'Rlat et d u ( i O m i l é National. 

Kiitretemps, les planteurs avaient acquis de l'expérience 
dans la direction de leurs entreprises; les erreurs teeh-
ni(pies avaient été redi'essées et réparées autant que pos­
sible; les plantations nouNel les étaient irré])rochables. Les 
e\(;niples de bonne culture donnés par la Sual,\ s o u s la 
diiection de M. Thienpont, furent suivis par les colons. 

L'État statioima dans la région un ingénieur agronome, 
M. Longville, conmiissionné pour visitei' les plantations 
et conseiller les planleiu's; il fit étudier la légion par 
MM. Staner et Seydel, respectivement Mycologiste i-l Knlo-
mologiste de la Colonie. 

D'autre part, les expériences de la ï^tation de Midnngu 
fureiU développées par M. De Craene, Ingénieur agro­
nome (')• La collection de variétés de caféiei s, de plantes de 
c(iuvertin'e et d'arbres d'ombrage établie pai' M. Van der 
Stok, puis complétée, devenait de plus en plus intéres­
sante pour les colons. La Saak engagea un entomologiste, 
M. Van Boechondt, pour surveiller les plantations au point 

( 1 ) M. de Craene, I i iRénieur agronome colonial, est actuelleiiieni 
char"-é (les e x p é r i e n c e s sur la culture du c a f é dans la Station de Nioka 
(Ituri) , reprise à la R é g i e des plantations par Vln^tihit National pour 
VFjnde agronomique du Congo (I. N. E . A. C ) . 
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de vu(' des insecles luiisibles, assez répandus au Kenya et 
dans la région des Lacs. 

Signalons encore que la Saak, dont les plunlatious 
élaienl exéciiléos de manière parl'aile sous la direction de 
M. Thienponl, offrit au \ codions des exemples t r è s instruc-
lifs des méthodes coinenanl à la culture de café d'Arabie 
sur les collines du K I M I . Nolanniienl, les précautions à 
prendre pom atténuer les eil'ets des venis violents qui 
balaient soinerit le pays, l'aménagemenl des leirains 
inclinés pour éviter les érosions e t rutilisation des fumures 
xei'Ics et plante-^ de coiivertuie, fineiit appliqués par la 
Saak sur des centaines d'hectares, oi'i les colons [)ment 
s'instriiii'e de la nianièn; la plus efricace. 

Disons, en terminant, que le Kivu, par l'excellence de 
son climat et la beauté de ses pavsai>cs, allira les colcjns et 
les touristes. iVous f îmes peindie pom- l'Evposition d' \n-
\crs en 1930 un grand panorama du lac Kivu, d'après les 
croquis que nous avions dessinés sur place en 1929. Du au 
talent de MM. Ch. Léonard el Ch. S\\\ncop, celle loile 
(l(> 18 m. nîprésente le Lac \ M des hauteurs de Tshibinda; 
au loin les volcans du Parc \allouai Mherl el les hautes 
montagnes du Ruanda. Plusieurs planlations de café y 
furent i'(>présenlées eu situation exacle : celles des Princes 
de Ligue, des barons van der Burgli, de MM. Costa, 
Dumout de Chassarl, Auguslc; el Xavier Dierckx, Olry, 
Pastori, husso. Bona, Bormans, Brockivu et Cafco. 

Cette loile, fort inléressanle, fut placée à l'Exposilion 
d'Anvers en 1930, an centre de la Section dv 1'Agriculture, 
dans le Pavillon du Congo : elle eiM un réel succès, notam­
ment dans la propagande en faveur de la colonisation 
eiuopéeune du Kivu et spécialement de l'exlension des 
cultures de café. 
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CH APITRE VI. 

L E S PLANTATIONS DE C A F E DANS L E H A U T - I T U R I . 

La région désignée coinniiinéiiieiil sons le nom de liant-
Ituri, ou pays de Kilo, est éminemment i'avorable à la 
colonisation européenne, ainsi qu'à la plantation du calé. 

Son étendue est restreinte, car on n'y comprend que les 
terrains herljeux compris entre la grande forêt equatoriale 
et les montagnes qui bordent la rive occidenlale du lac 
Albert. Sa longueur du ^'ord an Sud est d'environ 120 km. 
el sa largeur moyenne atteint près de 100 km.: sa super­
ficie est donc de 1.200.000 ha. 

On peut donc comparer cette superficie colonisaljle à 
celle des provinces llaniandes tlu pa\s, qui mesnreid 
ensemble 1.166.000 ha., on encore à la surface occupée 
par les provinces de Hainaut. Namin- et Luxembourg 
ré I mies. 

1. Conditions naturelles du Haut-Ituri. 

Le long du lac Albert, le pays s'élève fortement et forme 
une suite de grandes collines étagées et herbeuses, ayant 
de 1.600 à 1.900 mètres d'altitude et dominées par quel­
ques montagnes allant .jusqu'à 2.000 m. 

Dans cette zone de haute altitude, la température est 
modérée : 25 à 26 degrés centigiades au milieu dn join-
et 15 à 16 degrés cenligrades la nuit, soit à peu près ce 
que nous avons en Belg îque en été. 

Descendant vers l'Ouest, on atteint la grande plaine du 
Chari, affluent qui va rejoindre l'Ituri dans les premiers 
massifs de la grande forêt. 

Le sol est déboisé comme dans la zone précédente; les 
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indigènes sont nombreux et possèdent du bétail. L'altitude 
est d'environ l.BOO m.; il y fait donc un peu plus chaud et 
le thermomètre atteint 27° à 28° le jour et ne descend 
qu'à 18° ou 20° la nuit. 

La région reçoit des pliries fréquentes et abondantes de 
mars en décembre, donnant 1100 millimètres d'eau. En 
décembre, janvier et février les pluies cessent ou sont très 
rares : c'est la saison sèche. Les quantités de pluies varient 
beaucoup d'après les altitudes, mais dans toute la contrée 
elles sont amplement suffisantes pour l'agriculture. 

Au total, le climat est sain et très agréable pour l'Euro­
péen; les moustiques et la fièvre sont inconnus ou très 
rares. 

D'autre pari, les sols de la grande plaine du Chari sont 
très profonds et perméables, plus sablonneux vers le Sud, 
plus ai gileux du côté de Kilo et .Moka, où ils se rappro­
chent d'un limon. Ils sont partout convenables pour la 
culture, exception faite de quelques terres marécageuses, 
trop pierreuses, ou présentant quelque autre défaut impor­
tant et facile à constater. 

2. Débuts de la colonisation. 

L'occupation de ce pays fut exclusivement militaire 
jusque vers 1900; il avait fallu repousser les Derviches, qui 
remontaient vers le lac Albert. La révolte des soldats Baté-
télas nécessita de nouvelles expéditions. 

La paix ne régna définitivement dans l'Ituri qu'à partir 
de 1900. Et vers 1904, une découverte sensationnelle vint 
donner à la région du Chari un intérêt considérable : le 
commandant Henry découvrit de l'oi- dans la vallée de 
Kilo. Des géologues et des ingénieurs entreprirent l'étude 
minutieuse des alluvions du Chari et de ses affluents; 
l'exploitation aurifère se développa d'année en année, 
entraînant un progrès rapide de toute la région. 

E n 1913, l'exploitation des gisements d'or de Kilo était 
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encore à ses débuts, mais déjà importante. La mine 
employait environ 3.000 ouvriers indigènes et de nom-
lireux blancs. On ne songeait qu'aux cultures alimen­
taires et à l'élevage. Cependant, une firme commerciale, 
la Mercantile Anversoi.se, s'était établie près de Bogoro, 
dans une concession de 500 ha., ofi elle tenait 250 tètes de 
bétail et projetait de s'occuper aussi de coton et de café. 

Les Missionnaires, d'antre part, avaient démontré dans 
leurs jardins la réussite dn café d' Arabie : les Pères Blancs 
d'Afrique sont partout des pionniers habiles de Lagiicul-
lin'e. 

Plusieurs Boers venus du Kenya voulurent s'établir près 
de Kilo et se faire suivre d'un certain nombre de leurs 
compatriotes, récemment arrivés en Afrique Orientale 
anglaise; à ce moment, ces immigrants ne s'intéressèrent 
qu'à la culture du mais et d'antres vivres, à l'éb^age, à la 
chasse et au\ transports par chariots. 

Mais les Européens engag-és au service des Mines d'or 
\enaient tous à Kilo par Mombassa, \airobi et Kamjiala, 
ce qui leur faisait traverser les zones de plantations du 
café dans le Kenya et la région cotoiinière île l'i ganda. 
Ils rencontraient en chemin de nombreuv colons anglais, 
établis comme planteurs ou éleveurs sur les hautes terres 
tie Nairobi. Les colons de Masindi, poste proche du Lac 
et que les Belges traversaient aussi, plantaient du café. 

Ces voyages attiraient nécessairement raltenlioii des 
Belges sur les agréments de la colonisation et sur les béné­
fices offerts par la production du café. (]elle-ci, d'ailleurs, 
se faisait en petites plantations dans les Missions des Pères 
Blancs à Maliagi, Kilo et Bunia. Les agents des Mines sui­
vaient nécessairement avec intérêt les expériences agri­
coles des Missionnaires, qui avaient réussi à produire à 
peu près tous les aliments nécessaires à leur subsistance. 

L'agriculture des indigènes fournissait au\ Mines les 
bananes, la viande, le lait et plus tard du beurre excellent. 
Le froment réussissait dans la rég-ion voisine de l'Ueanda; 
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Ie labac et tous les légumes d'Einope; les ananas, les orau-
gcis peuplaient les jardins des Missions, des Mines et des 
premiers colons. Enfin, les bêles à cornes, moulons, ebè-
vres et porcs, ainsi que toutes les volailles se icprodui-
sàient aboudammcnl. 

Aussi des projets d'enticprises agricoles genuaient-ils 
dans les cerveaux de nombreux employés des Mines, dont 
quelques-uns abandimnèrenl le travail miiiiei- pour consa-
cnu' à ragi'icultiu'e les économies réalisées siu' leiu-s li'aite-
ments. 

(Quelques colons arrivèreni des régions voisiiu's el même 
du Katanga, attirés par la réputation de graïule salubrité 
el d'avenir' dont le pays de Kilo jouissait en Europe. 

Le plus grand nombre des colons qiri s'élabliient dans 
ce i)ays venait cc])endaiit d'anciens employés îles Mines; 
on peut dire que l'exploitation des Mines d'or el .son dir ec­
teur, le colonel Moulaert, firrent eu l'ail les promoteurs et 
les soirlieiis de la colonisalion européenne du Hairl-lturi. 

D'après le rapport de M. le Directeur .lean Claessens, 
chargé en 1920 de créer à l'Ituri une grande l'cinie expé­
rimentale de culture et d'élevage, (ju'il élablil à Moka, il 
y avail à celle époqrre dans le Hairl-Itini, 27 colons agr i­
coles, fixés la ])lupar-t aux environs de la Mission de Bunia 
(Muzi Maria), mais qui ne complaierd qire 6 Belges. Ces 
colons possédaient des troupeaux de bétail, allant poirr 
i'im d'eirx jirsqu'à 1.200 têlcs et cullivaierrt le maïs, les 
haricots el les arachides |)oiri- le ravitaillement des Mlires. 

Le colorrel Moirlaerl, président de la Régie des Mines, 
assistait puissamment les coloirs, en leur faisant des 
avances pour l'exécirlion des ciritirres, avances qu'on r em-
boirrsait à la livraison des récoltes; de plus, il payait le 
voyage de quelqrres fils de cultivateurs, qui Iravaillaient 
aux cultures de la ferme des Mines, prris s'inslallaient à 
lerrr compte. 

Bientôt la plupart de ces colons entreprii-ent la planta­
tion du café. 
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3. Les plantations de café dans l'Ituri en 1927. 

E n 1927, la leinie expérimentale de iNioka vendit aux 
premiers colons, dont nous aimons à redire les noms, car 
ce furent les précurseurs de l'occupation agricole du Haut-
Ituri, les semences indiquées ci-dessous : 

à M . Barrot ... 10 kg. de semences 
à M . Schatrad ... ... 45 )t 

à M . Chaidron ... ... 22 » 

à M . Siffer ... 22 n 

à M . Beelen ... 50 )} 
à M . Soops ... 40 )> 
à M . Dumeck ... 45 » 

à M . Puffet ... 10 

E n 1927, -M. \aiulen Abeele, agronome de l'État poiu-
rituri, actuellement directeur de l'Agriculture à Léopold-
ville, note dans son rapport que les essais de culture du 
café dans l'Ituri oriental avaient donné des résultats 
dépassant foule espérance et que cette culture paraissait 
d'extension certaine. 

Elle était déjà pratiquée par plusieurs colons et suffisait 
à couvrir la consommation locale; les planteurs s'apprê­
taient à faire une expédition de café vers l'Eiuope. 

M. Van den Abeele avait visité en 1924 les plantations 
de café du Kenya et de l'Uganda, ainsi que les Stations 
expérimentales étudiant la culture du café. L'Uganda 
comptait à cette époque 170 colons, ayant 8.000 ha. de café 
et le Kenya possédait 24.000 ha. de plantations de café C ) . 

(1) Le K e n y a p o s s é d a cinq ans plus tard (1929) 84.147 acres de c a f é i e r s , 
dont ;-'4.594 de moins de 3 ans. L a production de 1928 fut de 212.900 cwt. 

Dans la colonie de Kenya , le c a f é et le s isal sont les deux cultures 
qui ont d o n n é jusqu'ici les r é s u l t a t s les plus satisfaisants. L e ca fé est, 
de plus, la plante a d o p t é e par le grand nombre de colons. 

D'après L o r d CR.WWORIH {Profit and Sport in British East Africa, Mac 
MiUan, 1919), le premier c a f é fut p l a n t é par les religieux f r a n ç a i s de la 
Mission de K i k u y u , près de Nairobi, en 1901; leur exemple fut suiv i six 
mois plus tard par un colon, puis par une Mission de Mombasa. L a 
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Les conclusions qu'il tirait de ce voyage d'étude permet­
taient à M. Vanden Abeele de donner aux cokms de l'itui i 
les conseils techniques les plus efficaces et d'affirmer le 
succès, dans cette partie du Congo, des plantations bien 
établies et bien surveillées. 

Les cafés les mieux adaptés aux régions élevées de r i t m i 
étaient les Cojfea arabica des variétés de Nyassa et de 
Houvbon. Leur végétation était normale et ne souffrait 
d'aucune maladie grave. L'Hernileia existait dans l'Ituri 
et l'aisail tomber des feuilles, surtout au moment de la 
formation des fruits, mais l'attaque était ordinairement 
sans gravité. I l en était de même du Die-back, causé sur-
toid par une fructification trop hàtivc ou par l'affaiblisse­
ment provoqué par la succession de très fortes récoltes. 

Kn 1929, le colon Puffet avait en place depuis fin 1927, 
à Loke, 110.000 caféiers; à Miala (Himia), 50.000 caféiers. 

var ié té étai t le Mocha, (pii est encoie le rafV' le plus r é p a n d u dans le 
pays, quoi qu'on obtienne aussi de bons produits du Blue Mountain. 

Ou cultive le c a f é aux altitudes de 1.500 à L900 m è t r e s , m ê m e excep­
tionnellement jusqu 'à 2.250 m è t r e s . L e s meilleures plantations, qui sont 
aussi les phis anciennes, se voient à K i a m b u (Nord de Nairobi) et dans 
le district de T h i k a , mais de belles c a f é i è r e s se voient p r è s de Nyeri , 
L i m o r u , Nakuru, Muhoroni, l'escarpement de Nandi, la r iv ière Nzoia, etc. 
E n ,i;énéral, dans les liantes altitudes, le c a f é m û r i t plus lentement et 
produit moins abondamment, mais i l est luoins e x p o s é aux maladies et 
donne ime q u a l i t é s u p é r i e u r e . 11 faut une p l u v i o s i t é d'au moins 88 centi­
m è t r e s . L e terrain doit être très profond et l imoneux, L a réco l te doit se 
faire rapidement, au moment voulu et exi.ge beaucoup de bras; mais 
ce travai l l é g e r peut être fait par les femmes et les enfants. 

l u B lanc suffit pour diriger 70 hectares. L a plantation est laite aux 
pluies d'avril-mai ou d'octoljre-novembre, avec des plants â g é s d'un an, 
et les plus grandes p r é c a i d i o n s . I^es vents violents nuisant aux c a f é i e r s , 
on < [ioisit des terrains abr i t é s ; on plante des abris, assez longtemps 
d'avance puur qu'ils aient la fliniension suffisante quand les jeunes 
c a f é i e r s seront mis en terre : le Grmllea roliiisia est souvent e m p l o y é 
pour ces abris . 

E n 1914, le Gouvernement ncjinma un inspecteur des plantations de 
ca fé et publia plus tard une brochin-e exposant les travaux de planta­
tion. 

L a p r e m i è r e récol te est obtenue vers 3 ans, mais n'atteint qu'un quart 
du i i'Uilement normal . 
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Les p r e m i è r e s planlations de ce colon datent de 1923, 
1924 et 1925. 

Les colons Bollaerl, Cl ia idron, Lo\Aies, Parker, Pul le l et 
l^reloi iiis ont expor té du café . 

L'étude des maladies du café ier et des insectes qui i)cii-
\ e n l attaquer cet arbuste f u i o r y a n i s é e par l'envoi d'aj^ro-
n i i iues et de spéc ia l i s tes . 

E n 1929, AL Slaner, n iNCoiogis tc de la Colonie, é tudia 
les maladies du café ier au cours d'un voyage au K i v u et à 
r i t u r i ; il put aff irmer que le ca fé d'Arabie se d é v e l o p p a i t 
é<>alement l)ien dans ces deux ré<)i()ns et se montrait r é s i s -
tanl auv attaques des cryptogames et des insectes n u i s i b l e s . 

<nàcc à l altiliide supérietu'e à 1.000 m. des planlations 
du k i v u cl de l ' i turi , le Stephanoderes n'y cause g u è r e de 
d é g â t s , mais doit être survc i f l é avec soin. Quelques Longi -
cornes (borers) ont a l taqué des c a f é i e i s , mais on les com­
bat par des itijeclions insecticides. 

Des cryptogames se montrenl dans les planlations, mais 
surtout dans celles qui sont mal entretemies ou affaiblies. 
L'Hemileia est peu r é p a n d u au-dessus de 1.500 m. ; à j)ai-
lir de 1.800 m. , ce cbampignon est présent aussi, mais 
sans ^iru!ence. I l ne devient r é e l l e m e n l nuisil)le que s u r 
les café iers a n é m i é s pai- lui mauvais enracinemeid, ])ar 
i 'àge, on pai' m i d é f a u t de fer l i l i t é du sol. Le Die-hncU est 
du le plus souvent à ces m ê m e s causes et plus f réqucn i -
meiTt encore à la surproduction. 

l'our prév enir ces deux maladies cbez les j e i m e s café iers , 
il faid év i ter que les arbres se mettent à frucl i f ier trop 
lot, suit avant deux ans; il l'allail donner des fumiucs , 
employer des l é g i u n i n c u s e s de couverlure, dé iru ire les 
mauvaises herbes et les feuilles l o m b é e s , en un mol j) ial i-
(picr une bonne culture. 

L a conclusion de M. Staner fut rassurante ; la eul luie de 
YAvalnca dans la r é g i o n des Grands Lacs est, dit-il , peu 
sujette aux maladies; VHeinileia n'a pas la virulence cou-
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slali'e daiii^ d'autres r é g i o n s ; quant ati Die-back, les soins 
culti iraux pourront facilement venir à bout de cette al'fec-
tion purement physiologique. 

4. Culture expérimentale du café à Nioka (1929). 

liii 1929, le Service de l 'Agriculture réso lut de joindre à 
la Slafion d(> Moka des parcoîlles d ' expér iences consacrées 
auv u ié thodes de culture du café ier . 

La Station expér irnentak' de Nioka contenait déjà une 
petite plantation de café iers , sur laquelle le directeur de la 
Station, M. F . . l u r i o u , I n g é n i e u r agr icole colonial, fit rap­
port en 1929. Ce rapport d é m o n t r a i t que des e x p é r i e n c e s 
plus importantes éta ient J i écessa i res . 

E u effet, si la réco l te de 1928 avait été lelativement 
abondante, les c a f é i e i s en a\aient subi un tel affaiblisse­
ment que beaucoup dépér irent . M. Jui ion, é t o n n é par cette 
perle, fit arracher les plants les plus malades et constata 
qu'aucun d'<;uv n'avait un cmacinenient convenable : les 
pivots é ta ient tordus. Ce devait être la cause de la mort, 
car la paicelle avait reçu des fumures é n e r g i q u e s . Le 
caféiei- ma! p lanté se porte assez bien j u s q u ' à l agc de trois 
ans, où il connnence à produire, mais alors i l dépér i t pro-
gressi\ement j u s q u ' à la moit . 

Les arbustes avaient été atteints d'Hemileia, sans que 
1(MU' \ ie fû t m e n a c é e . L a furnagine ap])arut à x \ ioka et dans 
les plantations voisines, mais fid é l i m i n é e pai- l'asjjcrsion 
d ' é m u l s i o n s de pétro le et sa^on (formule Delacroix). 

Al. Jurion déc ida donc une nouvelle plantation de 
ca lé i crs , afin d'effectuer les e x p é r i e n c e s siu' un peuple­
ment plus normal que l'ancienne plantation. 11 planta, en 
1929, environ 25 ha . ; des essais furent ins t i tués sur le 
semis en p é p i n i è r e , le semis eu place et le semis en pots. L a 
v é g é t a t i o n des café iers aux divers niveaux, la m é t h o d e de 
fumures et les moyens applicables à la lutte contre les 
maladies et les insectes fuient soumis à de nombreux 
essais. 
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D'autre part, les colons visitaient Moka et pouvaieiil y 
truiner des indications et des conseils sur la culture de 
ï Arabica. 

5. Prix du café « Arabica » de l'Est-Africain (1930). 

L'année 1930 connut encore de» prix favorables pour les 
cafés du Kenya , prix qui s'ajjpliquaient aussi aux cafés de 
r i t u r i et encourageaient fort nos planteurs. 

Kenya. 

A size ... 
B size ... 
C size ... 
Peaherrij 

Shellings 130 à 162 
87 à 125 
58 à 96 

106 à 156 

Uganda. 

A size ... 
B size ... 
C size ... 
Peaberri/ 
Uobiista 

70 à 78 
61 à 65 
44 
67 à 71 
47 à 54 

Tanganyka. 

London cleaned. First size 
Second size 
T h i r d size 
Peaherri/ 

Kilimandar. 

London cleaned. First size good colour 
Second size 
T h i r d size 
Peaberr// 

Congo beige. 

K i v i . — Greenish 
London cleaned. First size, brownish green 

Second size 

125 
86 
65 

111 

146 
98 
65 

132 

103 
93 
78 

iTi Rr. London cleaned. First size, palish green 79 
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6. Les plantations de café de I'Ituri en 1933. 

207 

Les planlatioii^i de café é tabl ies dans l ' I l u r i en fin 1933 
é ta ient au noml)i'e de 59, se répart i s sant comme snit : 

Colons individuels 45, dont environ 35 Belges. 
Sociétés 7 
Missions 5 
Station expéf imen ta le ... 1 

Le? concessions accoi'dées jusqu'au 31 ( lécemi)re 1933 
mesuraient au tolaL flans le Ki l )a l i -I turi , 15.366 ha. 

A la m ê m e daie la superficie p l a n t é e de café iers était de 
3.291 ha. , conlenant 3.633.500 café iers Arabica. L'cxten-
sif)n de ces planlations dM?a/uca pendant l 'année 1934 
atleiadrait, d'après les p r é v i s i o n s , 751 ha. 

Ces plantations d' / lrab(c« ont produil en 1932 une 
i-écolte totale de 365 tonnes. Kn 1933 la production fut de 
429 tonnes. L a l é c o i t e atlendne pour 1934 était p r é v u e au 
chiffre de 710 tonnes C ) . 

(1) Les s ta t is t iques d r e s s é e s i)üiir le K i b a l i - I t u r i s ignalent aussi 
5:)4.000 c a f é i e r s Robusta et 21.0Ü0 c a f é i e r s d 'autres e s p è c e s avec une exten­
s ion pro l iah le de 193 ha en 1934 et une p r o d u c t i o n de 7,") tonnes en 1933. 
Nous ne connaissons pas la s i t u a t i o n exacte de ces p l an t a t i ons de 
Robusta: elles sont prol)al) lement s i t u é e s dans la pa r t i e f o r e s t i è r e d u 
pays. 





T R O I S I E M E P A R T I E 

!>A P L A N T A T I O N D U CAFÉIEK P A K L E S I N D I G E N E S 

1. Plantation du café par les indigènes du Congo belge. 

Le café pousse si facilement en Afrique Centrale et s'y 
icncontre en si i>rand nomhre dans la forê l et les galeries 
foi 'es l ières , que les E u r o p é e n s dés i reux d'auomenter les 
exportations de la Colonie ou de [)rocurer aux J i o i r s des 
recettes régu l i ères ont s o n g é , dès le début de la colonisa­
tion, à faire planter ces arbustes par les i n d i g è n e s . 

Nous avons dé jà i n d i q u é que l'Étal I n d é p e n d a n l avait 
fait distribuer des graines à divers chefs congolais dès 
l 'année 1881. Ces essais ne produisirent aucun résidtat , 
cai' le noir ne s ' intéresse qu'airx cultures v ivr ières : pour 
<'ultiver avec le soin voulu une récol te qiri n'est ])as maii-
geahle et qui de plus doit être s o i g n é e pendant deux ou 
trois ans avant de produire, il faut que l ' i n d i g è n e y soit 
o b l i g é par une circonstance spéc ia le , qui est ordinaire­
ment un ordre de l 'autorité . 

Tl en est de m ô m e partout en Afrique Tropicale. Nous 
allons rappeler, page 219, que l'extension des café iers de 
Bnkoba ne fut e f f e c t u é e que par ordre des sultans, dési ­
reux de réal iser des ventes fructueuses; puis par les con­
seils plus ou moins i m p é r a t i f s des autori tés allemandes. 

Divers essais de culture de ca fé par les i n d i g è n e s furent 
tentés au Congo belge dans le dernier quart de s ièc le . 

Un des plus importants eut lieu dans le Haut-LTelé, en 
vue de fournir du ca fé aux provinces anglaises de la Mon-

U 
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oala et du Soudan. L'exportation de ces ca fés i n d i g è n e s , 
recueillis en partie sur des café iers sauvages, n'atteignit 
g u è r e d'importance. 

Quelques petites plantations de ca fé furent d e m a n d é e s à 
des grands chefs de la m ê m e r é g i o n ; elles se maintiennent 
avec peine, toujours pour le m ê m e motif : l ' i n d i g è n e , n ai-
mant pas ce genre de cultures, n é g l i g e leur entretien. 

De nouvelles e x p é r i e n c e s furent e n t a m é e s du côté du 
K i v u et quelques parcelles furent é tabl ies , chez le chef 
\ y a \ g é s i notamment et ailleurs. Aucune extension n'est 
à signaler. 

Actuellement les i n d i g è n e s du Congo belge ont p l a n i é 
dans le Kibal i - I tur i , le Sankuru , le M a n i é m a et le K i v u , 
environ 500 ha. de café Robusta et Arabica (fin d é c e m ­
bre 1933). On p r é v o y a i t qu'en 1934 ils auraient pu planter 
environ 2.000 ha. au total. 

Une vive objection à la culture du cale par les i n d i g è n e s 
fut d é v e l o p p é e au Congo par les planteurs e u r o p é e n s : ils 
craignent avec raison les effets que pourraient produire 
des plantations n é g l i g é e s , pleines de maladies et d'in­
sectes. De plus le bas prix actuel rendrait très d é s a v a n t a ­
geuse vme augmentation notable du café i n d i g è n e , qui 
est g é n é r a l e m e n t mal s o i g n é . 

Un autre aspect de cette question est l'objet de beaucoup 
d'études et de discussions depuis quelques mois. Des 
experts tels que M. Ringoet, qui p o s s è d e une longue e x p é ­
rience des cultures congolaises, p r é c o n i s e n t une associa­
tion ou collaboration entre l 'Européen , propr ié ta ire d'une 
usine et d'vme plantation, avec les i n d i g è n e s des villages 
environnants. Le Blanc aiderait les noirs à planter des 
café iers dans leurs villages, préparerai t le ca fé de ces cultu­
res et l'exporterait, le b é n é f i c e de la vente devant être par­
tagé entre l 'Européen et les i n d i g è n e s . Cette collaboration 
est r e c o m m a n d é e par ses pi'otagonistes comme pouvant 
donner lieu à une production très é l evée de café à ^ bon 
m a r c l i é . 
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L'é tab l i s s ement de cette collaboration est en travée 
actuellement par l'absence d'une protection quelconque 
pour les capitaux que le Blanc investirait dans cette entre­
prise. Celte d i f f i c u l t é , maintes fois e x p o s é e en Belgique, le 
fut encore tout d e r n i è r e m e n t par le 1)' Cramer dans la con­
f é r e n c e qu'i l donna r é c e m m e n t à l'Institut Colonial de 
Marseille et qui parut dans le Bulletin de cet é t a b l i s s e m e n t . 

2. Plantation du café par les indigènes du Ruanda-Urundi. 

L e Traité de Paix confia à la Belgique, par mandat, 
l 'administration du Raanda el de VUrandi. 

Ces deux r é g i o n s , d'une superficie d'environ 54 .000km' , 
soit une l'ois et demie celle de la Belgique, renferment une 
popidation de 4.500.000 hal)i(ants. El les sont les plus den-
s é m e n t p e u p l é e s de l 'Afrique Centrale. 

Toutes les terres utilisables pour la culture et pour l'éle­
vage sont o c c u p é e s par les i n d i g è n e s ; i l n'en est pas de dis­
ponibles pour les Blancs. 

L a population est f o r m é e de tiois races; les Baliatu, qui 
sont un rameau de la race noire Bantu, en composent la 
grande m a j o r i t é . Mais ils sont d o m i n é s et m ê m e asservis 
par les Watuzi, race c o n q u é r a n t e de très haute taille et 
d'intelligence s u p é r i e u r e , venus d'Abyssinie il y a deux 
ou trois s ièc les et appartenaid a i L \ Hamites. Exclus ive­
ment é l eveurs de béta i l , les Watuz i traitent les Bahutu en 
serfs, qui travaillent à leur service et auxquels ils accor­
daient ou enlevaient à leur g r é l'usage des terres de c id-
tui'e. Les Batwa, P y g m é e s on nains, sont artisans ou 
chassexirs. 

Ces pays sont couverts de hautes collines, atteignant, 
près des Grands Lacs , des altitudes de plus de 2.000 m. 
avec des pointes de 3.000 m. et qui forment la ligne de par­
tage des bassins hydrographiques du Nil et du Congo. A 
l 'Est de cette ligne, l'altitude des collines s'abaisse progres­
sivement. De profondes va l l ée s , souvent m a r é c a g e u s e s , se 
creusent entre les hauteurs : pleines de hauts papyrus, 
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elles versent leurs eaux vers la r iv ière k a g é r a "I le lac 

Victoria. 
A l'exception de zones forest ières restreintes, qui occu­

pent en partie la ligne de l'aîtc, la r é g i o n n'esl couverte que 
de p à t u i a g e s , d'ime é t e n d u e totale c o n s i d é r a b l e , mais plu­
tôt pauvres. Les culliu'es sont exclusivemeni alimentaires 
et se pratiquent surtout dans les val lées . 

Les pluies, abondantes sm- les parties les plus é l evées , 
d iminueni avec l ' é l évat ion . Les distiicls orientaux et sui' 
ton! ceux du Nord-Esl , loiichani auv front ières de 
l 'Lganda, sont beaucoup plus mal partagés quant à la 
q u an t i t é el la réj^ularité des pluies : les disettes el m ê m e 
des famines très meurtr i ères s'y produisaient p é r i o d i q u e -
inenl . 

Chutes annuelles de pluie dans le Ruanda-Urundi. 

Ruanda. 
Nyondo 
Kabgaye 
Kigal i 
Ruaniagana 
Gatzibu 
Zaza 
Bukii-a 
.\stri(la 

Urundi 

Ngozi 
Kitega 
Ruhizi 
Nyansa lac 
Usumbura 

Cette circonstance, jointe à la p r é p o n d é r a n c e de l'éle­
vage g é n é r a l , mais e x t r ê m e m e n t primit i f , des bêtes bovi­
nes, ainsi qu'à l'imperfection de l'agriculture, tint les indi 
g è n e s dans une situation dép lorab le j u s q u ' à l'intervention 
des Belges. 

1929. Moyenne. 

1.404 mm. 1.478 m m 
1.0.59 » 1.167 » 
1.090 » 1.073 >> 
1.062 » — 

1.115 » 980 » 
1.087 » 812 " 
1.100 » — 

941 » 1.034 » 

1.447 ni iu . 
998 » 
929 » 
998 >. — 
807 » — 
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a) Les disettes et famines. 
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L' irrégular i té et l'insuffisance f r é q u e n t e s des pluies aux 
moments où elles seraient les plus nécessa ires au s u c c è s 
des cultures céréa les , bases de l'alimentation i n d i g è n e , 
s év i s sent depuis tout temps dans le Ruauda Oriental et le 
Nord de l 'Uri indi . Ces dé fauts du climat amenaient p é r i o ­
diquement des famines qui d é c i m a i e n t les populaliofis. 

On ne c o n n a î t l'importance des désastres causés par les 
famines que depuis une trentaine d 'années , mais le re levé 
ci-dessous montre combien ces catastrophes furent fré­
quentes et m e u r t r i è r e s . 

E n 1905, la r é g i o n du Mulera fut é p r o u v é e par la 
famine. 

E n 1910 survint ime des famines les plus nuisibhvs, celle 
qu'on nomme encore la « grande famine »; elle sévil siu -
tout dans l'Est du Ruanda. 

E n 1916 apparut une nouvelle famine, qui dura deux 
ans et ravageti le Nord du H.uanda, surtout en 1917-1918. 
Pendant cette pér iode , le Bushiru , r é g i o n montagneuse et 
riche s i tuée au Sud des volcans, perdil par la famine le 
tiers de sa population. L e d é f a u t de vivres était d û en par-
lie à la guerre, en pai tie à un excès de pluie qui fit pourrir 
ou germer les r é c o l l e s alimentaires. 

E n 1921-1922, les rég ions de l'Est et surtout celle de 
Zaza, fiu'cnl é p r o u v é e s par ime famine terrible; la morta­
l i té atteignit près de 20.000 cas, dit-on. 

E n f i n , en 1928-1929, éclata la dernièi-e famine, loca l i sée 
é g a l e m e n t dans la partie orientale du Ruanda; peut -ê tre 
10.000 personnes s u c c o m b è r e n t ; on estima le nombre de 
celles qui fuirent vers l 'Uganda, pour y troiivei' du travail 
et des vivres, à plus de 40.000. 

E n p r é s e n c e d'une situation aussi anormale, le Gouver­
nement belge, dès le retour de la paix, s 'e f força d'at ténuer 
ces c a l a m i t é s . Mais l'absence de routes et de moyens de 
transports, les grandes dislances sur lesquelles il fallait 
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transporter les v i \res par porteurs dans un pays e x t r ê m e ­
ment a c c i d e n t é , le nombre é n o r m e des s in i s i rés . l'absence 
de réserves alimentaires dans tout le piiys. rendirent les 
secours peu efficaces. 

Le Ministre Jaspar réso lut , au printemps de 1929, de 
mettre f in d é f i n i t i v e m e n t à la répét i t ion de ces désastres . 
Il y parvint par deux mesures : d'une part, l 'Administra­
tion obligea les i n d i g è n e s à é t endre leurs cultures et à 
plautei- du manioc, plante qui souffre moins des sécheres ­
ses et dont les tubercules forment dans le sol luie lé.serve 
d'aliments: d'autre part, le Ministre fit voter un crédit de 
50.000.000 de francs poiu' construire à tiavers le Ruanda 
et r U r u n d i de grandes roides, convenant aux transpoils 
automobiles el qui pei'mellraient à l'avenir de ravitailler 
les districts a f f a m é s . 

Aujourd'hui , les cultiu-es alimentaires son! devenues si 
importantes et les routes permettant des transporis rapides 
sont de si grandes capac i t é s , que la répét i t ion de famines 
paraît d é s o r m a i s improbable. 

Mais d'autres mesures encore avaient été mises à l 'étude 
pour procurer aux i n d i g è n e s du Ruanda, soit de plus gran­
des é t e n d u e s de terres fertiles, soit des trav aux r é m u n é r é s , 
soit l'intensification de leiu's cultures. Ces propositions 
d o n n è r e n t lieu en Belgique et au Congo à des é t u d e s nom­
breuses, ainsi qu'à de longues discussions sur leui- valeur. 

]\lais entre-temps le Ministre .Taspar fit appliquer les 
i n o N c n s cerlaineinent efficaces ()ue nous venons de citer : 
il fallait avant tout commencer pai' é l i m i n e r les famines. 

1" L'ouverture de la r é g i o n du K i \ i i permellrait d'offrir 
à des immigrations i n d i g è n e s de vastes r é g i o n s actuelle­
ment presque i n h a b i t é e s , du cô té des lacs Mokt)lo. On envi­
sagea les mesures à prendre pour organiser une cinigration 
d'indigènes du Ruanda-Urundi vers des villages nouveaux, 
pourvus de terres arables et de p â t u r a g e s . Toutefois, l 'exé­
cution de ce projet fut d i f f érée , son urgence n'ayant pas 
été p r o u v é e par l ' enquête administrative. 
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2° L'offre de travaux salariés dans les plantations du 
k i v u c l les exploitations m i n i è r e s du Congo belge pouvail 
avantageusement conserver au pays les nombreux i n d i g è ­
nes du Ruanda-Urundi qui se rendaient chaque a n n é e dans 
l'Uganda pour y travailler au service des i n d i g è n e s , sur­
tout à la culture du colon. Leurs r é m u n é r a t i o n s étaient 
jnodestes, mais compienaieiit g î t e et nourriture el é ta ient 
bien supér ieures à ce que ces gens pouvaient trouver dans 
leiu' patrie. Ce projet fut, lui aussi, suspendu, la lutte 
contre les famines ayant m u l t i p l i é le travail agricole. D'ail­
leurs, r inlroduct ion de la culture du café , dont nous allons 
exposer l'organisation, allait perd-être assurer à la popula­
tion des revenus assez importants. 

3" Le t ro i s i ème moyen d 'amé l iora t ion de la situation des 
i n d i g è n e s , à savoir Vextension des cultures vivrières et 
l'introduction de récoltes coimiicrclales, est le seul a|)pli-
q u é pour l ' inslanl . 

Il f id d'abord é l u d i é sous une bjrme d'une collaboration 
cuire les Blancs el les i n d i g è n e s . Les groupes e u r o p é e n s 
qui se seraient enf.>agés à établ ir des usines de transforma­
tion des l é c o l t e s et des centres d'achat et de vente des pro-
dirils agiicoles, ainsi que des cultures m o d è l e s el des dis­
tributions des graines et des plants aux cultivateurs 
i n d i g è n e s , auiaient joui de certains p r i v i l è g e s dans des 
zones entourant leurs installations : ils auraient rempli 
une mission d 'éducat ion agiicole à l 'égard de la popula­
tion environnante. 

L' idée était bonne et paraissait d'application fructueuse, 
notamment pour la plantation et le commerce du café et 
du tabac. Plusieuis groupes belges s'y in téressèrent et 
offrirent d'apporter les capitaux et les <iaranties nécessa i ­
res. 

roidefois, le projet ne put pas être e x é c u t é , le Gouverne­
ment ne croyant pas pouvoir appliquer ce s y s t è m e dans 
un territoire tenu sous mandat de la Soc ié té des Nations el 
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dans lequel toute concession de pr i v i l è g e s cornmer-ciairx 
seml)lait donc exclue. 

On en arriva finalement à l'organisation actuelle, basée 
sur la vulgarisation chez l ' i n d i g è n e de la culture du café 
Arabica, sans aucim recours à la collaboration de groupes 
e u r o p é e n s . 

Celte l'orme de progrès firt d'abord é tud iée et aj)[)l iquéc 
par le gouverneur Voisin, puis c o n t i n u é e et d é v e l o p p é e par 
son successeui', M. . îungers . 

Celui-ci pi'écisa de la m a n i è r e suivarde les raisons d'être 
et les per'spectives du s y s t è m e dans le Bulletin d'Etudes et 
d'Expansion de l.iéye (mars 1934) : 

<' Alor s que le Congo belge n'est h a b i t é (pie [)ar' 9.000.000 
d ' i n d i g è n e s pour une superficie de 2.330.000 k n r , le l'uian-
da-Urundi compt(> 4.500.000 habitants sur 54.000 k n r 
Ceci donne une population de 3,85 habitants par' km" au 
Congo cl de 83,33 habitants pour le R u a n d a - L r u n d i ; cette 
dernièi-e dens i t é est supér ieure à celle de la Fr ance, qui 
n'atteint que 71 habitants par km". 

» De plus, les i n d i g è n e s du Kuanda-Urundi p o s s è d e n t 
emir-on 1.200.000 têtes de gros bétai l , alors que les noirs 
du Congo n'en |)()ssèdent presque pas ('). 

)iOr, il f a i d a u Kuanda-Ur iindi au moins 3 ha. de pàl m a­
ges par tête de gros bétai l , soit au total 3.600.000 ba. pour 
nourr ir les lrou[)caii\ . L a population ne dispos(> donc que 
de 1.800.000 ha. de terrains cultivables, ce qui ne donne 

( 1 ; l . i ' iiios liet;iil ai) | jait iem en l é a l i t é à la race tluiniiuuite du l iuauda 
et lie I T r u n d i , la race fies Watuzi. Le roi du Ruai ida , propr ié ta i re théo­
rique du bétai l , des p â t u r a g e s et des terres, accorde à quelques j^rands 
chefs Watuz i remploi de regions plus ou moins é t e n d u e s . Les grands 
chefs donnent l'usage des collines à d'autres Watuzi , qui à leur tour 
les prêtent à des noirs Bahutu. Ces derniers font p â t u r e r le l)étail du 
Watuzi et plantent des cultures v i v r i è r e s dans les v a l l é e s , des bana­
niers sur les sommets. I ls doivent à leur m a î t r e nombre de services ou 
prestations et pouvaient à tout moment se voir retirer leurs terres ou 
être o l d i g é s , en cas de s é c h e r e s s e , à laisser pâturer leurs réco l t e s p a r 
le béta i l . Ces usages abusifs sont m o d i f i é s aujourd'hui par la survei l ­
lance et l'intervention des a u t o r i t é s belges. 
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à cbaque habitant que 40 ares de terre; et il faut encore en 
d é d u i r e fies .sols incultivables, des marais et des eaux. 

)i E n réal i té , dit M. lungers , l'bomme et le bélai l s'> dis-
[)utent la terre à Ici point qu'ils sont l'un et l'atdre sous-
a l i m e n t é s . 

)) Tantlis qu'au (]ongo belge la colonisation e u r o p é e n n e 
peut trouver de grandes é t e n d u e s de terres agiicoles. elle 
n'en trouve pas au Huanda-Urundi . o ù toutes les bonnes 
Ici res sont c i d t i v é e s avec in tens i t é par les i n d i g è n e s . Cette 
situation existe dans toutes les ré<.;iüns é l e v é e s , ofi sont 
c o n c e n t r é s 90 % de la population. 

» C o n s é q u e m m e n t , la politique suivit^ par le C o u \ e r n c -

mont consiste : 

1° \ pousseï ' les indij^ènes au dé\e lo[)pemcnt tie leurs 
cultures v i N r i è r e s , pour bannir les disettes cl les lamines. 

2" A leur apprendre la cidtute, en vue de l'exporlalioii, 
du CiUé ({'Arabie dan^ les rég ions de haute altitude et 
celle (lu coton dans la \ a l l é e basse c l cliandc de la l!n/,i/.i. » 

b) Culture par les indigènes du café d'Arabie. 

Nous a\ons \ u (pie le café d'Arabie fut impoi té dans les 
ivgions (les lacs Kivu et T a n g a n s k a ptu- l('s Alissioiuiaires 
catholiques, qui l'avaieid (h'jà iiUroduit au Bnkoba. 

C'est é g a l e m e n t aux Missioiuiain^s de l'Ordre des Pères 
Blancs (pie sont dus les premiers efforts d'introduction du 
café ier dans les cultures i n d i g è n e s du Huanda, ce qui 
résult(! du rapport e n v o y é au Ministre des Colonies en 1920 
par M. Mortehan, alors \gronome de la Colonie pour le 
Ruanda (Bulletin ayricole du Concjo behje, 1921). 

(jhaque [)Oste de Missitjn de ce J)ays p o s s é d a i t une plan­
tation de quelques centaines de café iers pour ses besoins et 
cultivait soit (lu café ier (le Bourbon, soit du café ier du 
(hiatérnala, tous deux introduits par les Missionnaires, ou 
p r o p a g é s par ĥ s Allemands, connne nous l'axons dit plii< 
haut. 
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Le Bourbon, n'ayant d o n n é que des résul tats m é d i o c r e s , 
avait été a b a n d o n n é . Le Guatemala, au contraire, était 
d'un rapport remarquable, fournissant tous les deirx ans 
une forte réco l te , suivie d'une réco l te très faible. 

Les Missionnaires d'Issavi avaient, quelques a n n é e s 
avant 1920, d i s t r ibué plusieurs mill iers de café iers à leurs 
c a t é c h u m è n e s , qui les p l a n t è r e n t avec soin. Mais devant 
l 'host i l i té des chefs, qui craignaient que les plantations ne 
nuisent aux p â t u r a g e s en appauvrissant le terrain, les ca lé -
c h u m è n e s se virent o b l i g é s , de peur d'être pr ivés des ter­
rains n é c e s s a i i e s aux plantations v ivr i ères , de détruire 
leurs c a f é i e i s , o u bien de les laisser brouter par le béta i l . 

Or, les Bahutu sont en g é n é r a l de bons agriculteurs. 
Beaucoup se lendaient annuellement dans les colonies 
anglaises voisines pour y trouver du travail r é m u n é r é , ou 
bien avaient fui chez nos voisins pendant les famines. Ils 
connaissaient de vue la culture des café iers et savaient que 
les i n d i g è n e s de Biikoba plantaient le ca fé depuis fort long­
temps et retiraient grand profit de son exportation C ) . 

(1) Nous rappelons que les cultures i n d i g è n e s de c a f é , qui existent 
depuis fort longtemps dans la r é g i o n de Bukoba, sont p l a n t é e s du c a f é i e r 
Uganda ou Bukoba, bapt i sé par Wohl tmann du nom de Coffea arabica 
var. Stuhlmanni, mals qui ne serait autre qu'un c a f é i e r Canephora, 
d'après . \ug Chevalier. 

Une superstition locale p r é t e n d que chaque homme ne peut planter 
l)lus d'un pied de ca fé i er , sinon i l mourra avec l'arbre 

Les i n d i g è n e s ne connaissaient pas l a consommation du c a f é sous 
forme de boisson : ils mangeaient en friandises les baies cuites. Mais 
depuis que les E u r o p é e n s a c h e t è r e n t le c a f é à des prix r é m u n é r a t e u r s 
l)our les i n d i g è n e s , ceux-ci ont a u g m e n t é leur production sans d é p a s -
sei- le nombre d'un plant par homme; ils ont habilement i n v e n t é un 
moyen de d é v e l o p p e r notablement chaque plant. 

L e u r p r o c é d é fut e x p l i q u é par H . Reese. I ls prennent un rameau 
qu'ils d é p o u i l l e n t de feuilles et de brindil les, le courbent en arc et en 
enfoncent les e x t r é m i t é s dans le sol. Cette bouture é m e t des feuilles, 
et b i e n t ô t ses deux e x t r é m i t é s s'enracinent. L ' a r c est alors s e c t i o n n é , 
ce qui donne deux plants e n r a c i n é s , formant b ientô t des rameaux. 
. \ p r è s deux ans, le jeune plant est courbé j u s q u ' à devenir horizontal, 
ce qui lu i fait produire beaucoup de pousses nouvelles, qu'on coucho 
aussi et dont on enfonce les e x t r é m i t é s en terre. On obtient ainsi a p r è s 
quelques a n n é e s d ' é n o r m e s buissons, ayant 5 à 6 m è t r e s de hauteur et 
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De plus, ces i n d i g è n e s du Ruanda-Urundi étaient d'une 
grande indigLMice. Les Baiudu vivaieirt pauvrement de 
leurs cultm'es de céréa les el de l é g u m i n e u s e s . \ u x Watuzi , 
la vente des peaux de i j œ u f s procurait -quelque argent et 
les travaux de leurs serfs Bahutu leur fournissaient les 
boissons et les aliments. Mais loide la population n'avait 
que des recelles infimes, qui pour bien des districts éta ient 
i n f é r i e i u e s à 20 francs [)ar homme et par an; elles produi­
saient de quoi juanger, mais aucune réco l te capable de 
piocurer du n u m é r a i r e . 

Dans ces conditions, la perspective de s'assuier des 
receltes r é g u l i è r e s par la plantation du ca fé fut vile com­
prise par les VValuzi el fut bien venue aussi par les Bahulu 
lorsque le Gouvernemenl eut d o n n é à ceux-ci la cei l i ludi' 
qu'ils ne pourraient plus être d é p o u i l l é s de leurs planta­
tions cl tie leurs réco l les par leurs m a î i r e s W a l u z i . 

( Quelques essais (l'introduction du café chez les i n d i g è n e s 
par l'action des Agronomes du Gouvernement f iue id exé -
c i i l é s en 1927 par le (iouverneur Marzoïal i . 

j u s q u ' à Ai j i i è t i e s île c i i i i o i i l é i e i K c . Us iieuveiit vivre une centaine 
d ' a n n é e s ; des vie i l lards se souviennent de les avoir déjà vus t rès granils 
quand ils é t a l e n t enfants. (STUHLMANN, Deutsches Usl-Afrika.) 

Ces c a f é i e r s rapportent en g é n é r a l une deiTii-livre vers 4 ans; à 6 ans, 
1 livie; (|iiand ils sont très vieux, les plus ^'ands arbres donneraient 
jus( fu 'à à 40 l ivres. 

i;n 190.S, i l y avai t autour de Bid<o)ia 100.000 pieds de ce c a f é . L e 
sultan de Kizi l )a fit planter encore par ses sujets S5.U00 pieds. Tous les 
fonctionnaires al lemands qui dirij:erent le district de Bukol)a ont i n s i s t é 
vivement a u p r è s des sultans i n d i g è n e s pour qu'ils fassent planter autant 
de c a f é i e r s que possible; i l fallut toutefois veiller à ce que ces chefs 
n'aliusent pas de leurs sujets, car d è s que les plus petites plantations 
de café d o n n è r e n t un b é n é f i c e a p p r é c i a b l e par la vente de la réco l te aux 
E u r o p é e n s , les sultans d o n n è r e n t des ordres s é v è r e s pour que cbacun 
de leurs sujets p lantâ t un ca fé i er . 

E n 1911, les c a f é s de Bul<oba se vendaient surtout à Marseille, un peu 
à .Vden. Les c o m m e r ç a n t s e u r o p é e n s f a v o r i s è r e n t son exportation en 
achetant le produit et en important des machines pour a m é l i o r e r la 
p r é p a r a t i o n du produit. 

K n 1904, l'exportation fut de 234 tonnes et atteignit 280 tonnes en 1909. 
Mais le ca fé i n d i g è n e n'est pins seul c u l t i v é en Bukoba : des v a r i é t é s 

de c a f é d'Arabie furent i m p o r t é e s et sont c u l t i v é e s aujourd'hui en 
q n n n i i t é s importantes. 
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En 1931, ils lurent renouvelés par le Cîouveineur Voisin, 
qui leur donna une extension notable, avec d'autant plus 
d'ardeur que les\ieux; caféiers de 1927 commençaient à 
produire et livrèrent en 1933 une récolte de 180 tonnes. 

M. Jmigers, successem" de M. Voisin, continua la propa­
gande en faveur de la plantation du café, à l'aide d'un Ser­
vice agricole renforcé, comprenant 30 agronomes et agents 
agiicoles, qui surveillent l'établissement des pépinières, le 
repiquage des plants et l'entietien des plantations. Le (rou-
\('rneni' espérai! que l'exportation du calé Arabica proiluit 
par les indigènes atteindrait 2.000 toimes en 1938. 

Ces plantations cl l'améliorai ion des élevages devant se 
développer en même temps que l'exploitation des Mines 
d'élain et d'or récemment découvertes, et dont la ])roduc-
lion, déjà sérieuse, promellait d'être fort importante, le 
Gouverneur j)ouvait atïinnei' (jue Torienlalion économique 
actuelle de ses indigène> tlounait au Uiianda-L rundi de 
belles perspectives d'avenir. 

Fin décembi'e 1933, les iiuligènes du huaiuia a\aient 
l)lanlé 1.086 h a . de café et ceux de l'Urundi 1.086 ha. de 
café Arabica, plus environ 5 lia. de Robusta. Ils avaient 
vendu du café en quantités respectives de 124 et 28 tonnes. 

L'\dministrati()n estima que près de 100.000 indigèiuis 
s'occupèrent de cette plantation, qui se fait aujourd'hui de 
la même manière que dans l'Uganda, c'esl-à-dire dans les 
banaiH' ia ies si nombreuses cultivées dans c(< pays. Ce sys­
tème, préconisé par M. Claessens lors de son séjour au 
lïuanda-Urnndi en 1930, paraît donner les meilleurs lésul-
tats. 
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L A SITUATION ÉCONÜMIQLE 
DES PLANTATIONS DE ( AFÉ EN 1930 

E u présence de la crise exislaiil depuis 1930, M. 11. .las-
par, Minisire des Colonies, nomma des Commissions 
de peisonncs expérimentées dans les cultures principales 
de la (Colonie, Comuiissiotis iiuxquellcs il demanda de lui 
exposer les possil)iiités de ces cultures au Congo belge. 

La Commission désignée pour l'étude des plantations de 
calé liubusta et Arabica se composait de MM. Boulai'd, 
(iodding, Custin et Hijigoet. 

Nous repiodinsons ci-dessous son rapp(jrl, qui donna un 
exj)osé du plus haut intérêt de la situation économique de 
ces cidtures dans la Colonie en 1930. Ensuite il développe 
les conditions indispensables à leui' succès. 

(^elie deuxième partie du Rapport est peut-èire encoïc 
plus importante que la pr<;mièrc, car elle montre comment 
l'Administration peul favoriser les colons ou leui' créer des 
obstacles dangereux. 

Le lecleiu' remarquera que depuis la rédaction du Hap-
poi t, les prix de vente des cafés ont subi mie rétiuclion 
noiable: la production a toutefois augmenté. 

1. Rapport de la Commission des Cafés, 

a) Café « Robusta ». 

D'après des résul ta ts obtenus sur des plantations bien faites, 
une plantation de café Robusta peut être amenée à la production 
(une année de plantation et doux années d'entretien) au prix 
de revient de 4.Ö00 à 5.000 francs par hectare, 

La forme d'exploitation la plus économique para î t être l 'éta­
blissement, dans une région, de S à 5 plantations de 200 à 250 ha. 
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chacune, si tuées chacune à proximi té d 'un centre suffisamment 
peuplé pour fourn i r la m a i n - d ' œ u v r e , reliées l'une à l'autre par 
des routes ou voies navigables et n ' é t an t pas distantes, n i entre 
elles, n i de chacune des plantations à la plantation principale, 
de plus de 20 à 30 k m . , de façon qu 'un directeur généra l puisse 
se rendre rapidement en auto sur l'une ou l'autre des planta­
tions et que le café semi-fini de chacune puisse êt re , sans trop 
de frais , amené à l'usine principale. 

vSi l 'on p ré fè re une seule plantation, d'un seul tenant, la super­
ficie de celle-ci devra atteindre au moins 400 à 500 hectares. 

D'une façon générale , plus la plantation sera é tendue , plus 
son rendement sera économique; mais la superficie des planta­
tions est généra lement l imitée par la quant i té de m a i n - d ' œ u v r e 
auxiliaire (femmes et enfants) disponiiile à l 'époque de la grande 
récolte. 

Les résul ta ts , aux pr ix actuels du café et avec les tarifs actuels 
de transport, d'une plantation de 500 ha., bien faite, sur des 
terrains appropr iés et si tués à proximi té des voies d 'évacuat ion , 
peuvent être est imés comme suit : 

ESTIMATION DES RÉSULTATS 

n i - \ E PLANTATION DE CAFÉ Bobusta DE 500 H E C T A R E S . 

1° Coût d'établissement : 500 ha. à 4.000 f r . 
Usine 
Constructions diverses 
Outillage, moyens de transport, etc. ... 

2" Frais annuels 

1 directeur 
1 agent agricole 
1 mécanicien 
P'rais de voyage 
350 travailleurs à 800 f r . 
Divers 
Amortissements 
.-\dministration en Europe 
Impôts et taxes 

f r . 2.000.000 
750.000 
500.000 
250.000 

Fr. 3.500.000 

f r . 100.000 
45.000 
45.000 
20.000 

280.000 
100.000 
365.000 
150.000 
50.000 

Fr. 1.155.000 
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3" Recettes : 
500 ha. à 750 kg. par liectare =375 tonnes. 

Valeur actuelle moyenne du café Robusta en 
Europe (^J f r . 5,25 

Valeur actuelle moyenne du café Robusta sur 
place (aux tarifs actuels de transport) 4,25 
dont à dédui re pour frais de cueillette 0,25 

Valeur réelle sur place, f r . 4,00 

Valeur de la récolte de 375 tonnes : 1.500.000 francs. 

4° Bénéfice : 

Recettes : 1.500.000 f r . 

Dépenses : 1.155.000 f r . 

Reste : 345.000 f r . ou moins de 1 f r . par kilogramme. 

b) Café « Arabica » du Kivu. 

D'après les résul ta ts obtenus sur des plantations bien faites, 
on peut estimer qu'une plantation de café Arabica au K i v u peut 
être amenée à la production à un pr ix ne dépassant pas 4.000 à 
5.000 f r . par hectare. 

La plupart des plantations de café .Arabica actuellement exis­
tantes au K i v u ont une superficie trop restreinte. 

On peut admettre que 200 à 500 ha. devraient constituer un 
m i n i m u m . 

Les résul ta ts , aux p r ix actuels du café et aux tarifs actuels de 
transport, d'une plantation de 300 ha., bien faite, sur des ter­
rains appropr iés , peuvent être à peu près évalués comme suit : 

1" Coût de la plantation (4.500 f r . x 300 ha.), f i 

Coût des terrains au G. N . K i 
Usine 
Constructions 
Outillage, moyens de transport, etc 

1.350.000 
200.000 
750.000 
500.000 
200.000 

Fr. 3.000.000 

(1) Au l^r septembre 1935, cette valeur n'est plus que 4 à 5 francs. 
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2" Frais annuels : 

1 directeur 
1 agent agricole 
1 mécanicien 
Frais de voyage 
300 travailleurs x 600 f r . par an 
Divers 
Amortissements 
.Administration en Europe ... 
Impôts et taxes 

f r . 100.000 
45.000 
45.000 
25.000 

180.000 
100.000 
250.000 
150.000 
50.000 

Fr. 945.000 
3° Recettes : 

300 ha. à 600 kg. par ha. = 180 tonnes. 
Valeur actuelle moyenne du café Arabica du K i v u 

à Londres, le kg. (') f r . 10,20 
dont à dédui re frais de transport et de réal isat ion 3,20 

7,00 
0,30 

6,70 

Valeur sur place 
dont là dédui re frais de cueillette 

Valeur nette sur place, f r . 

Valeur de la récolte de 180 tonnes : 
6,70 X 180.000=1.206.000 francs. 

4° Bénéfice : 
Recettes : 1.206.000 f r . 
Dépenses : 945.000 f r . 
Reste : 261.000 f r . ou environ f r . 1,50 par kg. 

c) Conclusions et suggestions. 

1° Au pr ix actuel du café Robusta et avec les tarifs actuels des 
transports, une plantation de café Robusta constitue au Congo, 
si elle est bien faite, sur des terrains fertiles et à proximi té des 
voies d 'évacuat ion, une entreprise viable. Avec les pr ix de trans­
port en vigueur i l y a trois ans, pareille entreprise ne serait pas 
viable. 

(1) Au 1='' septembre 1935, cette valeur n'est plus que 5 à G francs. 
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2° Aux pr ix actuels du café Arabica et avec les tarifs actuels 
des transports, une plantation de café Arabica au Kivu , bien 
faite, sur des terrains fertiles et a j jpropr iés et suffisamment 
é tendue , para î t constituer une entreprise viable et m ê m e rému­
néra t r ice . Avec les p r ix de transport en vigueur i l y a trois ans, 
pareille entreprise ne serait guère viable. 

I l convient toutefois d 'être plus réservé en ce qui concerne 
l 'avenir des plantations de café Arabica que pour les plantations 
de café Robusla, l 'expérience acquise étant inoins longue et 
moins décisive et le caféier Arabica é tant sujet à plus de mala­
dies et de parasites que le caféier Uobusta. 

3° Question des transports (') ; 

a) Même en temps de prospér i té , les tarifs de transport en 
vigueur i l y a trois ans étaient manifestement exagérés; r ien 
que le transit à Kinshasa grevait le café de 48 fr. la tonne, alors 
que 1/5 de ce tar if aurait été suffisant. 

b) La valeur actuelle des cafés sur place [Robusta 4 f r . , Ara­
bica f r . 6,70 le kg.) constitue le strict m i n i m u m permettant de 
couvrir les frais d'exploitation et, dans les meilleures conditions, 
de r é m u n é r e r légèrement le capital. 

I l en résul te que les tarifs de transport doivent être m.aintenus 
à leur taux rédui t actuel aussi longtemps que le p r ix du café 
n'aura pas haussé sensiblement. 

Même alors, une majoration des frais de transport ne pourrait 
être que proportionnelle à la hausse du p r i x du café . Le sys tème 
suivant est suggéré à cet égard : on diviserait en dix fractions 
égales, d'une part, la d i f fé rence entre le p r i x du café i l y a 
trois ans et le p r ix actuel; d'autre part, la d i f fé rence entre les 
p r ix de transport en vigueur i l y a trois ans et les p r i x de trans­
port actuels. Chaque fois que les pr ix du café se seraient main­
tenus pendant trois mois à des niveaux en hausse d'une, de deu.K 
ou de trois fractions décimales , les tarifs de transport seraient 
m a j o r é s d'une, de deux ou de trois fractions décimales . I l s 

(') A i n s i que nous l'avons dit p. 36 et comme i l est r a p p e l é p. 123, 
les tarifs de transports sont les facteurs principaux de la p r o s p é ï i t é 
agricole du Congo, v u l ' é n o r m e distance à franc l i i r p a r les produits 
avant qu'ils n'atteignent la mer : aucune autre colonie n'est aussi han­
dicapée que le Congo belge par ces formidables distances. L 'Assoc iat ion 
des Planteurs de Café du Congo a d e r n i è r e m e n t fixé le tai'U' total maxi ­
m u m acceptable à 10 % du cours du c a f é en Europe. 

15 
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seraient rédui t s de la m ê m e façon en cas de baisse des p r ix 
du café. 

c) L'application de tarifs dégressifs , c 'est-à-dire qui ne soient 
pas proportionnels aux distances, est essentielle pour que la mise 
en valeur de toute la Colonie soit possible. 

4" Réformes dans les plantations : 

a] I l est indéniable que jusqu ' à présent de nombreuses erreurs 
ont été commises dans les plantations de café du Congo belge : 
mauvais choix de terres, mauvaises méthodes de plantation, 
manque de soins appropr iés , etc. La plupart de ces erreurs sont 
attribuables au manque de techniciens qual i f iés ; une formation 
appropr iée de ces techniciens, qui leur évi terai t la répét i t ion des 
erreurs commises dans le passé, serait indispensable et devrait 
être réabsée au Congo m ê m e . 

Les colons et les entreprises devraient de plus avoir l 'appui 
des agronomes du Gouvernement pour le choix des concessions, 
de façon à ne choisir que des terrains appropr ié s à la culture du 
café. 

La fourui ture de semences sélectionnées est également une 
question d'importance capitale. J u s q u ' à présent , les semences 
dites sélectionnées, fournies par la station de Lula, ont souvent 
laissé beaucoup à désirer . 11 serait désirable qu'une Station 
centrale de sélection f û t à m ê m e de fourn i r à toutes les entre­
prises et à tous les colons des semences et greffons de variétés 
sélectionnées. 

b) La réduct ion des frais géné raux des plantations constitue 
également l ' un des remèdes à la crise actuelle. Cette réduction 
des frais géné raux peut êti'e obtenue : 

L — Par l'extension progressice des plantations j u s q u ' à une 
superficie économique min i au im. 

I I . — Par la diminution des rénwnérations des agents euro­
péens : les directeurs compéten ts sont rares et ne sont pas trop 
r émuné ré s ; mais les agents infér ieurs sont relativement trop 
bien payés, les entreprises privées ayant été obligées de suivre 
la hausse démesurée des appointements des agents de l 'Etat. 

I I I . — Par une utilisation plus fréciuente et meilleure des 
services des sous-ordres, clercs et cont remaî t res indigènes, qui 

peuvent bien souvent remplacer des Européens . 
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I V . — Par ri7i.'itaUation au Congo de « Comptoirs d'adrui-
nislration », sociétés disposant de techniciens ap-ricoles et comp­
tables qui se chargent, non seulement de l'inspection régul ière , 
mais aussi de l 'administration des plantations. Cette organisa-
l ion rend les plus grands services aux Indes. La Société Au/i-
liaire Agricole du Kicu a accepté de remplir ce rôle au K i v u . 

V. — Par une prod net ion accrue : l 'ut i l isation de graines ou 
greffons provenant de variétés sélectionnées permet d'augmenter 
cons idérablement la production. De même, l 'emploi d'engrais 
verts, d'engrais chimiques peut faire obtenir le m ê m e 
résul ta t ('). 

V I . — Par la création de ciiiulités de café supérieures, la pro­
duction de cafés mieux, préparés, etc. 

Spécia lement en ce qui concerne le café Arabica, l 'obtention 
d 'un café de tout premier choix comme apparence, goût , a r ô m e 
et couleur est essentielle. Ces facteurs sont d'une importance 
capitale pour les cafés de luxe comme le sont les cafés Arabica 
du K i v u . I l est in téressant de noter que, m ê m e en ces temjjs 
de crise, des cafés Arabica spécia lement bien préparés et de toide 
p remière quali té (Blue Moiintaiv de In Jamaïque) obtiennent 
encore à Londres des pr ix allant j u s q u ' à 'lO fr. le kg., contre 
10 à i2 fr. pour les beaux cafés du I^ivu. 

5" Régime de la main-d'œuvre. 

Nous croyons utile de rappeler ici que les vreux des planteurs 
concernant ce sujet et plusieurs autres ont dé j à fa i t l 'objet d'une 
étude attentive par une Commission consti tuée par M . le Pre­
mier Ministre Jaspar, présidée par M . le Directeur général 
Leplae et dont faisaient partie : 

M M . les Directeurs généraux Camus et Van Leeuw; M . le 
Vice-Gouverneur général Moeller; M M . les Directeurs Claessens 
et Fallon; M . Pynaert et les représentants de l'Association des 
Planteurs de café de la Colonie; M M . Firock, Dupret, R. God­
ding, Gustin, M i n y et Ringoet. 

Les v œ u x émis par cette Commission ont été précisés dans une 

(1) Notons que la p o s s i b i l i t é d'employer des engrais cliimiques est 
exclue si les tarifs rte transport de ces engrais ne sont pas f i x é s à des 
taux e x t r ê m e m e n t rédui t s , bien i n f é r i e u r s à ce qu'ils sont aujourd'l iui . 
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lettre adressée à M . le Ministre des Colonies le 28 octobre 193G 
Nous en rappelons ici les principaux : 

A. — Les régions agricoles du Congo sont situées en moyenne 
à 1.500 k m . de la mer. Ce désavantage considérable ne peut être 
racheté que par un p r ix de revient très modéré de la main-
d 'œuvre . Spécia lement dans les circonstances critiques actuelles, 
les salaires et les rations doivent être maintenus à un taux t rès 
bas; i l ne pourra être question de les relever que lorsque les 
produits auront atteint un niveau beaucoup plus élevé. Au sur­
plus, le p r ix des vivres indigènes, entre indigènes , est largement 
une question de convention; ces vivres ne sont pas exportables 
et leur pr ix n'est pas inf luencé par les pr ix mondiaux. Dès que 
le salaire des indigènes s'élève, le p r ix des vivres s'élève en 
proportion, en sorte que les noirs ne bénéficient guère de la 
hausse des salaires. 

I l y a eu parfois tendance de la \>avi de l 'Adminis t ra t ion à 
pousser à une hausse inconsidérée des salaires et rations, sans 
prof i t pour les indigènes <it au grand p ré jud ice des entreprises 
européennes , dont beaucoup ont péricli té on ont dû fermer à la 
suite de cette hausse. 

B. — Modifications aux prescriptions légales. 

a) Les décrets en vigueur n'ont pas fai t une distinction su f f i ­
sante entre les travailleurs industriels et les travailleurs agri­
coles et imposèren t souvent pour ces derniers des obligations 
qui ne se just if ient réel lement que pour les premiers. 

Si, en effet, les travailleurs industriels sont le plus souvent 
recrutés au loin et quittent leur mi l ie i i t r ibal et f ami l i a l pour 
se livrer, sous un climat d i f fé ren t , à des travaux autres que leurs 
travaux habituels, i l en est iout autrement pour les travailleurs 
agricoles. 

Ceux-ci sont le plus souvent recrutés dans les environs immé­
diats de la plantation, à des distances ne dépassant en général 
pas 100 k m . Jls restent dans leur mi l i eu fami l i a l et t r iba l ; ils 
continuent à vivre en famil le ; presque toujoiu's, leurs femmes 
entretiennent des plantations vivr ières; f r é q u e m m e n t m ê m e ces 
travailleurs retournent tous les soirs ou toutes les semaines dans 
leur village. E n f i n ils continuent à vivre sous le m ê m e climat 
et se l ivrent à des travaux légers, analogues à ceux qu'i ls exécu­
tent dans leur village. 

I l convient en conséquence de reviser les décrets actuels sur 
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la ma in -d 'œuvre en établ issant une distinction plus nette enti-e 
les obligations des employeurs dans les entreprises industrielles 
et les obligations des employeurs dans les entreprises agricoles, 
ces dern ières devant ê t re sensiblement allégées. 

l>) La composition théor ique des rations alimentaires imposée 
par certains décrets devrait être abandonnée . En fait , elle ne 
peut jamais être observée dans la pratique; i l a été constaté 
que des rations correspondant aux prescriptions en vigueur sont 
beaucoup trop abondantes. Elles comprennent souvent des vivres 
q u ' i l est impossible de se procurer dans la région. 

c) Actuellement, c'est la ration en nature qui est la règle; i l 
faut une autorisation exceptionnelle du Commissaire de District 
pour la remplacer par la ration en espèces. 

I l serait dés i rable que l'inverse f û t vrai , la ration en espèces 
é t an t la règle, sauf le droit pour le Commissaire de District 
d'imposer la ration en nature s'il est démont ré que la ration en 
espèces ne permet pas aux travailleurs de se procurer des vivres 
en quant i té suffisante et sauf droit d'appel éventuel aux 
intéressés auprès du Gouverneur de la Province contre cette 
décision. 

I l a été en effet constaté partout qu'avec une m ê m e somme 
d'argent, l ' indigène, achetant individuellement, marchandant, 
etc., etc., parvient à se procurer beaucoup plus de vivres que les 
entreprises européennes . 

rf) L' interdiction d'engager des travailleurs non munis d 'un 
certificat d'aptitude physique devrait être abolie. En effet, ces 
certificats sont délivrés sans grandes garanties; de plus, i l arrive 
à chaque instant que des travailleurs viennent s'engager volon­
tairement, mais que l 'employeur est obligé de les envoyer au 
préalable chez l 'administrateur terr i torial , parfois à 50 ou 
100 k m . de distance, pour se procurer le certificat d'aptitude 
physique; les travailleurs reculent le plus souvent devant ces 
démarches . En fait , le cei'tificat d'aptitude physique ne prouve 
rien et ne constitue aucime garantie, mais bien un obstacle au 
recrutement. 

I l est parfaitement normal qu'on l'exige lorsqu'i l s'agit de 
transplanter à de grandes distances des travailleurs destinés à 
des entreprises minières ; i l est tout à fai t superflu de l'imposer 
lorsqu' i l s'agit d ' ind igènes de la région, qui dés i rent s'engager 
dans une entreprise agricole de la région. 
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Cl Les décrets actuellement en vigueur assignent une diu'ée 
maximum de 5 ans aux maisons en briques sèches et une du rée 
maximum de 3 ans aux maisons en pisé. I l est inuti le de pres­
crire une durée maxinmm : i l suf f i t de prescrire que les loge­
ments dest inés aux travailleurs doivent toujours être en parfai t 
état d 'hab i tab i l i t é . Des maisons en briques sèches, bien entre­
tenues, peuvent durer 10, 15 et 20 ans. 

/) I l serait dés i rable d'arriver, comme dans les colonies 
anglaises voisines, à combiner le salaire et la ration, le travail­
leur recevant une certaine somme hebdomadaire qui couvre 
les deux. 

g) I l conviendrait de reviser le décret du 16 mars 1922, de 
façon qu ' i l soit bien précisé que l 'ouvrier sera pr ivé , non seule­
ment de son salaire, mais aussi de sa ration, pour toutes les 
journées pendant lesquelles i l s'est abstenu volontairement de 
travailler. 

I l est permis de dire ici que les entreprises agricoles du 
Congo auraient depuis longtemps succombé sous le poids des 
obligations diverses d'ordre social qu'on a voulu mettre à leur 
charge et qui sont le résul ta t de conceptions purement théo­
riques, si ces prescriptions lésâtes avaient été exécutées à la 
lettre. 

I l est heureux que la plupart du temps le bon sens des fonc­
tionnaires qui vivent sur place, au contact des réal i tés , soit venu 
t empére r ce que l 'exécution intégrale des prescriptions d'ordre 
social aurait eu d ' in to lérable . 

C. - - .Amélioration de la discipline parmi les travailleurs. 

Cette discipline laisse de plus en plus à dés i rer et i l est à 
craindre qu'elle ne se re lâche encore davantage au f u r et à 
mesure que l'occupation du Congo devient moins dense. 

I l est inconcevable que le chef d'une entreprise importante, 
occupant 1.000 ou 2.000 ouvriers, doive, pour la moindre pecca­
dil le, faire conduire les travailleurs en défau t chez un admi­
nistrateur terr i tor ial , éloigné souvent de 50 à 100 k m . 

Les indigènes ne séparent pas la notion de chef de la notion 
d'autorité et du pouvoir de juger; ils viennent d'aillevn-s spon­
t anémen t remettre au jugement du chef d'entreprise toutes 
leurs palabres. 

Pour ré tabl i r la discipline nécessaire , i l serait ind iqué d'ac-
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corder des pouvoirs l imi tés de juge de police aux chefs d'entre­
prises honorables, n'ayant jamais subi de condamnation, ayant 
au moins deux termes d 'Afr ique et dirigeant au moins 500 tra­
vailleurs. 

D. - • It serait dés i rable qu ' i l fû t rappelé à tous les magistrats 
et fonctionnaires que les sanctions prévues par la lo i pour le 
cas d ' inexécut ion du contrat de travail doivent être strictement 
appl iquées . 

On a vu des fonctionnaires déclarer « que le travailleur était 
suffisamment puni par le non-paiement du salaire ». A ce titre, 
auctm contrat de travail ne serait plus respecté. 

E. — I l est un régime de travail , toléré p lu tô t que reconnu, 
notamment au K i v u et qui mér i te de retenir l 'attention : c'est 
celui des « travailleurs auxiliaires ». 

.\ notre avis, ce r ég ime ne mér i t e pas la réproba t ion qui 
para î t trop souvent s'y attacher. Les « travailleurs auxiliaires » 
continuent à vivre dans leur village, dans leur in i l ieu; ils vien­
nent travailler pendant hui t ou quinze jours sur une planta­
tion, puis sont remplacés par d'autres. Pareil travail ne désor­
ganise aucunement le mi l ieu indigène. 

.joint à un rég ime de travail à la tâche ou inême à la pièce, 
intelligemment conçu et bien di r igé , le système des « travai l­
leurs auxiliaires » est susceptible de développer considérable­
ment les populations, de leur apprendre le travail et de leur 
procurer des ressources souvent supér ieures à celles des tra-
vailletirs ordinaires. Par exemple, les femmes employées à la 
cueillette du café, payées au kilogramme cueil l i , se font le plus 
souvent des journées supér ieures à celles de leurs maris, 
travailleurs régul ie rs . On a cité le cas de « travailleurs auxi­
liaires » travaillant à la pièce, c 'est-à-dire recevant 2 fr., par 
exemple, pour le débroussement ou la plantation de telle super­
ficie et se faisant ainsi des salaires de 5 à 6 fr. par jour. 

6° Régime des concessions. 

A. — On refuse actuellement la concession de terrains cou­
verts de forêt primaire. 

Cette règle absolue ne se just if ie pas, sauf peut-être dans un 
certain rayon autour des agglomérat ions : 

a) Ces terrains sont les plus fertiles au point de vue agricole; 
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/;) Les indigènes , eux, peuvent librement aliattre la forêt 
primaire pour leurs plantations; 

c) L'ensemble des plantations du Congo ne représente pas 
1/1000° de la superficie de la forêt primaire éqtiatoriale; 

d) Dans un avenir déf ini on n 'aperçoi t aucune utilisation pos­
sible de la forêt primaire. 

B. — On accorde une importance excessive et un respect exa­
géré à l 'opposition que manifestent parfois les indigènes à 
l 'octroi d'une concession, le plus souvent par simple caprice, 
parce qu'ils ne désirent pas être appelés à travailler sur la plan­
tation qui s'y é tabl i ra et alors qu'ils ont bien assez de terres 
disponibles. 

Les demandeurs en concession sont trop souvent invités h 
verser aux indigènes des indemni tés excessives en échange de 
terrains dont les indigènes ne retiraient absolument rien. 

C. — Certains baux contiennent l 'obligation pour le conces­
sionnaire de consacrer des superficies trop considérables aux 
cultures vivr ières . Or, le plus souvent des cultures vivrières 
faites par des entreprises européennes sont pillées bien avant 
la récolte et ne donnent aucun résul ta t . I l serait suffisant et 
plus efficace, de faire mettre à la disposition de chaque travail­
leur une certaine superficie de terrain à cultiver par l u i et sa 
fami l le ; l 'employeur qui en agirait ainsi pourrait être dispensé 
du paiement de la ration. 

D. — I l est regrettable à tous égards que la concession de 
terres au Congo ne soit pas faite sous forme de pleine propr ié té : 
cela seul permettrait d'organiser convenablement le Crédit 
agricole. 

E. — Les pr ix demandés pour les concessions de terres au 
K i v u sont excessifs et hors de proportion avec le revenu possible 
de ces terres, non plus qu'avec les pr ix payés dans des colonies 
voisines, beaucoup mieux si tuées pour l 'évacuat ion des produits. 

7° Régime des impôts. 

On a introduit au Congo, dans un pays encore complè tement 
sauvage i l y a seulement vingt ans, un rég ime d ' impô t sur le 
revenu que les pays les plus développés hési tent cà adopter. 
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Ce régime a amené un développement excessif de la pape­
rasserie; les chefs d'entreprise, dé jà si occupés, sont accablés 
de questionnaires, formulaires, etc. On leur pose des questions 
qui ne paraissent autorisées par aucun texte : par exemple, 
« Quel était votre avoir en banque au 1"'' janvier, au 31 dé­
cembre », etc. Ce rég ime d'inquisition et de paperasserie n'est 
pas adapté à une jeune colonie en pleine formation. 

De plus, les impôts sont excessifs. Le fisc pré tend considérer 
comme bénéfice, imposable à 10 %, la d i f fé rence entre le p r ix 
de revient et le pr ix de vente d'une plantation, alors qu'en 
Belgique pareille d i f férence n'est pas imposable. 

Dans une colonie en formation, i l faut laisser se constituer 
la richesse et ne pas frapper aussi lourdement la richesse en 
formation. Dans toutes les autres colonies or; tâche d'attirer les 
colons par Vabsence d ' impôts ; au Kenya les colons paient des 
impôts insignifiants, « poll-tax » et « education-tax >>, qui n'at­
teignent pas .500 francs par an. 

8" Assistance gouvernemenlale. 

A. — Le Gouvernement a dé jà rendu un service considérable 
aux entreprises agricoles, d'une part, par la réduct ion des tarifs 
de transport, d'autre part, par l ' insti tution du Crédit agricole. 
Les planteurs apprécient à sa juste valeur l'importance des 
sacrifices ainsi consentis. 

15. — Le Gouvernement pourrait donner une aide efficace aux 
entreprises agricoles en organisant la visite régulière de ces 
entreprises par les agronomes de l 'Etat; en c réan t ou en éten­
dant une Station de sélection, avec plantations modèles et école 
de formation de techniciens, où i l serait procédé aux essais de 
plantes de couverture, d'engrais verts et d'engrais chimiques ('). 

C. — Les frais de transport des engrais chimiques vers l ' inté­
rieur de la Colonie devraient être cons idé rab lement rédui t s . 

D. — Le personnel terr i torial devrait recevoir pour instruc­
tions de contribuer au ravitaillement des entreprises agricoles 
en poussant au développement des cultures vivrières dans les 
régions avoisinantes. 

(1) Ces demandes é t o n n e n t un peu, car l 'État mit à la disposition des 
planteurs de nombreux moyens d'instruction en m a t i è r e de culture de 
c a f é : en fait, la p r é s e n t e publication est faite de l ' e x p o s é de ces moyens. 
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K. — L ' ind i f fé rence des fonctionnaires en mat iè re de recru­
tement de travailleurs est in terpré tée par les noirs comme tra­
duisant leur hostil i té au recrutement. 

L ' indigène, sauf nécessité absolue de satisfaire ses besoins 
immédia t s , ne désire pas travailler. 

Les circulaires qui ont invité les fonctionnaires à se désinté­
resser du recrutement ont eu un effet funeste. 

Un mineur, en Belgique, qui refuserait de travailler y serait 
t rès efficacement contraint par ses parents, son tuteur; i l est 
indispensable et i ! est légit ime que les noirs, mineurs à tous 
égards , soient incités à travailler par les fonctionnaires, qui sont 
leui's tuteurs. 

F. — Les fonctionnaires doivent être amenés à comprendre 
qu ' i l est de leur devoir strict d'aider au déve loppement écono­
mique de la Colonie, en soutenant de toutes les façons, les entre­
prises qui sont la condition, le moyen et l 'armature de ce déve-
lop|)ement. 

Ci. — I l conviendrait que l 'Etat repr î t les routes d ' in térê t 
général établies par les entreprises privées ainsi que les frais 
d'entretien de ces routes. 

I I . — Bien qu'aucune disposition légale n'interdise l 'emploi 
de femmes et d'enfants de plus de 12 ans pour la cueillette du 
café, des doutes ont été émis à cet égard . I l serait opportun que 
M . le Gouverneiu' général précisât , par une circulaire à tous les 
fonctionnaires, que les femmes et les enfants de 12 ans peuvent 
év idemment , comme dans tous les pays du monde, être 
employés à ces besognes légères. 

1. — L'oppor tuni té de la créat ion aup rè s du Ministère des 
Colonies d'un « Office technique agricole », où les sociétés et 
les colons trouveraient tous les renseignements et toute la docu­
mentation nécessaires, a dé jà été signalée an té r i eu remen t . 

9 " Débouchés., consommation et vente des cafés, du Congo. 

.\. — La Belgique consomme par an 40.000 tonnes de ca fé de 
toute provenance; la production du Congo n'atteint guère que 
2.000 tonnes ('). I l y a beaucoup à faire pour accroî t re en Bel­
gique la consommation des cafés de la Colonie, ce qui ne 
pourrait avoir qu'un effet favorable sur le change; i l n'est pas 

(1) Chiffre c o n s i d é r a b l e m e n t d é p a s s é : en 1934 environ 32.000 tonnes. 
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ind i f fé ren t que chaque année de 300 à 400 mil l ions soient con­
sacrés à l'achat de cafés à l ' é t ranger . 

La consommation du café Robusta en Belgique n'a, j u s q u ' à 
présent , pas été suffisamment encouragée par les autor i tés . Nous 
rappellerons notamment à cet égard que M . le Ministre de la 
Guerre, sollicité de donner la préférence aux cafés du Congo 
pour les besoins de l ' a rmée , a fa i t une déclarat ion officielle 
selon laquelle ce café « aurait un goiit acre et sauvage ». Cette 
déclara t ion, d'ailleurs inexacte en tous points, a occasionné un 
pré jud ice considérable aux planteurs de café de la Colonie, alors 
que l 'Etat lu i -même, par la voix de M . le Premier Ministre et 
sous forme d'un appel off ic ie l daté du 19 novembre 1927, les 
avait exhortés à entreprendre ou à é tendre les plantations de 
café . 

I l importerait q u ' à cet égard l 'Etat donnâ t l'exemple, que 
l ' a rmée se fou rn î t exclusivement de café du Congo et que 
toutes les .Administrations publiques (prisons, hospices, hôpi­
taux, sanatoria, etc.) fussent invitées par circulaire à donner la 
préférence aux cafés du Congo, vendus avec garantie d'origine, 
par le groupement des planteurs 

B. — Certificats d'origine, marques de garantie, etc. I l serait 
utile de prescrire par décret que seuls les cafés r épondan t à 
certaines conditions min ima de qual i té pourraient être exportés 
du Congo et qu'ils devraient être munis d'un certificat d'origine 
délivré par l 'administrateur terr i tor ial compétent . On évi terai t 
ainsi que des cafés t rès infér ieurs , en provenance d'autres colo­
nies, ne transitent par le Congo et ne soient vendus sous le nom 
de « cafés du Congo ». 

C. B o u L A R n . 

R . G O D D I N G . 

P . G U S T I N . 

A. R I N G O E T . 

I l para î t indispensable de préciser la portée des données qui 
ont été fournies dans une note an té r ieure au sujet de la culture 
du café Robusta au Congo belge. 

M . le Ministre des Colonies nous a réun is pour nous demander 
de l u i indiquer « les genres de cultures qui peuvent garder leur 

Ce v œ u vient d'être e x a u c é en 1935, de m ê m e que le suivant. 
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place dans l 'économie congolaise « et nous a pr iés de l u i ren­
seigner des pr ix de revient des cultures viables. 

Dans la note que nous avons rédigée en collaboration, en ce 
qui concerne le café, i l nous incombait donc d'examiner si la 
culture du café, comme telle, « peut garder sa place dans l'éco­
nomie congolaise ». 

Pour répondre à cette question, nous ne pouvions pas avoir 
égard aux résul ta ts — en général encore médiocres — des plan­
tations existantes. Comme nous avons en effet eu soin de le 
préciser dans notre note (p. 6), « de nombreuses erreurs ont été 
commises dans les plantations de café du Congo : mauvais choix 
de terres, mauvaises méthodes de plantation, manque de soins 
appropr iés , etc. », sans parler des charges démesurées imposées 
à l 'agriculture par les ordonnances et décrets existants et qui se 
sont traduites par une augmentation considérable des frais de 
premier é tabl i ssement . 

Aucune entreprise ne peut se considérer comme en t i è rement 
indemne de ces erreurs; les unes en ont souffert plus, d'autres 
moins; enfin toutes ont suppor té et supportent le poids de ces 
charges. 

Nous basant sur les résul ta ts actuels et effectifs des planta­
tions existantes, affectées plus ou moins de ces erreurs et 
soumises à ces charges, devions-nous, à cause de ces erreurs 
reconnues et désormais évitables, à cause de ces charges dont 
nous réc lamons la suppression, conclure que la culture du café 
au Congo ne serait pas viable? 

I I nous a paru que telle n 'é ta i t pas la portée de la question 
qui nous était posée. 

Au contraire, reconnaissant les erreurs commises dans le 
passé, nous rendant compte des résul ta ts obtenus sur des plan­
tations bien faites et des possibili tés que réservai t l ' a t ténuat ion 
des charges, réclamée dans notre note, nous avons voulu dresser 
le budget d'une plantation parfaite, qui serait conuiiencée 
actuellement par un directeur compétent , au courant des erreurs 
passées, sur un terrain ferti le et à p rox imi té des voies d'éva­
cuation, avec une ma in -d 'œuvre indigène qui ne serait plus 
grevée de ces charges (notre estimation plus que modérée du 
coût de la m a i n - d ' œ u v r e le prouve); et nous avons conclu qu'aux 
conditions actuelles et avec les tarifs actuels, pareille plantation 
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pourrait, lorsqu'elle serait en pleine production, arriver à un 
bénéfice d 'un peu moins de / /ra/ic par kg. de café ('). 

Mais cette « plantation idéale » n'existe pas actuellement. 
Toutes les plantations existantes portent plus ou moins le far­
deau des erreurs passées, tant de celles commises par les plan­
teurs que des erreurs du Gouvernement. Elles auront aussi à 
en supporter plus ou moins les conséquences, les unes sous 
forme de réduct ion de capital, d'autres sous forme de moindre 
rémunéra t ion , etc. 

Mais comme i l leur est impossible de se procurer en ce 
moment aucun capital nouveau, est-ce à dire q u ' i l faudrait 
laisser pér i r et d i spara î t re ces entreprises à cause des erreurs 
passées, — erreurs des planteurs, qui sont dues principalement, 
comme nous l'avons dit , à l'absence au Congo de techniciens 
qual i f iés , l 'Etat n'ayant pas pris de mesures pour en former, — 
et erreurs de la politique coloniale elle-même? 

Le bénéfice possible de moins de i f r . par kg. que pourrait 
réal iser une plantation bien faite, en pleine production, n'est 
actuellement réalisé par aucune plantation du Congo. 

Heureuses sont celles qui , grâce à la réduct ion des tarifs , 
couvrent leurs frais généraux . 

I l su f f i t malheureusement à cet égard de parcourir les bilans 
des sociétés s'occupant de plantations de café, pour être bien 
convaincu qu'elles ne font en ce moment aucun bénéfice. 

I l nous a paru indispensable de préveni r tout malentendu en 
précisant ainsi la portée de notre note an té r i eure . 

C. Bon .Aiu). 
P. GrsTiN. 
R. GODDIMG. 
A . RiMGOET. 

(1) La création à Bruxelles (rune usine de triage et de prépara t ion du 
café par M. Mertens a permis de lelevev sensiblement les prix de vente 
de nombreux lots de café originaire du Congo. Les plus fortes lacunes 
lies entreprises caféières congolaises sont encore aujourd' l iui : l» l 'insuf­
fisance trop f réquente des appareils de nettoyage et de triage du café; 
2" l'absence d'une organisation méthodique potir la propagande en 
favenr dos deux cafés congolais. R. L. 





C I N Q U I E M E P A R T I E 

L E S PLANTATIONS DE CAFÉ Dli CONOO EN 1934-1935 

Les pages p i é e é d e i i t e s exposent la rapide é v o l u t i o n de la 
enllure du café au Ct)ngo belge. C o m m e n c é e en 1890. 
celle-ci subit un a irè t en 1900; fut r a n i m é e \<'rs 1913 par 
l'exemple de la plantation e . \ } )ér imentale de L u l a ; reprit 
brusquement en 1920, à la faveur des prix avantageux de 
celte é p o q u e et ne cessa de s'accroître en é t e n d u e j u s q u ' à 
l 'année actuelle. 

Bien plus, la plantation ne s'arrête pas. Malgré la crise, 
elle contiiuie à s 'accroître, le (iouvernernent ayant secouru 
les planteurs par le Crédit agricole eu 1931, au moment 
o ù leiu' situation de\enai l m e n a ç a n t e . 

Cette ci'éation d'ime grande industrie agricole sera plus 
tai'd pour la Colonie une source intarissable de p r o g r è s 
et d'initiatives nouvelles : nous avons d é s o r m a i s au Congo 
des planteurs belges nombreux, prêts à entamer avec cou­
rage et l iabi le té toute culture tropicale r é m u n é r a t r i c e . L a 
culture du ca fé les a instruits dans la tecbnique des plan­
tations; la Crise leiu' a e n s e i g n é les bonnes m é t h o d e s d'ad­
ministration et d'exploitation é c o n o m i q u e . 

Nous dirons ci-dessous les résul tats atteints aujourd'l iui 
par nos plantations de ca fé . 

Mais nous ne pouvons oublier les artisans de celte 
œ u v r e , les pionniers de l'entreprise et ceux qui les ont 
a idés et soutenus. Leurs noms sont connus de tous au 
Congo belge. Mais parmi ces pionniers, i l en est qui m é r i ­
tent une mention spéc ia l e . 

Parmi eux, en effet, se rangent les colons belges indivi­
duels qui ont d o n n é l'exemple de l'initiative : MM. Mer-
tens, Egger, V a n Lancker , au Bas-Congo; MM. Batz, 
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Deleuse, Droiisie, Collet, Andersson, dans Ie Congo Cen­
tral. 

Au Kiv i i , MM. X . et A. Dierekx, Ie Prince E . de L igne; 
MM. Lippens, Vandelanote, Cosyns, Dumont, de Bon-
iKjinme. Les nombreux colons de l 'I turi , les Pu ti et, 
Ci ia idron, Siffer, Schatrad, .lacobs, de B r u y n . 

Les Soc ié tés coloniales qui abordèrent la plantali(jn du 
cale sont nombieuse>; : la F o r m i n i è r e , plantant au Lac 
Leopold I I , puis par sa filiale la Forescom, dans la r é g i o n 
de Stanleyville; les entreprises de la Cai'co près de Stan­
leyville, au K i v u et dans les Bangala; les plantations de 
Djombo; celles de Dembia : les plantations p a t r o n n é e s par 
la C r é g é c o ; celles de la Belgica, de la C o m i n i è r e , de la 
Bamboli , de la L o m a m i , des plantations LacourI , de la 
Lubi lash , des Plantations de Katornpe, la Compagnie de 
Libenge, la Compagnie du Kasai . Au K i v u : la Saak, la 
Brockivi i , la Cada, la C o g n é e - K a v u m u . E n f i n , dans le 
Haut-Ituri : la Speli, les Plantations de l ' i t in i , la F i n -
caf, c ic . 

Dans les entreprises de ces soc ié tés se signalent les noms 
de leurs administrateurs et directeurs : MM. le Major 
(]ayen, ( iustin. Godding, Dupret, Boulard, Minv, Merlens, 
Goossens, Brock, Thienpont. 

Dans les grandes Missions qui ont entrepris des planta­
tions, citons celles des Pères Blancs d'Afrique, des Pères 
de Scheut, des Pères de Mill Hi l l , des Dominicains , des 
P r é m o n t r é s , des Franciscains , des B é n é d i c t i n s . 

A ces noms belges se joigi ienl ceux des colons é t r a n g e r s , 
assez nombreux, qui plantent le ca fé surtout dans l'Ituri 
et le K i v u ; parmi les plus anciens se rangent, au K i v u . les 
Costa, Parodi , Dnplan , Castanier, Rossi, Stephenson, 
Bona, Scarpa. Babaidt et dans l 'Ituri , les Parker , Catch-
pole, Roy, Grobler, etc. 

Ces colons et ces soc ié tés ont b é n é f i c i é de l'assistance des 
Gouverneurs de la Province Orientale: MM. de Meulemees-
ter et Moeller, de MM. Claessens, Minv, Ringoet, M é n a g e r , 
Vanden Abeele, directeurs du Service agricole et de la 
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R é g i e des plantations; de MM. \ernioesen, Staner, m\co-

logistes et entomologistes de la Colonic. 
MM. Arnold, les Secrétaires géné i 'aux Cohr el Charles el 

les Ministres R e n k i n , .laspar, F r a n c k , Carton de tournai , 
l lou lar i , C.rockaerl, Tsclioffen et Cl ia i les , d o n n è r e n t aux 
enlrepriscs des planiciu's leur Itienveillance et leui' aide, 
que leiu' apporleni M. le Minisire Hubbens et le ( iou\er-
neur f i énéra l M. Ryckmans . 

l ne mention spéc ia le doil è l i e faite tie l'initiative prise 
pai' M. Franck, lorsqu'il institua les coneessi(jns de terrains 
poui' s e i \ i c e s rendus à la Colonie; de M. Crockaert, qui 
signa le Ci'édil agricole el de M. .laspai', l'remiei' Minis-
lr( \ q iM fui l'animaleui' de la (M)lonisalion du K i v u . 

L a moi l a f a u c h é M. Renkin , au moment m ê m e où se 
réalisait un de ces gi-ands p r o g r è s agricoles qu'il a^aii 
prédi ts el dont il suivail attentivement les d é v e l o p p e m e n t s . 

Knf in , la reconnaissance lespeclueuse des planleurs es! 
due à Sa Majesté le Roi . Encoi'c Duc de Brabant, Il donna 
un exemple lemartpiable eu visitant de nombreuses plan­
tations et en séjoui iianl jilusieurs joins dans la R é g i e des 
l^lantalions de la (iolouie, poui' en étudiei ' le fonclioune-
inenl el les résul ta i s el j)our en dével() | )per les é tudes 
agronomiques. 

E n 1934, les nombres et superficies des plantations de 
café du Congo belge fiu'cnt i n d i q u é s comme suit par les 
statistiques officielles. Cette lisle monire quelques lacimes 
et quelques i m p r é c i s i o n s . Celles-ci ont toutefois si peu 
d'importance, qu'elles n ' en l ève id aucutu' valeur à ce 
document, dressé i'i une pér iode où le bouleversement des 
circonspections administratives n'iidit le travail statistique 
très difficile. 

Les superficies p l a n t é e s sont re levées au 1̂ '' janvier 1934: 
les plantations de la Colonie n'y sont pas comprises : 

1. Bas et Moyen-Congo. — Lac Léopold I I et Kwango. 
Nous r é u n i s s o n s sous ce titre les r é g i o n s qui connaissent 

les phnes i rrégul i ères el la longue saison sèche du Bas-
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(^ougo. _\ous avons d o n n é , pago 67, les e x p é r i e n c e s lailcs 
à Congo da Lemba sur la rés i s tance à la sécheresse des 
e spèces et var ié tés de ca fé i er s . 

District da Bas-Congo (21 planteurs, 25 plantations, 
1.233 ha . ) , comprenant la Compagnie J . Van Lancker ; la 
Soc ié té de Colonisation agricole du Mayumbe: la S o c i é l c 
d'Agriculture et de Plantations au Congo; la Compagnie 
Coloniale belge; la Soc i é t é Palniegger; la Compagnie des 
Produits du Congo; les colons Jacques, Drousie, Nnnes et 
F r é y l a s ; les Missions de Scheut et des R é d e m p t o r i s t e s . 
il i'aul y joiiidre la Mission des . lési i i tes à Ivisantu, o ù le 
Frère Gillet fit depuis de nombreuses a n n é e s des e x p é -
l icncos sur le ca fé i er . 

Districts du Kwango et du Lac Leopold II (17 planteurs, 
710 ha.) dont la Soc ié té la Forescom; la Texaf; la Compa­
gnie du Kasai cl les Missions de Scheid. 

2. Congo Central. 

District du Conyo-Ubangi (12 planteurs, 23 plantations, 
2.763 ha. ) , comprenant la Compagnie de Libenge, la 
C(jm[)agnie du Kasai , l 'Équalor ia le , la grande Plantation 
de la Soc ié té agricole, la Séc ia , les colons Pollet, les Mis­
sions de Scheut. 

District de la Tshuapa (21 plantein's, 30 plantations, 
3.509 ha . ) , comprenant la Forescom; la Plantation de 
Djomho; la Sicomac; la S y n k i n ; Lukolela Plantations; la 
Séc l i ; le colon Anderson; les Missions de Scheut, de Mill 
Hi l l , de ten Bunderen. 

District de VUelé (24 planteurs, 28 plantations, 4.638 
hectares), comprenant la Soc ié té Commerciale et Min ière ; 
la Soc ié té des Plantations de Dembia; la Soc ié té C o t o n n i è r e 
du Bomokandi: la Soc ié té Belgika: la Soc ié té Brockivu; h>s 
colons Freytag, Daelrnan, etc; les Missions des P r é n i o n -
trés et des Dominicains . 
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District de Stanleyville (29 planteurs, 28 plantations, 
8.052 ha . ) , comprenant la Socictc des Plantations de L a 
Biaro; la Baniholi Cul tuur Maatschappij; la Compagnie du 
L o m a m i et du Lualaba; la Soc ié té du H a u t - U e l é et du Ni l ; 
la Belgika; la Lowa; la Cafco; la C a f é g a s ; la Plantation de 
Bolame; les colons Deleuze, Pri'nn, Gaspar, Mossel­
mans, etc. 

District du. Maninna (16 planteurs, 20 plantations. 
1.767 hii .) , compieiiant la Société, Belgika; la Soc ié té la 
L o w a ; les colons Vcndelmans, Parmentier. C h a n l i a i n c . 
D é t i e n n e , Dclandsheere, Thierry , c lc . 

District du Kasai (12 planteurs, 13 plantations, 896 ha . ) , 
comprenant la Soc i é l é d 'é l evage et de C'alture; la Soc ié té 
industrielle des Bois et Plantations du Kasai; les colons 
B e \ , Vervoort, Van Velsens. Bart in , Vandenbroeck, e l c ; 
les Alissions de Sclieiit. 

District du Sankaru (21 planleurs, 2.376 ha.) , compre­
nant la Sociéh' des Plantations Movaerl; l(<s Plantations 
Lacourt; la Colo Coton; les colons De Doncker, Gre indl , 
Al lard, Cardoso, Bougelet, Byckaert et Detry, Brown, etc.; 
les Missions de Scheut. 

3. Région du Katanga. 

District du Lualaba (12 planteurs, 13 plantations, 
1.274 ha . ) , comprenant la Compagnie du Lub i la sh ; l 'Agri -
Congo; les colons Bandelet, Vanweehaghe, Verlaine, etc.; 
les Missions des Franciscains , des ^Méthodistes, etc. 

District du Tanganyka (1 plantation, 1.200 ha.) , com­
prenant la Soc ié té des Plantations de Katompe. 

4. Région des Grands Lacs. 

District du Kibali-Ituri (47 planteurs, 57 plantations, 
3.291 ha . ) , comprenant la Soc ié té Speli; la Fincaf ; la 
Soc i é t é du H a u t - U e l é et du M l ; la Compagnie de l 'Ue lé ; la 
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Soc ié t é des Plantations de l ' I turi ; les colons Sif ler , Schat­
rad, Putlenians, Roy, Lowies, Puffet, Rensonnet, Tous­
saint, Orban, Col lée et Jacobs, Van Rooyen, Grobler, 
Calchpole, Dubois, Bastin, Verheileweghen, Ci ia idron, 
Meesen, Morimont, Closset, e t c ; les Missions des Pères 
Blancs. 

District dn Kivii (94 planteurs, 128 plantations, 
9.938 ha . ) , comprenant la Soc ié té Auxil iaire Agricole du 
K i v u (Saak); la Soc ié té Cafco; la Compagnie de L inea ; la 
Soc ié té d'Entreprise au K i v u ; la Soc ié té Brockivu: la Cada; 
la Spek; la Soc i é t é des Plantations de la ÏNiougéra; le 
Syndical des Planteiu's du K i v u ; l 'Interfina; la Soc ié té des 
Plantations de G w e s s é ; le Syndicat agricole du K i v u ; le 
Domaine de C o g n é e K a v u m u ; la Soc ié té d 'Études et Plan­
tations au K i v u ; les colons Dierckx, de Bonhomme, Costa, 
Deschri jver , Cosyns, Cornel ius , Papazoglakis, de Seme-
ries, Castanier, Sapieha, Babault, Bisman, De Coster, 
Valette, Parodi, Rappoort, Moreaii. Duplan, Boulogne, 
Vandelanote, Bona, Scarpa, Misonne, etc. Les Missions de 
Lnlenga , Bobandana, Katana, Kabara, Gwessé , Nya-Ngés i . 

5. Territoires du Ruanda-Urundi. 

Résidence du Ruanda (13 planteurs, 30 plantations, 
775 ha . ) , comprenant la Soc ié té Protanag; la Compagnie 
de la Riizizi : la Soc ié té Estât; la G é n e x ; le Syndicat Taca-
tan; le colon ^touti; les Missions des Pères Blancs; les Mis­
sions protestantes. 

Résidence de VUrundi (17 planteurs, 34 plantations, 
441 ha . ) , comprenant la Compagnie de la Ruziz i ; la Com­
pagnie du K i v u ; les colons Fierens, Defrange, Christy , 
L u k s , Kara Hassan, Ki impen et Merkx, Zoumis, \bdal la 
ben S l iman, etc.; les Missions des Pères Blancs. 
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